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A  MESSEIGNEVRS, 

LES     ILLVSTRISSIMES 

CARDIN  A  VX,  REVE- 

RENDISSIMES     PRELATS, 

&  tout  le  vénérable  Clergé 
de  France* 

ESSEIGNEVRS, 

Sain  El  Hierofme  eferi- 
mm  contre  Vigilance  be~ 

o 

retique  ^  tefmoigne  Quejuf- 
qu  à  fin  temps  la  Çauleriauoit  pas  en- 
core produit  njnfèul  monftre  d%erefie< 
Mais  e\le  en  efl  aujii féconde  en  cefiecle, 
quel  oyîjrique  en  animaux  enoendrés 
contre  tordre  de  nature.  Et  comme  les 
monjlres  /ont  très  -  frequens  en  cete 
région  ^Méridionale  %  a  caufe  que  di~ 
wrfes  fortes  ti animaux  fe  rencontrant 

A   ij 
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auprès  des  riuieres  çp*  ruiffedux  C  qui  y 
font  rares)  fe  mejlent  en(emble  &  de 
leur  accouplement  fort  \ne  engeance 
monjlrueufe.  zAïnf tant de fortes  d'be- 
retiques  &  de  libertins  nsiuans  au* 
jour-d'huy  auec  impunité  parmi  nom 
ou  che^  nos  <rroiJïns  >  &*  conjpirans  en- 
femble  contre  la  religion  Catholique , 
engendrent  tous  les  jours  de  nouuellesjï' 
cie s  d'erreur  (êfr  d' hère  fer  Maùflefe- 
cle  eïï  fécond  en  tels  monfres  ;  Dieu  qui 
fait  naiftre  l'antidate  auec  le  venin >nows 
a  dont  aufi  pour  de  magnanimes  Her~ 
cules  domteurs  d'iceux  y  bon  nombre  de 
Prélats  grandement  fgnalés  tant  pour 
leur  rare  érudition  que  pour  la  probité 
des  mœurs  &  fainBetè  de  njie  :  plu- 
fieurs  au  fi  (  ce  qui  donne  de  ï  ornement 
ft)  de  ï  autorité  à  tout  t  Ordre  )  itluflres 
en  extraction  &naiffance.  Vous  efant 
donc  tels  (  o /acres  Pafieursdes  âmes  fi- 
dèles )  c'eft  au  fi  à  <-vou$  à  continuer  de 
veiller  foigneufemcnt  &  d'agir  y>igou^ 
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reufement pour  l'extirpation  de  cesim** 
pietés,  lly  a  ajftz.de  rares  (gfr  excellens 
ejprits  quicroupijftnt  dans  le  loifîry  ca- 
pables de  féconder  vos  religieux  dejftins, 
jî\oiu  le  s  emploiera  combatre  ces  mon- 
(1res ,  comme  njom  auezjcommencéfort 
heureusement  h  leur  faire  de/rouiller 
leurs  armes  en  ces  honorables  exercices 
qui fe font  tous  les  Samedis  dans  les  Au* 
guflins  de  Paris ,  oùplufeurs  de  <~voHre 
Ordre  facré  afijlent  &feruentd>rvn 
exemple  tres-loiïable.  ^Var  ces  diligen- 
ces accompagnées  de  vojire  zjle  entiers 
la  maifon  de  Dieu  &  de  chanté  Chre- 
Jlienne  enuers  les  deuoics,  <vom  en  rap~ 
pèlerez  plus  grand  nombre  au  giron  de 
tEgli/e  que  les  plus  puijfantes  armées 
(djr  toute  l  artillerie  de  France  :  mi  peut 
bien  foudroyer  les  corps ,  mais  non  pas 
faire  brèche  à  ces  âmes  objl'méesSPour 
moy/y/uisdesja  occupé  À  \nouurage3 
qui  excède  les  forces  de  mon  efprit  3  & 
auquel  [e  foui  Jter  ois  pluBoftiafifcafl- 
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ce  d'aucuns  habiles  hommes  quvnfur* 
croifl  de  trauaïl  :  auec  ce  qu'en  cela  ie 
rencontre  ordinairemetyfnon  les  mon* 
flres  mefmes  >  à  tout  le  moins  les  traces 
de  leurs  griffes  0*  la  puanteur  de  leur 
haleine.  Etdautantque  lande  Serres 
'Jidiniftre  Religionnairé  efl  njn  de  ceux 
lequel  très -mal  injiruit  en  îhifoire  tem- 
porelles le  plus  auant planté fa  dent  ft) 
bauéfon  efcumenjenimcufefurlescho- 
fes  facrèes  3  en  falfifiant  ou  defguifant 
l'EcclepaBique  :ïeftime  que  part  oppo- 
fît  ion  de  la  ^vérité ,  ie  [uy  auray  arrache 
lesdefences,  dejfeché  la  gueule  (ëfr  ar- 
reflète  fouffle.  Que  fi  demajoible  in- 
dufîrie  r  eu  fit  quelque  bien,  ie  defire  que 
tout  foitraportè a  la  gloire  de  Dieu  fp  à 
facilité  publique:  nen  attendant  au- 
treloier  en  ce  monde  que  des  iniuresdes 
impieux  ^fuiuies  neantmoms  de  la  bene- 
d'iBion  celé  fie  \,  pour  auoir  fidèlement 
défendu  la  caufè  de  T)iht ,  lafur-emi- 
mence  de  nos  Rois  très-  Chfçftiens,  tthon- 
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ne ur  de  la  France  ft)  les  droits  (efr  pre~ 
rogatiues désordre  EcclefaHique  :  au- 
quel iecopfacre  ff)  dédie  ce  petit  ouura~ 
ge  y  pour  faire  njoir  combien  ie  l*ay  en 
Veneratwn  :  nourrijfant  en  mon  ame 
\n  refteElueux  deftr  de  tefmoigner  en 
gênerai  &*  en  particulier  a  njos  Sei- 
gneuries lïïuflrifîimes  ft)  Reuerendifi- 
mes  que  ie  fuis  a  jamais 


Leur  trcs-humbic  &  trc£ 
obcïflant  fcruitcur, 

SCIPION   DVPLEIX. 


lA    îîij 


INVENTAIRE 

DES     ERREVRS,    FA- 

BLES,    ET   DESGVISEMENS 

remarquables  en  llnupntairecic 
l'Hiftoire  de  France  de  lan  de 
Serres, 

L  A  T  O  N  dit  fagcmcnt 
que  le  poiibn  qui  le  glifle 
%  en  l'entendement  par  To- 
^  reille  eft  plus  nuifibk  que 
celuy  qui -Jdeicend  en  l'e- 
îtomac  par  la;  bouche: 
r/arce  que  celuy-ci  ne  tue  que  le  corps,  & 
ceiuy-là  infecte  l'ame,  Mais  celuy  qui  te 
prend  par  la  le&uredes  médians  liures, 
me  fembte  encore  d'autant  plus  dange- 
reux ,  qucTefcriture  eft  plus  conftan* 
te  que  la  voix,  tousjours  vniforme ,  ai- 
fée  à  repeter  &  à  fe  communiquer  de 
loin  &  de  prez,  en  fecret  &  en  public, 
aucc  c  e  qu  elle  a  plus  de  poids  &  d'au tori: 
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té  enuers  les  amçs  foibles. 

Entre  tdsliures  efcritsdç  noftrç  tcps 
j'ay  trouué  que  l'Inuentaire  hiftorial  de 
Ian  de  Serres  miniftre  Religionnaire,  eft 
vn  des  plus  pernicieux  pour  s'çftre  accré- 
dité par  des  proteftations  de  v  erité,  de  la 
fidélité  de  fes  extraits,  des  ientençes  mo- 
rales ,  de  certaine  affe&ation  (  quoy  que 
vicieufc)  &brieueté  de  ftyle,  &  autres 
attrayans  artifices.  -Et  neantmoins  il  eft 
tout  farci ,  voire.côpofé  &  ramaffé  d'er- 
reurs, de  fables  y  de  faulfetés  &  d'impo- 
ftures ,  tant  en  ce  qui  regarde  l'hiftoire 
profane  q.  e  l'Ecclcfiaftique. 

Apres  auoir  examiné  diligemment 
fon  liuie  ,  je  me  fuis  efmerueillé  qu'vn 
homme ,  lequel  en  ^'autres  œuures  auo.it 
monftré  qu'il  éftoit  bien  verfé  aux  bon- 
nes ietres,ait  voulu  engager  fa  réputation 
furlafoyd'àutruy,en faifant  vn  extraict 
de  quelque-méchante  &  fabulcufe  Chro- 
nique &  de  l'hiftoire  de  du Haillan  ,  au- 
teur d'autant  plus  corrompu  qu'aiant 
quité  fa  première  religion  (qui  eftoit 
la  Caluinienne.)  pour  eftre  receu  plus fa- 
uorablement  à  la  Cour  du  Roy  tres- 
Chreftien, nenauoit  pourtant embrafle 
nulle  autre  ;  6c  inuectiuantàtcws propos 
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contre  le  Chef  de  ÏEglife  Catholique 
tefmoignoit  aflez  qu  il  n'en  honoroit  pas 
les  membres.  Aucc  ce  manquement  Ian 
de  Serres  a  laiffé  gliffer  mille  fautes  en  ion 
Inuentaire,  touchant  les  affaires  de  Fran- 
ce, pour  s'attendre  à  farder ,  plaftrer  ôc 
Falfifierl'eftatdefEglife.  Carrencherii- 
fant  en  cela  fur  du  Haillan ,  il  a  adjoufté'  à 
la  malice  de  celuy-civn  curieux  artifice. 
En  quoy  il  s'eft-  feruides  auteurs  héréti- 
ques ,  fchifmatiques  <5c  libertins  ,  tous 
ennemis  du  Sainct-fiege,  fans  faire  nul 
eftat  des  autres.  Encore  dcfguife-t'il  la 
narration  de  ceux-ci  mefmes  pour  tâcher 
de  faire  voir  que  toutes  les  allions  des 
Papes  font  mauuaifes  :  ou  s'il  ne  les  peut 
faire  paroiftre  telles  pour  les  condamner 
absolument ,  il  s'efforce  de  monftrer  que 
les  motifs  en  font  blafmablcs  ou  la  fin 
odieufe.   Et  c'eft  là  qu'il  déployé  &  em- 
ployé toutes  les  pUiflancèS  de  fon  ame 
auec  tant  de  contention  qu'il  femefpred 
à  tous  coups  en  l'hiftoire  de  nos  Rois, 
pour  n'y  auoir  pas  apporté  pareille  eu- 
riofité  &  diligence.  Il  relTemble  les  mar- 
chans  affront eurs  :  lefquels  font  moins 
croiables  lors  qu'ils  jurent  le  plus.  Car 
quand  il  fait  bouclier  de  la  Vérité ,  c'eft 
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lorsqu'il  auançe  le  menfonge:  quand  il 
profeflç  la  (implicite  <5c  naïfuetç  ,  c'eft 
lorsqu'il  aguife  fa  malice  &  dreffe  fes ar- 
tifices: quand  il  protefte  d'auoir  fidèle- 
ment extrait  fon  hiftoire  des  Originaux , 
ceft  lors  qu'il  la  defguifeauec  plus  de  ma- 
lice. II.  fait  grand  bruit  de  les  Originaux 
yfànt  ou  abufant  fouuent  de  ce  terme: 
comme  s'il  auoit  eu  en  fon  pouuoir  les 
autographes  &  les  eferits  de  la  main  pro- 
pre des  auteurs  les  plus  anciens  &  les  plus  ' 
fidèles.  Et  pour  tous  originaux  il  allégue- 
ra ou  entendra  Platine,  Sigebçrt,Bemion 
faux -.Cardinal,  ôc  Theodoric  de  Niem 
auteurs  cenfurés  &fchifmatiques.  Pour 
donner  crédit  à  Platine,il  le  qualifie  touf- 
jours  Secrétaire  des  Papes ,  comme  (i  pour 
Tanoir  efté  de  Sergius  lV,il  l'auoit  efié  de 
tous  les  autres.  Et  ncantmoins  c'eft  vn 
hiftorien  cçnfkré  &  manifeftement  ..ciir 
nemi  du  Sainft- liège  :  mais  mille  fois 
plus  équitable  ôc  moins  impudent  que 
ïan  de  Serres ,  qui  ne  fenfuit  qu'en  fon 
infidélité  aux  inue&iues  <3c  mefdiihnce. 
Au.ec  cela  il  eft  ennuieux  en  fes  redites, 
plat  en  les  fentences,  aftuité  en  fes.  para- 
nomafies  ôc  rencontre  des  mots  ,  Jan- 
guiffant  en  fes  descriptions ,  peu  heurçiA 
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en  finuentiô  des  termes nouueaux.  Tou- 
tefois il  pouuoit  auoir  vn  ftyle  fluide ,  net 
&  allez  agréable  (  côme  il  paroit  quelque 
fois  tel  )  s'iL  ne  l'auoit  entre-coupe  par 
fon  affectation  ordinaire.  Mais  quant  à 
ces  défauts,  je  les  exeuferois volontiers 
s'ils  n'eftoient  accôpagnés  d'vne  malice 
insupportable  cotre  les  fôuuerains  Pon- 
tifes &  contre  tout  l'ordreEcclefiaftique: 
ôc  s'il  n'auoit  ibuuent  fupprimé  ou  def- 
guifé  les  loiiables  actions  de  nos  Rois 
tres-Chreftiens  par  ce  qu'elles  eftoient 
religieufes. 

L'ordre  que  je  garderay  en  mes  ani- 
maduerfions  ^cenfures  6c  réfutations  fera 
pris  de  de  Serres  mefme  en  raportant  fes 
propres  ternies  foubs  les  règnes  <3c  quo- 
tes  du  temps  marquées  en  fon  Inuentai- 
re:  en  quoy  il  a  plus  ordinairement  fail- 
li qu'en  tout  le  refte.  C^r  il  laifle  fouuent 
ibubs  la  quote  d'vne  mefme  année  ce 
qui  s'eft  pafle  durant  quarante ,  cinquan- 
te &  foixante  ans  &  du  rant  qualî  tout  vn 
liecle.  La  cenfure  &  correction  fera  di- 
iiinguée  de  fon  texte  par  vnc  autre  for- 
medeietre.  Commençons  par  fa  préfa- 
ce quieiïauec  cctcinfcription. 
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Plan  ou  dejjein  de  toute  l'Hifloire. 
Ian  de  Serres. 

Bien  que  Cicero  (dit-ii)  tefmoin  irréprocha- 
ble marque  le  nom  des  Francons  entre  les  peu- 
ples de  la  Germanie  qui  auroient  offert  obeïf- 
fance  aux  Romains  durant  la  fleur  de  laRef* 
publique  auantque  l 'Empire y fut né ',  &c. 

Réfutation. 

Lesmots  de  Ciceron en  fepiftreXdu 
liure  14  de  fes  epiftres  ad  ^itticum ,  font 
tels  :  Redeo  ad  Tebaffos ,  Sceuu ,  Francones. 
Hos  tu  exiftimu  confidere  fe  iila  habituros 
jlantibusnobis ,in  quibus  plws  l>irtutts  puû- 
runt  qukm  expertifuntipacis  iflifcilicetama- 
tores  &  non  latrocinij  aurores  :  c'eftà  dire, 
le  reuien  aux  Tebaffes ,  Sceuss  &  Francons, 
J? enferou-tu  bien  que  cesgens-Lx  efperent  auoir 
ces  chofes ,  tandis  que  nom  ferons  en  crédit ,  en 
qui  ils  ont  efliméquily  eut  plus  de  Irertu  qu'ils 
n y  en  ont  effrouué:  ces  crensdy-]e  ^oirement 
defireux  de  paix ,  ainçots  plufloft  auteurs  de 
hripandao-es  ? 

Si  en  ce  lieu  de  Ciceron  les  Francons 
font  marqués  pour  vn  peuple  ou  nation,, 
aufïi  feroient les  Scènes  ôc  les  Tebaffes , in- 
cognus  jufques  au-jour  -  a  huy  aux  Geo- 
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graphes.  D'ailleurs  iln'yeft  fait  mention 
de  prez  ny  de  loin  g  de  Germanie:  ny  qu'ils 
aient  rendu  obeïflance  aux  Romains  du-^ 
rant  leur  Refpublique.Eftant  certain  que 
le  premier  des  Romains  qui  eut  quelque 
auantage  fur  les  Germains  ou  Alemans, 
depuis  la  deffaite  de  Quintilius  Varus, 
fut  Tibère  >  Augufte  ion  predecefleur 
régnant  encore.  Quant  à  Ciccron  il  par- 
le en  cet  endroit  de  certains  capitaines 
des  vieilles  bandes,  aufquels  Iules  Csefar 
auoit  donné  les  terres  de  Pompée  enre- 
compenfe  de  leurs  feruices.  La  premie-  ^jj^f%- 
re  fois  qu'on  trouue  le  nom  des  Francs 
ou  François  en  l'hiftoire  ccft  enliiron 
trois  cens  foixante  ans  après  noftre  ré- 
demption lbubs  l'empereur  GalJien,  dans 
Aurclius  Vi&or.I.de  Serres  a  fuiui  icif  er- 
reur de  Paul-Emile  auteur  Italien  plus  II- 
gnalc  pour  fon  élégance  que  pour  la  co- 
gnoiflance  de  noftre  hiftoire:  mais  il  n'a 
garde  de  l'enfuiure  en  l'hiftoire  de  l'E- 
glife. 

lan  de  Serres, 

L'Empire  qui  auoit  pillé  fut  facedgi  &* 
aiantpris  le  bien  d'autruy  perdit  le  ficn  :  ne 
pouvant  à  toute  peine,  &  mefmespar  le  moien 


î6  Erreurs  de  fînuentalre 

des  François  retenir  quelque  ombre  de  fort 
grand  &  ïafte  corps.  La  fureur  de  Maho^ 
metcnuahitl'Afle,  l  Afrique  &  Itne  partie 
de  l'Europe,  comme  Ime  grande  flamme  dl>~ 
ne  ~ïifteffe  incroiable.  ÏEfpagriefutfaifiepar 
les  Vandales,  Alaim,  Stteues  &  Goths.  L'I- 
talie par  les  Vandales ,  Goths  &  LombarSé 
Les  Goths  f ai  firent  la  belle  Gaule  Narbon^ 
noife,  &c. 

Réfutation* 

C'cft  fans  jugement ,  contre  tout  or- 
dre hiftorial  &  contre  la  vérité  mefme 
qu'il  met  ici  Mahomet  à. la  tefte  des  na- 
tions qui  ont  defehiré  l'empire  Romain 
au  temps  que  les  François ,  Goths.,  Van- 
dales &  Huns  en  emportoient  chacun  fa 
pièce.  Car  Mahomet  ne  publia  fes  im- 
piétés qu  enuiron  deux  cens  ans  après. 
Il  y  a  plus  d'impertinence  encore  de  dire, 
que  fa  fureur  enuahit  ï  Afle  ,  l'Afrique  & 
l'Europe  comme  ~V ne  grande  flamme  dyne 
l'ificffc  incroiable.  Carlaifïantà  part  l'A- 
ile $:  l'Afrique,  les  fuccefleurs  du  temps 
du  premier  Otomanne  commencèrent 
àeftendre  leur  Empire  en  Europe  qu'en 
uiron  l'an  mille  trois  cens  ans  denoftre 
falutj  onze  cens  ans  après  f  eftablitfément 

delà 
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de  la  monarchie  des  François  en  la  Gaule 
Et  neantmoins  il  nous  veut  perfuader  que 
ce  fut  comme  envne  mcfme  année  par 
Ces  m o ts ,  comme  If  ne  grande  flamme  £linc 
yiftejfe  incroiable. 


Pharamond  Roy  I. 

Ian  de  Serres. 

Il  commença  à  régner  l'an  de  Chrift  quatre  <  ^0; 
Ctnsyinrt. 

a 

Réfutation. 
Pharamond  ne  commença  à  régner 
qu'en  Tan  quatre  cens  vingt  <3c  vn:ain(ï 
qu'on  void  dans  la  Chronique  dcProf- 
per,  qui  viuoiten  ce  temps-là.  Mais  Ian 
de  Serres  a  voulu  affeoir  fon  règne  fur  vn  Pnft*': 
nombre  parfait  :  à  raiibn  dequoy  il  ad- 
joufte  date  remarquable. 

Ian  de  Serres. 

On  nomme  la  Tongrie  pour  leur  première  j^ 
foffcfoon.  Les  doctes  ejliment  que  cejl  le  pais 
de  Brabant  &  enmrons  dn  Liège, 
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Réfutation* 

Les  do&es  fçauentbienqueleBrabant 
&  le  Liège  font  deux  Prouinces  6c  Sei- 
gneuries différentes.  Mais  il  efl:  bien  cer- 
tain que  Tongres  eftvne  ville  du  Liège; 
dans  laquelle  les  Liégeois  affiegerent  leur 
Euefque  &  Seigneur  foubs  Charles  VI. 

Ian  de  Serres. 

Waramondou  Pharamond  félon  la  corn- 
Ptune  prononciation  enVieil  langage  François, 
(  cefi  k  dire  en  Aleman)  fignifie.,  bouche 
véritable. 

Réfutation. 

Iofeph  de  l'Efcale  très-bien  verfé  en 
cete  langue,remarque  qu'il  faut  pronon- 
ce PWd,  non  pas  Vyara:ôz  que  Phara 
fignifie  génération  ou  nation  ,  &  mond, 
bouche.  Cenomaiant  efté  ainfi  donné 
à  ce  premier  Roy,  à  caufe  que  les  nations 
Irançoifesfaianteleu  pour  leur  Monar- 
que receurent  la  loy  de  fa  bouche.  Aufli 
fut-il  fauteur  de  la  loy  Salique.  Il  y  auoit 
entre  les  nations  Septentrionales  plu- 
sieurs noms  de  Princçs  auec  ecte  termi- 

riaifon 
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nàifon  ,  comme  Thurifmond  ,  Thrafi- 
mond ,  Bohemond >  Raimond  &  autres, 

lande  Serres. 

\Ainfi (les  Papes  )par  ïabfence  des  Em-  4*3 
fereurs  occupes  â  s  oppofer  aux  Barbares ,  £?* 
U  miferable  ejiat  du  temps  qui  contraignait 
les  peuples  chrefiiens  d'auoïv  recours  a  leurs 
Euefquespour  ejlre  confeillés  £?*  confolés  en 
leurs  afflictions,  jetteienî  le  fondement  de  [eut 
autorité' lors  petite ,  e fiant  définie  proprement 
de  leurs  charges  &  Jubjeteà  la  puijpince  des 
Empereurs,  &c.  ^Au premier  âge  Us  Euef- 
ques  de  Rome  n  ofoient paroi fire ,  perfe eûtes, 
emprisonnés ,  martyrises  par  les  Empereurs. 
Depuis  Confiantin  le  Grand  leur  autorité co- 
rnença  :  en  la  difiipatïon  de  l'Empire  elle  sa~ 
uanca:  ce  Roi aume  la  fortifia  &  augmenta. 
Nos  premiers  Rois  ne  les  ont  pas  cognus,  ç^c, 

Réfutation. 

Voici  quatre  faux  fondemens  que  le 
Miniftre  eftablit  pour  y  baftir  ci -après 
d'autres  impoftures  contre  le  Sainâ:- liè- 
ge. Le  premier  que  les  Papes  jettoient 
les  fondemens  de  leur  autorité  durant  lç 

B     ii 
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débris  de  l'empire  Romain.  Le  fécond, 
quelleeftoit  petite  (dit-il)  &  définie  de 
leurs  charges.  Le  trojfiefme,qu'ellceftoit 
fubjete  aux  Empereurs.  Le  quatnefme, 
que  nos  premiers  Rois  n'ont  pas  cognu 
les  Papes.  Et  dautant  qu'il  répétera  fou- 
lient  cela  mefme ,  comme  des  principes 
d' vne  vérité inefbranlable,  il  eft  à  propos 
de  les  réfuter  ici  fommairement  vne  fois 
pour  toutes. 

Quant  à  la  première  faulfeté  donques 
elle  eft  très  -  aifée  à  deftruire.  Car  desja 
auant  Conftantin  (  comme  il  dit  )  les  Pa- 
pes eftoient  perfecutés  &  martyrizési 
tant  s'en  faut  qu'ils  peuflent  eftendre  leur 
autorité  fur  les  droits  de  l'Empire.  De- 
puis l'empire  de  C  onftantin ,  ils  n'ont  pas 
elle  moins  perfecutés  foubs  les  Empe- 
reurs Arriens^commeConftantius,foubs 
Iulianl'Apoftat,&plus  crueîement  en- 
core par  les  Rois  des  Herules ,  des  Oftro- 
goths ,  des  Lombars  (quifuccederentles 
vns  aux  autres  )  &  mefmes  par  les  Empe- 
reurs de  Grèce  lors  qu'ils  fe  trouuoient 
les  plus  forts  en  Italie.  S'ils  s'accommo- 
dèrent du  débris  de  l'Empire, il  faudroit 
marquer  quelles  prouinces>quelles  villes, 
quelles  Seigneuries,  ils  adjoufterent  par 
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vfurpation  au  patrimoine  del'Eglife  Ro- 
maine auant  la  donation  de  Pépin  ôz  de 
Charlemagne.     Mais  le  Mimllre  nen 
polluant  rien  quoterf  comme  ii  n'y  en  a 
nulle)  anec  quelle  impudence  allegue-til 
qu'ils  gaignoient  pied- à-pied  fur  l'Empi- 
*e,  veu  qif  eftant  foubs  la  main  de  ces  na- 
tions barbares  durant  trois  cens  ans, ils 
n'auoientpasmefmes  ny  leur  liberté  ny 
leur  vie  afleurée?  Ce  qui  fera  encore  réfu- 
té ci-aprés  foubs  Clouis  &  foubs  l'an  514. 
La  féconde  faulfeté  eft,qu'il  veut  bor- 
ner l'autorité  des  Papes  par  fEuefché  de 
Rome.    Mais  les  Conciles  (  aufquels  ils 
ontprelidéen  perfonne  &  par  leurs  Lé- 
gats )  le  tefmoignage  des  Pères  6c  Thi- 
ftoircEcclefiaftique  monftrentque  leur 
autorité  s'eftendoit  vniuerfellement  fur 
toute  l'eglife  Chreftienne.    Tcrtullian  T*rtuiUa*M 
qualifie  l'Euefque  de  Rome  fouuerain  tudmtt 
Pontife  &  Euefjue  des  Euefques.  S.  Irenée  Tr&.cjM.a 
auant  luy  donne  vue  autorité  fur-emi- 
nente  à  l'eglife  Romaine  :  à  laquelle  ("dit- 
i\)tou6  les  fidels  fe  doiuent  raporter  de  leur 
croiance  k  caufe  de  fapuiffdnce  plut  puiffante. 
C'cft  la  phrafe  Greque  tournée  mot  à 
mot.  S.  Ignace  difciple  des  Apoftres luy  rx**r.qfl. 
donne  pareils  titres  d'autorité  &  préçmi-  **&*»> 
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'jugufln.ca.  nencc#    si  l'Eçlife esl^n corps  tres-parfait 
<wf.  £?  »<?*/  6?"  tres-bxen  règle ,  pourquoy  (  dit  S.  Augu- 
ufmment.     ftin)  fc  *\  eut-on  faire  monflreux  en  retren- 
u'teron.aâ-  chant  Utesle)  Ta  S.Hkroimc,Syilny  auoit 
J     Itn  jouuerain  prebjtre ,  il  y  auroit  autant  de 
fchifmes  que  de  prebftres  :  comme  entre  lçs 
hérétiques  il  y  a  autant  de  diuerfes  opi- 
nions touchant  la  foy ,  que  de  Minières. 
L'empereur  Aurelian ,  quoy  quepayen, 
centansauantConftantinle  Grand  ren- 
uoiadeuant  l'Euefquede  Romclediffe- 
tu[eè.&$.n  rcntdedeux  Euefques  touchant  l'Eglife 
^mmtanlth  Samofatenc .    Ammian  Marçellin  aufll 
15.  payen ,  iecretairc  de  Iulian  TA  poftat ,  re- 

marque en  beaux  termes  l'autorité  des 
socw.eap.f.  Papes  fur  les  autres  Euefques*  I/hiftoi- 
pi)M.2.    rc  £cc]efiall:ique  par  le  raportdes  Grecs 

SoZçm.ca.p.  r  n  *        1     •  1  r 

Ub.y  me(meseir  toute  pleine  des  teimoigna- 

&tceph.cA.$,  gesde  cete  autorité,fans  laquelle  nulCô- 

cile  vniuerfel  ne  peut  eftre  afTemblé: fans 

qu'il  foit  befoin  que  ie  m'eftenie  plus 

auant  en  cetc  controuerfe. 

Latroifiefme  faulfetécft  que  ï autori- 
te dû  Pape  efioit  fubjete  aux  Empereurs.  Il 
dira  bien  pis  tantoft  àfçauoir,  que  les  Em- 
pereurs au  oient  droit  èe  créer  &  consacrer  les 
Papes ,  conférer  tous  les  Euefchés  &  tous  les 
benefceïdfla  chrejlitnte'.  Toutefois  on  ne 
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l'en  croiroit  pascnprance,  en  Espagne, 
en  Angleterre ,  ny  mefmes  dans  les  terres 
de  l'Empire.  La  réfutation  de  ectefaul- 
fêté  reuiendra  ci-aprés  plus  à  propos  fur 
les  quereles  qui  naiftront  entre  les  Papes 
&  les  Empereurs  :  où  le  Miniftre  appuye- 
ra  les  Empereurs  de  fes  cornes:  mais  ils  ne 
laifîcront  pas  d'eftre  terraffés  aux  pieds 
des  Papes. 

La  quatriefme  faulfeté  n'eft  nullement 
excufableen  vn  hiftorien  François:  veu 
que  rhiftoire  depranec  raporte  que  l'em- 
pereur Anaftaic  aiant  enuoie  vne  riche 
couronne  à  Clouis  le  Grand,  ce  Roy  pre- 
mier des  Cllrcftiens  fenuoia  à  Rome& 
enfitprefentauPapc.  Le  Pape  Hormif- 
de,  qui  fut  eleu  l'an  du  decés  dumcfme 
Clouft,  donna  le  priuilege  de  confacrer 
nos  Rois  à  l'eglife  de  Reims  en  faneur  de 
S.  Remv.  I#Pape  Grccoire  le  Grand  a  ****; 
efent  pluticurs  epjitres  a  nos  R013  petits 
fils  de  Clouis  &  mefmes  aux  Roines.  le 
neveux  pas  alléguer  l'excommunication 
du  Roy  Clotaire  II  parle  papeAgapet 
par  ce  qu'elle  n'eft  pas  tant  certaine* 

lan  de  Serres. 
Zaloy  fondamentale  de  lEfiat  ne  permet*    42$, 
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tant  que  ce  Roiaume  tombe  en  quenouille \>&e. 
Cete  loy  fondamentale  eft  appellée  Sali  que 
far  excellence ,  bien  que  les  loix  Salwues  ccm- 
prenent  aufîi  le  droit  des  particuliers. 

Réfutation. 

Par  ces  termes  il  diuifç  les  loix  Saliques 
^n  celles  qui  regardent  les  droits  Roiaux 
ôc  celles  qui  règlent  les  droits  des  parti- 
culiers. Enquoy  il  y  a  deux  erreurs  :  Tvu 
qu'on  ne  parle  point  en  pluriel  de  loix 
Saliques  ,  ains  feulement  de  loy  Saliquey 
pour  le  droit  des  anciens  Prançois  :  corn» 
melon  dit  la  Loy  de  Moyfe ,  pour  vn  corps 
de  loix  ôc  d'ordonnances  données  de  la 
part  de  Dieu  par  ce  grad  Prophète.  L'au- 
tre erreur  eft  qu'il  n'y  a  pas  vn  feul  para- 
graphe en  toute  la  loy  ou  droit  Saliquc 
contenu  en  LXXI  titre  ,  qui  face  men- 
tion de  prez  ny  de  loing  détroits  Roiaux 
ny  de  l'exclufion  des  femelles  en  la  lue* 
Ceflion  de  ia  Couronne.  Il  eft  vray  qu'il 
y  a  vn  texte  foubs  le  titre  de  Alode ,  qui  eft: 
le  LXlI ,  conceu  en  ces  termes  :  Alats  de 
la  terre  Salique  nulle  portion  de  Vherediténe 
"Viendra  à  la  femelle  ains  tout  appartiendra 
duxmaf.es.  Par  la  terre  Salique  eft  enten- 
due la  terre  de  conquefte  :  à  caufe  que  les 
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Saliens  faifoicntlaplus  grande  partie  des 
troupes  Erançoiies.  Et  dautant  quec'e- 
floient  les  mafles  qui  faifoient  les  con- 
queftes  au  prix  de  leur  iang  ,  il  cftoit  ju- 
fie  qu'ils  les  pcfTed;.ffent  auffi  à  Texclu- 
fîondes  femelles:  lefquelleseftoientap- 
pellées  par  égales  portions  à  la  fuccef- 
fion  de  tous  les  meubles  auec  leurs  frè- 
res. Que  fi  les  premiers  Rois  trouuerent 
cete  loy  jufte  pour  leurs  fubjets  ,  c'efl: 
fans  doubte  qu'ils  voulurent  auffi  qu'elle 
eût  lieu  en  la  famille  Roiale.  Et  fur  ce- 
te raifon  &  confequence  neceflairc  la 
mefme  lova  efté  pratiquée  de  tout  tëps 
par  les  Erançois  en  la  fucceffion  de  laMo- 
narchie  :  dont  j'ay  plus  amplement  dif- 
couru  en  TAuant-propos  4  de  mon  hi- 
ftoire  de  France. 

Ian  de  Serres. 

Or  ces  loix  Françoifes  ont  ejlé  apfellees 
Saliques  de  la  riuiere  de  Sal  ,  qui  eji  en  la 
Franconie  on  France  Orientale,  &  fe  mes'c 
auec  le  Mein*  Elle  neft pu  encore  tarie* 

Réfutation. 

Vrayement  cete  riuiere,  comme  il  la 
marque  n'çft  point  tarie  :  mais  auffi  n'a 
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elle  jamais  efté.  Les  curieux  Géographes 
marquent  deux  riuicrcs  quafi  de  mefme 
nom,  Salz  &  Sala  en  Alcmagne  :  fvne 
&  la  plus  grande  fe  defeharge  dans  l'El- 
be qui  tombe  en  lamerSeptcnrionnale', 
&ie  Mcin  coule  vers  f  Occident  dans  le 
Rheim  L'autre  moindre  nommée  plus 
communément Nabalia  nefemeflenon 
plus  aucc  le  Mcin>  ains  s'eftend  jufques 
au  Rhin  :  tellement  que  Ian  de  Serres 
deferit  tres-malle  cours  &  la  fituation  de 
l'vne  ôc  de  l'autre.  C'eft  aufli  tres-impro- 
prement  parler  de  dire  que  lesloixSali- 
ques  ont  pris  leur  nom  de  la  riniere  de 
vSal:  au  lieu  de  dire  que  de  cete  riuiere 
les  François  ont  cftc  dénommes  Salies  & 
d'eux  lesloix  Saliqucs. 

Ian  de  Serres. 

Utdl  Qui  peut  donc  rejetter  auecrdtfon  l'appa- 

rence ds  cete  yenfimilitude  que  commit  nos 
anceftres  demeurans  au  Ion*  ds  la  riuiere  du 
Sal  efloicnt  nommés  Saliens  :  aufsi  le  nom 
aucc  la  chofe  efl  demeuré  a  lapojlenté:  &  que 
les  loix  Saliques  pour  U  mefme  raifon  font  af- 
■pellées  Ripuaires ,  comme  faites  pour  la  com- 
modité &  "^fAle  des  halntans  de  cete  nue, 
Jefcjuets  on  ajfpelloit  au-fi  Ripuaires  oh  £i- 
berots i 
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Réfutation. 

Il  monftre  par  tout  qu'il  n  arien  exa- 
miné ainsfuiui  les  opinions  vulgaires  ou 
pluftoft  les  erreurs  populaires.  Car  s'il 
faut  iuiure  les  apparences  voire  les  rai- 
fons  fondées  fur  le  tefmoignagc  des  au- 
teurs de  ce  temps-là,  le  mot  de  Salîencft. 
pluftoft  vn  fobriquet  qu'vne  vraye  d'eno- 
minaiibn  ny  de  flcuue  ny  d'ailleurs.  Ceft 
pourquoy  Ammian  Marcellin  parlant 
d'eux  dit*ain(l ,  Franci  ijy  quos  ccnfuetudo  Sa*  i™™'*** 
lios  nominauit  :  c'eft  à  dire  ,  Ces  Francoit 
qu'on  a  accoujlumé  de  nommer  S  a  liens.  Ce 
lieu  s'explique  par  vn  autre  de  Sidonius 
Apollinarîs  qui  flcurifToitfoubsClodion 
fils  dcPharamond.  Car  parlant  des  qua- 
lités &  conditions  propres  aux  nations 
eftrangeres^qui  rauageoicnt  en  ce  temps- 
là  l'empire  Romain,  il  efcritainfî 

Curfu  Heruliu ,  charnu  iaculis ,  Francnfq} 
na.ta.tu , 

Sauromata  clyfeo  ,   SaliM  fede  ,  falce 
Gelonut  : 
lequel  diftique  j'ay  traduit  ainfi  mot  à 
mot: 

+A  la  courfe  ÏHerul,  le  chme  au  dard  a*u> 

Les  François  au  nager  3  le  Sarmate  i  ïefcu^ 
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Le  Salkn  au  piedy  a  la  faux  le  Gelone* 
Par  là  on  peut  entendre  que  les  Fran- 
çois excelloient  tous  à  nager:  &lcs  Sa- 
liens  particulièrement  eftoient  d'ailleurs 
légers  &  viftes  du  pied.  Et  pour  cete  mef- 
me  raifon  les  Romains  appelloient  vn  de 
leurs  facrificateurs  Salïum  ,  ufaliendo  ,  à 
caufe  de  la  danfe  &  du  fauter.  Surquoy 
ie  me  fuis  eftendu  en  TAuant-propos  de 
rhiftoire  de  France.  Mais  Ian  de  Serres 
eftoitfï  occupé  à  finquifition  desmœurs 
des  Papes,  qu'il  oublioit  les  recherches 
de  la  France. 

Quant  à  ce  qiul  dit  des  loix  &  des  Fran- 
çois Ripuaires ,  il  fait  trois  fautes.  La  pre- 
mière, qu'il  confond  les  loix  Ripuaires 
auec  la  loy  Salique,encore  qu'elles  foient 
différentes  &  conftituent  chacune  vn  di- 
uers  corps  de  droit ,  comme  Ion  peut 
voir  dans  le  volume  des  loix  antiques, 
La  féconde,  qu'il  confond  aufli  les  peu- 
ples Saliens  auec  les  Ripuaires  &  Riba- 
rols.  La troifieime^qu il  laiffe les  Riba- 
rols  outre  le  Rhin  en  la  Franconie,  en- 
core qu'ils  aient  efté logés  deçà,  le  long 
de  lainière  de  Meule  en  la  baffe  L orrai- 
ne^comme  le  remarque  Vvilpon  es  deux 
premiers  chapitres  de  la  vie  de  TEmpe- 
rcur  Conrad  ,dit  le  Salique. 
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*- s pwete^ 

Clodion  ou  Clojon  le 
cheuelu,RoyIL 

Ian  de  Serres. 

Clodion  fils  de  Pharamond  fucceda  i  fon  431^ 
ferel'anfâi.  &  régna  21. an. 

Réfutation. 

Selon  la  Chronique  de  Profper  ci-def-  vrofyer: 
fus  allégué,  comme  auteur  viuant  en  ce  ch™n',,.f  ^ 
temps-la  ,auec  la  iupputauon  de  Ioieph  ^^,£ 
del'Efcale,  Clodion  regnoitdez  fan  425.  «»/. 
Ce  calcul  eft  confirmé  par  l'hiftoire  ôc 
par  la  vraye  Chronologie.   Car  Tannée 
mefine  que  les  Goths  enuahirentla  Pro- 
uence  &a(fiegercnt  Arles  ibubs  le  con- 
fulac  II  de  Theodofc  &  I  de  Valentinian  id*cy&c*£. 
(qui  tombe  juftement  enl'an de  folut^is) P9d*r*  <#'*. 
Clodion  voianr  iEtius  gouuerneur  des 
Gaules  pour  ks  Romains  attaché  aux 
Goths  >  prit  occafion  de  palier  le  Rhin  <5c 
entrer  en  Gaule:  ou  il  fit  de  grandes  con-  si*°***t~ 
quettes;ainli  que  raportç  Sidonjus  Apol-  mm* 
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linaris  tefmoin  oculaire.  De  là  fe  colli- 
gent  donc  deux  erreurs  de  Ian  de  Serres  ; 
Fvnque  Pharamond  n'a  peu  régner  plus 
de  quatre  à  cinq  ans:  l'autre  que  Clodion 
a  commencé  à  régner  fix  ans  deuant  le 
temps  qu'il  marque. 

Ian  de  Serres. 

llûcha  de pourfuiure  le  mefmc  deffein  de 
fort  père  de  seflablir  en  Gaule.  Mars  comme 
^  il  eut  fait  paffer  quelque  s  troupes ,  £^c.  Voici 
^ne  forte  tempefte  ramafie'e  de  diuerfe s  na- 
tions ,  Vandales ,  Plains  y  Sueues ,  Bourgui- 
gnons jaloux  devoir  ce  grand  peuple  aguerri 
faillir  a  leur marche ,&c.  Le s  François  ne  pou- 
nans  porter'ïne  fi  grande  force  l>nie  contreux 
fe  retirer  et  en  leur  pais  de  France. ^Acete  jalou- 
fie  s  adjoufioit  la  pratique  de  Stilicon  Lieute- 
nant gênerai  £  Honorius  empereur  en  Occi- 
dent: qui  engageant  ai fe'ment  ces  nations  qui 
ne  demandaient  que  de  labefoigne  contre  les 
François ,  auoit  toute  autre  intention  que  de 
les  auantager*  Car  il  fe  youloit  emparer  des 
Gaules  j&c. 

Réfutation^ 

Il  y  a  ici  quatre  fautes.  La  premiere(en 
commençant  par  la  fin} que  c'eit  vne  trop 
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quelque  autre  crime  de  plus  grande  im* 
portance.  Cependant  il  taxe  par  meime 
moiend'injufticece  Royvn  desdroi&u- 
xiers  qui  régna  jamais  en  Pr5.ce.  le  ne  içay 
fi  entre  ces  autres  chofetes  f<\n$  faueuv 
qu'il  n'exprime  point  il  voudroit  com- 
prendre ce  que  Vignier  a  déclaré,  à fça- 
uoir  que  le  Comte  cftoit  de  la  conspira- 
tion du  Duc  d'Alençoii:  lequel  brafibit 
vne  trahiion  pour  introduire  l'Anglois 
en  Normandie. 

lande  Serres. 

Onyoulutfaïre  refondre  ce  Prince  (à  fça- 
uoir  le  Duc  d'Alencon)^"^^  Connejla- 
ble  &  les  châtre  Mare/chaux  de  France. 

Réfutation. 

L'hiftoire  ne  parle  que  du  Connéta- 
ble. Mais  quov  qu'il  en  ioitii  n'y  atioit 
encore  alors  ny  depuis  jufque  au  règne 
de  François  I(  comme  il  a  eftédcsja  re- 
marqué ci-defus)  que  deux  Marcichaux 
de  France.  Mais  cete  obieruarion  eitoit 
incognue  au  Miniftre. 

Ian  de  Serres, 

Les  cUirlfoiam  jugeaient  que  !a  ja!oufic  du  iï'td. 
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Jloyeftoitlalrraye  caufe  de  la  condemnation 
de  ce  panure  prince  qui  auoit  toufiours  fidèle- 
ment ferui  le  Roy.  Et  peu  après  il  adjoufte 
CCS  mots:  .Apres  cete  condemnation  Charles 
ne  porta  jamais  que  trijlejfe  &  enfon  cœur  0* 
enfon  yifage. 

Réfutation. 
Il aceufe  ouucrtemcnt  le  Roy  dVnc  in- 
tynflrtku  juftice  tyrannique.  Car  que  pouuoit-il 
chJrtiîr"'  executer  de  plus  indigne  d'vn  Roy  que 
>»**/.  de  de  faire  mourir  fon  cou  fin  germain,  Ion 
trame,     fjjçjç  vaflal  &• parrain  de  fon  fils  pour 
eftre  familier  &  ami  de  fon  fileul  ?  (  c'eft 
de  ce  cofté-là  qu'il  prend  la  jaloufie.  ) 
Certes  au  contraire  il  refulte  de  la  procé- 
dure narrée  au  veu  de  l'arreft  que  le  Duc 
d'Alençon  fut  fufïifamment  conuaincu 
de  fa  trahifon  par  tefmoins ,  par  pièces  & 
par  fa  propre  confeffion.  Peut-on  defirer 
d'autres  preuues  fi  ce  n'eft  qu'on  en  vou- 
lût attendre  les  funeftes  effe&s  au  péril  de 
^«to.fEftat*  Voici  comment  Monftrelet  en 
parle,  il  fut  trouué(fi  que  difoit  commune  re- 
nomée)  qù  il  auoit  machiné  auecle  s  ^Anglois  de 
prendre  en  mariage  pour  fon  fils  aifné  la  fille 
du  Duc  d'York y  du  defeeu  du  Roy ,  &  quil 
deuoit  mettre  les  jinglois  en  Ces  places  au  pt *ril 
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commune  neantmoins  à  d'autres  peu- 
ples d' Aiemagoe,  comme  aux  Suaubes  & 
aux  Cauques  ou  Chances  que  Lucain  à 
cetecaufe  nomme  Cheuelus.  MaisClo- 
dion  fut  fur -nommé  particulièrement 
Cheuelû,  parce  qu'aiant  vne  ttes  -  belle  & 
lôgue  Cher.elure,il  fut  curieux  de  l'entre- 
tenir  auée  vne  curiolîté  extraordinaire. 


Merouée  Roy  III9 

îan  de  Serres. 

t  tfur  ces  entrefaites  Hcnorius  meurt 9  k  jI# 

Réfutation. 

C'eft  vn  erreur  infupportable  en  la 
Chronologie.  Car  (  comme  j'ay  des/a 
xnonftré  ci-deffus  )  Honorius  eftoit  décé- 
dé du  temps  dcPharamonddez  fan  4  23, 
vingt  &hui&ans  deuant  laquotedelaa 
de  Serres. 

Iaa  de  Serres. 

Comme  Orléans  efteit  fur  le  po'wtt  de  fe  yen-  *,* 
dre,  Thierry  roy  des  Gothsfuruintfi  k  propos 
quil  fitleuer  lefiege  à  ^ttila  &(renitre  att- 
ire route. 

c 
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Réfutation. 
La  vraye  hiftoire  porte  que  les  Romains, 
François, Goths,Bretons,Alemans  &  au- 
tres natiôsdesja  logées  ou  preftes  à felo- 
ger  en  Gaule  fe  joignirent  enfemble  con- 
tre Attila  comme  leur  cômun ennemi: 
&  que  les  Tentant  approcherai  leua  le  fie- 
ge  pour  les  aller  attendre  es  plaines  de 
Tiîrt£dts     Champagne  à  caufe  que  fon  armée  eftoit 
njuas.Ania-  toute  corrîpofée  de  cauallcrie  >  félon  la 
nu  couftume  des  Huns.  AuiTilesGothsn'e- 

ftoientpasfcuisfuffifansde  l'y  contrain- 
dre, non  plus  que  les  Bourguignons ,  auf- 
quelsilâuoitdesjapaiïéfur  levetre  pour 
les  a  noir  trouués  feparés  des  autres.  Car 
Mtrct&co-  il  auoit  cinq  cens  mille  combatans.  Il  y  a 
mes.  âufll  erreur  dans  de  Serres  en  la  quote  du 

c^W«*     tempS  çar  cec|  arriua  en  Tan  45i.non  pas 
4Ç4.  félon  tous  les  Chronologies. 
Tan  de  Serres. 

On  difyute  de  ce  qui  meut  lors  fetiitt  de  lai f- 
fer  Attila  à  demi  Vaincu.  Les  reliques  de  fon 
armée  n  ejtoient  pas  petites,  bien  qu  après  y  ne 
grande  perte:  fi  bien  quilfembla  ejlre  meilleur 
de  ne  le  defejperer pas, attendu  quilriyaqu^n 
falut  au  Vaincu  de  riefferer  point  de  falut. 
jFùim  poumt  aufîi  avoir  porté  cet  adms  de 


Jbidem. 
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jalon  fie  contre  les  François:  qui  euffent  eu  fut* 
croiflde  o-randeur par  l'entière  dejfatte  de  cç 
barbare. 

Réfutation. 
Il  fe  forge  ici  des  raifons  impertinentes 
pour  n'atioir  leu  ny  conlideré  lavrayè, 
Carpourquoyeft-ce  que  les  vi&orieux: 
eufsét  craint  les  forces  abbatues  des  vain- 
cusj  puis  qu'ils  ne  les  auoiet  point  redou- 
tées lors  qu'elles  eftoient  toutes  entières? 
C'eftauffihorsde  propos  de  fiater  ici  les  TdulJUi. 
François  >  comme  fi  toute  la  gloire  de  la  î0™**-d* 
vi&oiredeuoit  leur  appartenir.  Carl'hi- 
ftoire  remarque  expreflement(fansfairç 
mention  d'eux  ny  des  autres  alliés)  que 
c'eftoient  les  feuls  Goths  qui  vouloient 
pourfuiure  la  victoire  pour  veger  la  mort 
de  leur  Roy  occis  à  la  bataille.  Lavrayc 
raifon  donques  pour  laquelle  iEtiusdif- 
fuada  aux  Goths  de  pourfuiure  la  viftoire 
fut  qu'il  craignoit  qu'après  auoir  entière- 
ment defFait  les  Huns^eux  &  les  autres  na- 
tiôs  fe  liguaiTent  toutes  enfemble  &  tour- 
naient leurs  armes  contre  les  Romains 
côme  contre  vn  autre  ennemi  commun: 
dautant  que  les  Romains  feuls  vouloient 
tout ,  &  les  autres  fembloientfe  contçn^ 
ter  de  leurs  conquçftes. 

G    fi 
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Ian  de  Serres, 

455*  îl  (  c*eft  Merouée  )  s'enfonça,  en  fais  pre- 

nant poffefiion  par  la  Volonté  des  habitans,  de 
Parts,  Sens,  Orléans  &  pais  circonnoi fin. 
Réfutation. 

&àwJ*/4-  ç'efl-  enfuiure  ie  vulgaire  des  Annaliftes. 

"JS^rt.  Mais  Sidonius  Apoilinaris  tefmoin  irré- 
prochable parlant  de  ces  conqueftes ,  ef- 
crit  que  iesprançois  s'eftëdirent  en  la  pre- 
mière Germanie  &  féconde  Belgique.La 
première  Germanie  comprenoit  les  cités 
deMayence,Strafl3ourg,Spire,Vvormes 
&  les  autres  furfragantes  de  rarcheuefché 
de  Mayence.  La  féconde  Belgique  auoit 
pour  fa  métropolitaine  Reims,  &  côpre- 
nok  la  Châpagne ,  la  Picardie  &  le  Cam- 
brcfis.  Les  annales  de  France  raportent 
que  Merouée  eôquefta  aufli  Paris  &  qu'il 
cul  en  vénération  S.  Geneuiefue.  Mais 
quant  à  la  conquefte  d'Orléans  elle  eft 

Gré&r.TuK  fo^c  à  fon  fils  Childeric  au  raport  de 

2a*      *  Grégoire  de  Tours. 

Childeric  I  du  nom, 
Roy  IV- 

Ian  de  Serres. 
46 û         \A\nf\  les  franfoisgr  Us  Gaulois  joints en: 
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femhle  e [eurent pour  leur  Roy  Chi (perte. 

Réfutation. 

Il  fautdire  Childeric ,  non  pas  Chiîperic: 
quoyquel.de  Serres  mette  indifférem- 
ment i'vn  pour  l'autre.Et  combien  qu'on 
trouue  quelquefois  dans  Grégoire,  Ai- 
monius  &  autres  Chroniqueurs,  elegerunt 
in Regem ,ils eleurent  Roy ,  ce  mot  néant- 
moins  pris  criiement  côme  ici  eft  odieux 
en  vnçanonarchie  iuccefliue.  Car  fî  la 
iuccciîion  doit  jamais  auoir  lieu ,  c'eft  du 
père  au  fils,la  loy  ciuile  &  la  naturelle  cô- 
courans  enfemblc.  Mais  dans  les  anciens 
autcurs^Eleurent  Roy,  lignifie  receurët  ou 
recognurent  pour  leur  Roy,  duquel  mot 
Nous  yous  eltfons  Roy  ,1e  prélat  vie  enco- 
re au  jour- d'huy  au  iïcxc  de  nos  Rois  en 
cete  lignification .  Mais  n'y  auroit  -  il  pas 
ici  de  la  malice  Miniftrale  )  Car  jetrouue 
qu'aucuns  autres  Religionnair.es.  '&-.U- 
bertins(comme  Hotoman  &  du  HaiDan)  Hstsm  t,& 
ont lbuftenu obftinémentque h Monar-  '**  : 
chie  Françoife  eft  electiue.  M$s  la-fuc- 
ceffion  neceflaire  des  enransou  Princes 
plus  proches  de  nos  Rois  aefte  fi  cqgnue 
des  anciens-,  que  les  Grecs  meirnes  Tout  ^fblilM 

C    iij 
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lan  de  Serres. 

Cède  par  le  confeil  de  Guyernans ,  ^ç  &Mo% 
homme  Rotnain. 

Réfutation. 
Il  traduit  mal  ces  deux  noms.  Car  Tvn  eft 
'Grt&f,       nommé  par  les  anciens  VVmoynaldm ,  & 
simon.       l'autre  JEgidiui,Et  celuy-ci  doit  eftre  tra- 
&&&     duit  Gilles,  &  celuy-là  Gmnomaud. 


ClouisI.Roy  V. 

lan  de  Serres. 

435c  £es  fyfiftçotf  dU0lent  U  meilleure  part  depuis 

le  Rhin  jufijues  k  Loire  embrasant  toutes  les 
riches  prouinces  dupais-  Bx$  jufquà  L*  Océan , 
les  pais  de  Hainaut,  Cambrt fis, Picardie,  Nor- 
mandie J 'IJle  de  France  Je  Mayne$l\Anjou,la 
Tour  aine.  &c.  Bien  que  ces  o-rands  &  laro-es 
ttrntoiWs  eujjent  des  jei^neur  s  particulier  s  y 
entre  UJqmls  le  Royejloit  reconnu  pour  fou- 
ièeyàin* 

Réfutation. 
Tî  y  a  ici  deux  erreurs.  Car  première- 
ment les  François  n'auoientJ  pas  encore 
:coriqi:efté  ny  la  Touraine  ny  la  Nor- 
mandie. Et  de  fait  Clouis  &  Alaric  fchoifi- 
rent  Amboife,  corne  vn  lieu  neutrepour 
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s'aboucher  enfemble.Et  Sigebert  remar-  Cn^efifi 
que  que  Clouis  eflargit  fa  domination  le  '%tm*»xx* 
long  de  la  Seine  :  qui  ne  peut  eftre  enten-  #**• 
du  que  du  codé  de  Normandie,  puis  qu'il   .  , 
tenoit  dessales  pars  de  1  autre  nue.  En  le-  &„». 
condlicu  la  plus  grand*  part  des  fuf-dites 
Prouinces  n'auoient  point  de  feigneurs 
particulieis.Car  aiant  efté  oftées  aux  Ro- 
mains ,  qui  n'y  auoient  que  des  gouuer- 
neurs ,  les  François  en  demeuroient  leuls 
maiftres.   Et  Siagrius  fils  de  Gilles  tenoit 
encore  Soiffons  pour  l'Empereur:  mais  il 
en  fut  defniché  par  Clouis.  D'ailleurs  il 
eft  certain  que  le  Roy  deprancen'eftoit 
pas  recognu  ibuucrain  de  tous  les  Prin- 
ces qui  cftoient  en  ces  prouinces.  Et  meP 
rncsCharaiic  vn  d'iceux,quoy  que  fon  Gnpr.cw} 
parent  rcfufa  fon  fecours  à  Clouis  contre  ifb'*' 
les  Romains: en  haine  dequoy  Clouis luy 
courut  fus  depuis  &  le  fit  mourir. 

•Ian  de  Serres. 
Mais  nofant  en  dire  ta  "Vraie  raifon  il  prenait  48S." 
four  prétexte  de  refus  la  cotrarieté de  religio^ 
C^c  Clouisypourueut  auec  beaucoup  de  dex- 
térité. Car  s  accordant  au ec  Clottlde  de  la  laif- 
fer  y  turc  en  liberté  de  fa  confcience  ,  ofte  ïem- . 
fechementque  Gondebaud  trauerfoit,  leqyel- 
ojiéj  le  mari  âge  fut  accompli. 

C    riij 
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Réfutation. 
Jamais  Gondebaud  ne  refufa  fous  prétex- 
te quelconque  de  donn er  fa  nièce  à  Clo- 
uis ,  ains  luy  accorda  franchement ,  ainlî 
que  tetmoigne  Grégoire  de  Tours:  quoy 
qu'il  y  auoit  bien  de  l'apparence  (comme 
'p'.Mmtl  dit  auffi  après  luy  Paul-Emile)  que  ce  fût 
Grez.c4p.il.  outre  ion  gré.  Necmoratusiîle  ,[cilicet  'de- 
douent  (^jt-iStegoirej  ad  Gundobaldû  lega- 
tionem  dirigtt,  eamfibiin  matrimomo  petens. 
Quoi  Me  reeufare  metuens  tradidit  eam  Itiris. 
Mais  lande  Serres  a  deiguife  l'hiftoireà 
fin  de  faire  gHfler  ce  mot  de  chaire  mini- 
ftiale  de  la  laijfer  \iure  en  liberté  de  cofeiece. 

Ian  déferres. 

A.QÇ  Clouisfecouroitlcs  Sicambriensfes  alliés.  Ce 

font  les  peuples' de  Gueldres  &*  de  Tuiliers , 

Dtr.n  ttb.^.  gpc.liiiVâ  point  de  peuples  deçà  le  Rhin 

TZnl  *    cegnus  par  le  nom  de  Sicambnens.-enco- 

ie  que  partie  des  Sicambresqui  habitent 

outre  le  Rhin  ,  aient  efté  r.nuoiés  deçà 

ibubsi'empereur  Augufteafin  de  diuifèr 

leurs  forces  qui  fembloient  indôtables. 

Et  mefmes  partie  des  anciens  François 

GrsgMf.  ii.  (qui  n'eûoient  qu'auêturiers ,  ramafies  de 

ltkt'  diuerfes  nations  d'Alçmagne)  efto;  t  de  Si- 

cambrie  :  à  raiibn  de  quoy  on  les  ndmoit 
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aufll  quelquefois  Sicambres  par  allufion  J***"*-    . 
a  leur  origine.  S.  Rhemy  via  de  ce  terme 
cnuers  Clouis  à  fon  baptefme:&  Fortuné 
euefque  de  Poi&iers  enuers  Charibert  en 
ce  diftique: 

Cnmfis  progenitns  clara  deflirpe  Skamber 
Fulgetin  eloquio  linrua  Latina  tuo. 
ainfi  traduit  par  moy  : 
Quoy  que  Si  cambre  extrait  £lfne  roi  aie  race 
s£  bien  parler  Latin  tu  m  beaucoup  de grâce, 

lan  de  Serres.   - 

Anaftafe  empereur  iuy  décerne  y  ne  fort  ho-     508. 
norable  ambaffade  luy  enuotant  la  robe  de  Sé- 
nateur ,  le  droit  de  Patrice  &  citoien  Romain 
&  la  dignité  Confulaire. 

Réfutation. 

La  vraye  hiftoire  tant  ancienne  que  Cregor  Tuf. 
moderne  adjoufte  à  ce  prefentlcdiade-  cp*^j* 
me  ou  couronne  roiale.Mais  le  Miniftre a  ^nn*i.  de 
fupprimé  celamalicieufement  pour  n'e-  &*»"•• 
ftre  pas  obligé  de  dire  le  refte ,  qui  eft<]ue 
Clouis  l'enuoia  offrir  au  S.fîegedeRorne. 
Carpar  la.  ilie  fût  conuainculuy-mefme 
de  menfonge ,  aiant  dit  ci-deuant  que  les 
Papes  n'eftoient  point  cognus  de  nos  pre- 
miers Rois:&  celuy-ci  (  qui  eft  le  prcmkr 
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des  Chreftiens)  honore  le  Pape  d'vn  pre- 

fent  (î  riche  &  fi  augufte, 

Ian  de  Serres, 

513^  Clouif  qui  seftoit  endormi fur ïimaginati û«ç 

4'yn  triomphe  lmiuerfely  sejueille  a  ce  tin- 
tamarre. Arme,  court  afin  ennemi:  ejl  batte 
ferd trente  mille  hommes. 

Réfutation. 

Il  deicritfî  légèrement  cete  tr  es-fan- 
glante  journée  5  que  de  la  feule  deferiptiô 
on  iugera  qu'elle  eft  imaginaire.  Aufïi  eft- 
ce  y  ne  fable  inu entée  par  les  hiftoriens 
Goths  &  Lombars  ennemis  dç  laFrance. 
Iornandes  Goth  &  Paul  le  diacre  Lom- 
jownni.      bard(qui  fut  banni  d'Italie  parCharlema- 
%fiwdo?.    &ne)  en  parlent  corne  de  Serres.L'hiftci- 
cbron&M.  red'Efpagne  ne  couche  que  vingt  mille 
fjf&É      hommes  tués  du  code  de  Clouis.  Caffio- 
ebon.        dore  en  fa  Chronique  dit  brufquement 
Manqua      qUe  je  rov  Theodoric  fon  maiftre  exter- 
mina  les  François  des  Gaules.  Et  néant- 
moins  il  tcfmoignc  en  plufieursde  fes  epi- 
ftres  du  liure  8.  que  les  François  eftoknt  fi 
forts  qu'ils  rauagerent  toute  la  Prou  en  ce 
&  tind:ent  deux  ans  leftege  deuant  Ar- 
les :  à  raifon  dequoy  Theodoric  defehar* 
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gea  les  Prouençaux  de  tailles  pour  quel- 
ques années.Or  s'eftendre  de  la  France  au 
Languedoc  &  duLanguedoc  en  Prouen- 
ce ,  tenir  la  campagne  &  affieger  les  villes     t 
eft-ce  eftre  vaincu  &  le  plus  foible* 

Pour  trouuer  la  vérité  de  cete  hiftoire  ^J^1**1- 
nous  auonsvntres-bon auteur  neutre,  à  coths. 
fçauoir  Procope  Grec  de  nation: lequel 
en  ce  mefme  temps  paffa  en  Italie  ôc  vint 
en  France.  Celuy-cidefcriuant  bienam«» 
plement  la  guerre  qui  fut  entre  les  Fran- 
çois &  les  Goths  racomte  fur  ce  fubjet 
que  Theodoric  roy  des  Oftrogoths  oiant 
les  rauages  des  François  en  Prouence  y 
enuoia  vue  armée  de  Gepides  nation  fa- 
rouche foubs  la  conduite  de  Veran.-àTar- 
riuée  de  laquelle  les  François  abandonnè- 
rent la  Prouence ,  &  neantmoins  (  dit-il } 
rctindrent  tout  ce  qui  eftoit  deçà  1  e  Rhô- 
ne (  qui  eft  le  pa'is  de  Languedoc  &:  de 
Guiêne  pris  fur  les  Goths)jufquesà  la  mer 
Oceane.    Mais  il  ne  fait  point  mention 
d'aucune  bataille.  Les  annaliftes  qui  ont 
eferit  auant  que  Procope  fût  traduit  en 
Latin,  n  entendans  point  leGrec  n'auoict 
pas  eu  cognoiflance  de  cete  hiftoire.Mais 
les  derniers  ne  peuuent  eftre  excufésdV» 
ne  fi  craffenegligence.Ioint  que  Gregoi* 
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re  de  Tours  efcriuant  tout  au  long  les  ge- 

lies  de  Clouis  n'a  rien  dit  de  çete  deffaite, 

lan  de  terres. 

514I         ïl{  c'eft  Clouis)  perfuade  le  fils  de  Sigihtrt 
de  tuer  fon  père ,  &ct 
Et  sefbant  redu  le  plus  fort  dans  Aiet^^c. 
Réfutation* 

>egorcap\  Voici  vne  noire  impofture  contre  ce 
>M<u  Royt*es-Chreftien.  Car  l'hiftokeraTTGr- 
te  feulement  que  Clouis  deuifant  vn  jour 
auec  Chloderic  fils  de  Sigibert ,  luy  difoit 
que  fi  fon  père  venoit  à  mourir  la  fei- 
gneurie  de  Cologne  auec  les  bonnes  grâ- 
ces de  fon  Roy  donneroit  vn  grand  luftre 
à  fa  valeur  :  &  que  ce  fils  ambitieux  fit  af 
faifiner  fon  pei^e.  D'ailleurs  il  prend  Metz 
pour  Cologne. 

Ian  de  Serres. 

Le  Pape  de  Rome  fepouffoit  fort  parmi  ces 
^  ^'      confufions  &  ruines:  r  ecouur  oit  ce  quel  Em- 
pereur per  doit.  , 
Réfutation. 

Ce  te  fanlfeté  eft  fi  puante  que  j'ay  hon- 
te de  la  remuer  contre  vn  homme  qui 
faifûitprofeffiondes  letres.  L'Empereur 
aiant  donc  perdu  l'Italie  en  ce  temps-ci  Je 
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Pape  fut-il  pourtant  Roy  d'Italie  ?  Au 
contraire  depuis  Tan  quatre  cens  foixantç 
ôc feze qu'Odoacre roy des Herules  s'em- 
para de  l'Italie  *  &  après  luy  les  Ôitro* 
goths,&  en  fuite  les  Lombars,  jufques  en 
fan  fept  cens  foixante  ôc  treze  que  Char- 
lemagne repaffa  en  Italie  pour  deftruire  le 
roiaume  dcsLombars(  c'eft  enuiron  trots 
cens  ans  )  les  Papes  furent  l'objet  &  le 
jouet  de  ces  nations  barbares  &  brutales. 
Tant  s'en  faut  qu'ils  accreufleiit  le  patrie 
moine  de  l'eglifeRomain?:,qu'au  contrai- 
re ils  n'en  jouïffoient  que  ioubs  leur  ty- 
rannie. Theodoric(  duquel  nous  auons  Â**ft*f 
parlé  )  fit  mourir  en  prifon  le  pape  lan I  t^°ff:a  i 
du  nom.  Totila  prit  &  faccagea  par  deux  p.  dw*. 
fois  la  ville  deRome,qui  fut  autant  de  fois 
reprife  par  Belifaire ,  &  demeura  longue- 
ment deferte  &  démantelée.  Certes  fans 
l'afliftance  &  libéralité  des  François  lePa- 
pc  eûteftévndes  plus  miferables  prélats 
du  monde. 

Childebert  I  Roy  VI. 

lan  de  Serres. 
'  Et  de  fait  chacun  es  terres  defon  obcifjance      $tj. 


r4#         Erreurs  de  l'Infant  dire 

fe  port  oit  pour  Roy  &  ne  recognotjfoit  taifrie' 
que  de  bouche. 

Réfutation. 

11  a  bien  jugé  que  f  opinion  de  du  Hail- 
lan  eftoit  erronnéeen  ce  qu'il  efcritque 
les  autresRois  deuoiet  le  baife-main  à  ce- 
luy  de  Paris  :  mais  il  n'a  pas  mieux  ren- 
contré queluy  en  ce  qu'il  dit  que  certaine 
redeuance  de  bouche  eftoit  deuëà  faif- 
né.  Car  fileroiaume  de  Paris  auoit  quel- 
que prerogatiue  fur  les  autres  trois  (  lors 
que  toute  la  Monarchie  eftoit  partagée 
enTetrarchies)  le  partage  de  Paris  deuoit 
cftre  déféré  à  Paifné ,  afin  qu'il  ne  fût  pas 
inférieur  à  fes  frères  :  &  pareillement  (ï 
l'aifné  deuoit  retenir  quelque  préémi- 
nence fur  fes  frères,  il  eftoit  raifonna- 
ble  quil  eût  Paris  en  partage ,  où  desja  le 
throne  de  toute  la  Monarchie  auoitefte 
cftabli  par  Clouis.  Mais  rien  de  tout  cela 
ne  fe  pra&iquoit:  le  fort  dônoit  la  loy,par 
ce  que  le  partage  fe  faifoit  œqM  lance,  dit 
fhiftoire  du  temps,  c'eft  à  dire  après  que 
les  lots  auoient  efté  égalés.   Et  partant  il 
ne  faut  point  rechercher  redeuance  quel- 
conque de  fvn  à  l'autre,  tous  eftans  éga- 
lement Rois  de  France  foubs  des  titres 
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particuliers  de  Paris,  d'Orléans,  deSoif- 
fons  &  de  Metz ,  cités  capitales  de  leurs 
Tetrarchies. 


ClotaireLRoy  VII- 

Ian  de  Serres. 

Clôt aire régna,  feul  cinq  Ans:  &  de  deux 
femmes  eut  cinq  fils  &  ~\mefillea,fçauoir  che- 
rebert,  chilpertc,  Sigibert,  Contran,  Gau~ 
tier&Clofmde. 

Réfutation. 

Il  y  a  erreur  au  nombre  des  femmes  & 
des  enfans  v  &  au  nom  &  en  Tordre  des 
mefmes  enfans.  En  premier  lieu  donc  il 
erre  endifant  que  ces  lîx  enfans  eftoient 
de  deux  femmes.  Car  ils  font  tous  d'vne 
feule  femme ,  à  fçauoir  d'Ingonde  ou 
Gondioche  vefue  du  Roy  Clodomire. 
D'ailleurs  aufïi  ce  Roy  eut  cinq  fem-  v»TtUet. 
mes  ,  &  des  enfans  de  trois  ,  n'en  aiant 
point  eu  de  la  première  qui  eftoitRade^ 
gonde,  nyde  la  dernière  Vvaldrade  fille 
de  Vacchon  roy  des  Lombars  Radegon- 
de  fille  de  Bertaire  roy  de  Turinge  s'e- 
ftant  feparée  de  luy  fe  rendit  Religieufe  à 
Poitiers  &  pour  la  iainÉteté  de  fa  vie  me- 
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xitad'eftrecanonizéeidequoylcMiniftr.e 
ii'arieri  voulu  dire,  comme  li  ce  neftoit 
pas  chofe  mémorable.  Le  III  erreur  eft 
qu'entre  les  fils  d'Ingode  il  norrime  Chil- 
peric  qui  fut  fils  d'Arigonde.Le  IV  erreur 
ceft  qu'il  oublie  Chiidenc,fi  ce  n  eft  qu'ô 
le  mette  au  lieu  de  Chiîperic.  Le  V,  qu'il 
y  met  Gautier  au  lieu  de  Gontaire  (  qu'oïl 
pourroit  nommer  Confier)  &  que  celuy- 
ci  eftant  faifné  de  tous  il  le  met  le. der- 
nier :  Le  VI  qu'il  nomme  Sigibcf  t  deuan  t 
Gontran  qui  eftoit  ion  aifné.  Brief  en  fon 
dénombrement  il  n'y  a  que  confufion  & 
defordre.  De  fa  quatricfme  femme  nom- 
mée Vnxine  ou  Chimifene  cte  Roy  eut 
vn  fils  nommé  Chramhe. 

lan  de  Serres, 

$67.  *Auant  quilfut  Roy  feul  il  érigea  le  petit 

roiaumed  Yuetot par  cete  occajion ,  6cc. 
2{efutatwn. 

Robert  Gaguin  fe  vante  d'eftre  le  pre- 
mier qui  a  elciït  cete  hiftoire  que  plti- 
fîeurs  tienne^  pour  fabuleufe:&moy-mei- 
meenclinant  à  cete  opinion  en  ay  rendu 
plufieurs  piaffantes  raifons  en  mon  hiftoi- 
re  de  "Frâce.Mais  ie  dïray  fenlemêt  ici  que 
ce  ferait  chofe  eftrange  que  deuant  Ga- 
guin, 
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guin,  qui  n'a  vefeu  que  neuf  ces  ahs  après, 
nul  auteur  n'eût  fait  mention  d' vne  aftiô 
fi  mémorable.  Neantmoins  Ian  de  Serres 
Tauançant  pour  vraye  il  fe  dément  luy- 
meûne  aiantdit  ci-deuant  que  nos  pre- 
miers Rois  n'auoient  point  cognu  les  Pa- 
pes, ii  Clotaire  premier  foudroie  par  les 
anathemes  d'Agapet  fut  côtraînt  de  s'hu- 
milier, &  pour  la  pénitence  d'vn  meur- 
tre &  d'vn  facrilege  ériger  vn  petit  roiau- 
me  dans  fa  monarchie. 


Chercha*  Roy  IIX. 

lande  Serres- 

Cherebert  donc  comme  cufnéde  la  mai f on  dé  eji, 
France  eut  Paru  pour  fa  part ,  Gontran  Or- 
léans, &c. 

Réfutation. 
Au  lieu  de  raporter  le  partage  tire  aii 
fort  entre  les  quatre  frères  il  auance  pour 
vneconclufionneceffaire>qiie  faifné  de* 
uoit  auoir  Paris  en  cete  qualité  d'aifné.  Et 
neantmoins  en  pareille  occafion  les  qua- 
tre fils  du  grand  Clouis  aiant  diuisé  la 
Monarchie  en  Tetrarcbies,  il  le  trouuc 

D      ' 
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qu  au  troifïefme  cfcheut  Je  roiaume  de 
Paris.  Que  s'ilefcheuità  Ce  coup  à  Che- 
rebert  ce  n'eft  pas  comme  aifné ,  ains  par 
le  fort  mefme  ,   comme  Grégoire  de 
Tours  (  qui  voioit  tout  cela)  le  remar- 
que en  ces  termes  :  itiitcp  fors  chariberto 
regnnm  Chïldehcrti  fedêmque  hdbere  Parifios. 
Autant  en  dit  Aimoine.  D'ailleurs  on 
eft  mefmes  en  doute  de  ce  que  I.  de 
Serres  fuppofe  etlre  certain  :à  fçauoir  (î 
Cherebert  ou  bien  Chilpericeftoitfaif- 
né  :  dauunt  qu'ils  eftoient  de  deux  di- 
uerfes  femmqg  que  ce  Roy  cntretenoit 
en  mefme  temps  en  qualité  d'efpoufes. 
Car  encore  qu'il  n'en  peut  auoir  quV- 
ne  feule  de  légitime:  neantmoins en  ce 
temps-là  les  enfans  eftoient  cenfés  éga- 
lement habiles   à  fucceder  ,    comme 
nous  auons  véu  de  Thierry  baftard  de 
Clouis.    Au  demeurant  il  y  a  encore 
vne  très-lourde  faute  en  la  Chronolo- 
gie. Car  ce  partage  fut  fait  la  mefme  an- 
née que  Clothaire  père  de  ces  quatre  frè- 
res mourut,qui  fut  en  fan  cinq  cens  foi* 
xanteôc  quatre  (ainfi  que  tous  les  Chro- 
niqueurs en  demeurent  d'accord)  & Ian 
de  Serres  le  marque  en  fan  cinq  cens  foi- 
xantç  &  tieze  onze  ans  après. 
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Ian  de  Serres. 

\Amfi  Sigibert  s  en  'vint  à  Paris  "Vi£ifc-  j}Çm 
vieux,  &c.  Mats  comme  il  p enfuit  eflre  Roy 
paifible  Troici  deux  ictmes  foldats  entrent  li- 
brement dans  la  [aie ,  l'accoftent  de  fi  pre^ 
qu^n  chacun  d'entreux  luy  fourre  U  darne 
dans  les  flancs  ,  fi  quil  tomba,  mort  fur  U 
fUce. 

Réfutation. 

Il  defguifef  hiftoire  parles  cir  confian- 
ces cttcelle.  Car  Grégoire  de  Tours  re- 
marque comme  Sigibert  fut  tue  au  mi- 
lieu de  ion  armée  allant  à  Vitry,  S.  Ger- 
main euefque  de  Paris  luy  aiant  prédit 
peu  de  jours  auparauant  quil  mourroit  G^%r'!A^- 
de  mort  violente  s'il  auoit  d  eflein  de  faire 
mourir  fonfrere,  comme  il  tâcha  de  ce 
faire. 

ChilpericLRoyIX- 

Ian  de  Serres. 

Cn  [  il  parle  de  Rouen]  il  enuoîa  fon  fis 
Merouée pour  prendre  po[JeJ?ion  de  la  ^ille:  mais    $76* 
au  lieu  de  prendre  il  fut  pris  par  Brunehaut. 

Dii 
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Réfutation. 

Pour  mettre  ce  mot  commun  (  dU  lieu 
de  prendre  il  fut  pris)  ilfalfifiel'hiftoire  :  la 
vérité  de  laquelle  porte  que  Chilpcric 
enuoioit  Merouée  fon  fils  (  duquel  il  par- 
le ici  )  non  à  Roiien  ,  mais  à  Poi&iers 
aucc  vne  armée  pour  s'ëparer  de  la  Guie- 
ne  fur  Gontran  fon  frère.  Toutefois  Me- 
CregtrMf.i.  rouée  au  lieu  d'exécuter  le  commande» 
-  '*'  ment  de  fon  perc  s'en  alla  à  Roiien,  où  il 
cfpoufa  Brunehaut. 

Ian  de  Serres. 

L 'Euefque  mefme  trouva  bon  qu'il  ïefpou- 
sût  encore  quelle  fut  fa  tante. 

Réfutation, 

Il  falfifie  en  deux  fortes  cete  hiftoire 
pourymeflerenmauuaife  part  vn  Euef- 
quede  vie  irréprochable  ,  nommé  Prc- 
textatus:f  vne  en  ce  qu'il  dit  que  l'Euef- 
que  trouua  bon  ce  mariage.  Car  Grégoi- 
re fans  parler  de  f  Euefque  eferit  fculemct 
que  Merouée  feignant  d'aller  voir  fa 
mère  au  Mans  s'en  alla  à  Roiien  &efpou- 
fa  Brunehaut.  Chilp'ricut  "\eroflium  fuum 
MerQHMrn.  cum  exerçitn  Pifîauos  dirigir, 
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&c.  Ipfe  ^erofimulans  ad  matrem  fudrn  ire 
Irelle ,  Rothomagum  petijt  :  &  ibi  Brunichil- 
di  retint  ^coniungitur  ^e  dmqi  fibi  in  matrimo* 
nio  ficiauit.  fautre  fauifeté  eft  que  pour 
aggrauer  vn  crime  qu'il  impofe  faulfe- 
mentàl'Euefque  il  dit  que  Merouée  ef- 
poufa  fa  tante.  Car  elle  n  eftoit  pas  fa  tan- 
te, ains  vefue  de  Sigibert  ion  oncle  :  &  le 
mariage  eft  bien  plus  odieux  entre  paies 
qu'entre  alliés. 

lande  Serres. 

.Ainfi  iladuint  que  Merouée  pourfuiui  &     -7g~ 
pris  par  fin  père  Chilpericfut  tué  par  fin  com- 
mandement. 

Réfutation. 

Il  y  a  ici  trois  fautes.  La  première  en  la 
Chronologie.  Car  ceci  arnua  en  Tan  582, 
non  pas  578.  comme  ille marque.  La  fé- 
conde que  Chilperic  ne  prit  pas  fon  fils. 
La  troiliefme  qu'il  ne  le  fit  pas  tuer.  Mais 
la  vérité  de  l'hiftoire  porte  que  les  Te- 
roiianois  f aiant  trahi  tâchèrent  de  le  ?*f"^J*' 
prendre  dans  vnemaifon  pour  le  liurerà 
Chllpcric  fon  père  :  &  que  le  pauure 
Prince  redoutant  la  fureur  d'iceluy,  où 
pluftoft  la  rase  de  Fredegonde  fa  ma- 

Diij 
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raftrej  obligea  vn  fienferuiteur  nommé 
Gaïlenàletuer  ,  ce  qu'il  fit.  Tellement 
que  Chilperic  furuenant  le  trouuamort 
&  fît  cruelement  mourir  Gaïlen,  non  pas 
tant  pour  ce  qu'il  auoit  tué  fon  fils,que  de 
ce  qu'en  le  tuant  il  rauoitpriuédumoien 
4' exercer  fur  luy  fa  vengeance. 

Ian  de  Serres. 

Et  afin  qu^udoiiere  fa  mère  Princeffe 
Irertuçafe  &  Cloms  fon  frère  neufjent  moien 
de  s  en  repentir  ,  tl  chaffa  fa  femme  y  &  fit 
tuer  fecretement  cUuis  fon  autre  fils  frère  ofY~ 
main  de  Meroue'e* 

Réfutation. 
Tout  ceci  eft  encore  erronné&falfi- 
fié.  Car  il  lequotefoubsrandefalut578. 
&  Audoùere  légitime  femme  de  Chilpe- 
ric auoit  efté  confinée  au  Mans  dez  l'an 
566)douze  ans  auparauant:  &  Clouis  frère 
deMerouéenefut  misa  mort  qu'en  l'an 
583, cinq  ans  après  fon  frere.  D'ailleurs  ce 
ne  fut  pas  Chilperic  qui  fit  mettre  à  mort 
Gre'g..T«rdn.  Merouée  fon  fils  >  ains  Fredegonde:  & 
gêJp'fô.  mefmes  l'hiftoire  adjoufte  cete  circon- 
Ub.  s.         fiance  que  cete  malicieufe  femme  fît  ac~ 
jjmm.c.fl  Cïollc  ^ fon mar j  qUe  jc  jeune  Prince  s'e- 

ftoit  occis  de  fa  main  ,<%  qu'on  luy  auoit 
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trouue  le  couteau,  duquel  il  s'eftoît  frap- 
pé, attaché  à  l'eftomac.  le  ne  me  puisai- 
fez  elmerueiller  du  deuoiement  de  cet 
homme  au  baftiment  de  ion  Hiftoire. 

lande  Serres. 

Chilperic  donc  pour  efleindre  ces  grandes     57S, 
plaint es  prend  a femme  Galfonde  fille  d'sïtanÀ- 
gilde  roy  d'Efpagne. 

Réfutation. 

Ceci  eft  autat  hors  de  propos  que  hors  de  Gri&*  & 
fon  temps.  Car  ce  mariage  fut  fait  long;**/, 
temps  auant  Je  meurtre  des  deux  fils  de  p-  ^l 
Chilperic  dez  Tan  566  ou  567:6c  cete  Roi- 
ne  Efpagnole  fut   eftranglée  bien-toft 
après  parla  malice  de  Fredegonde. 

lande  Serres. 

Ce  te  ribaude  auoit  ynfei^neur  de  U  Cour  #0-     <  3  >  ^ 
mé  Landry  de  la  Tour,  qui  par  fa  faveur  auoit 
obtenu  enfemble  les  deux  plus  grands  offices  de  îa\ 
Couronne  :  de  Duc  de  France  &  d*  Maire  du 
Palait,&c> 

Réfutation. 

Il  y  a  encore  en  ceci  plufieurs  fautes.La 
première  en  la  quote  du  temps.  Car  les  fi- 
4eles  Chroniques  marquent  le  parricide 

Diiij 


s 6         Erreurs  de  ïlnuentaire 

çômis  en  la  perfonne  de  Chilpcric  en  l'an 
587,trois  ans  après.  La  II,qu'en  ce  têps  les; 
Seigneurs  ne  portoient  pas  encore  le  fur- 
nom  de  leurs  Seigneuries  pour  dire  Lan- 
dry de  la  Tour,  fi  ce  n'eft  qu'il  fut  pris 
pourvnfbbriquet.  La  troifiefme ,  que  la 
qualité  de  Duc  de  France  n'eftoit  pas  en- 
core cognue  &  ne  fut  en  yfage  deuant 
Charles  Martel?  après  lequel  elle  fut  dif- 
continuée  jufques  à  Hugues  le  Grand,qui 
la  joignit  à  la  dignité  de  Comte  de  Pairs, 
pour  luy  donner  plus  de  relief  &  d'auto- 
rite, 


Çlo taire  IL  Roy  X.  ' 

lande  Serres. 

|S8»  £lle(  ïredegonde  )  pdrloitbien  du  loin* 

de  fon  cœur  :mdu  elle  cuidoit  efchdpper  far  cetç 
belle  mine:  &  cependant  brajjoit  de  pire  tut? 
Gontran. 

Réfutation. 

Ceci  eft  contre  la  teneur  de  la  vraye 
hiftoirequi  remarque  expreflement  co- 
rne Fredegonde  remit  entier  émeut  elle, 
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fonfils  &  le  Roiaume  entre  les  mains  de 
Gontran  afin  de  foppofer  à  Childebert,  SSeS* 
fçachant  bien  que  fi  celuy-ci  entroit  en  la  +lÀ.  7. 
Régence  &  tutele  du  Roy  elle  eftoit  per-  <*•»*»*-&> 
due,  à  cauie  de  la  haine  mortelle  que 
Brunehautfamerc  auoit  coneçue  contre 
elle.  Ileft  bienvray  qu'elle  attenta  deux 
fois  contre  la  vie  de  Gontran  en  haine  de 
ce  qu'il  tâchoit  de  viure  en  bonne  intelli- 
gence auecChildebert,  craignant  qu'ils 
recherchaflentfavie  paffée,  ainfi  que  la  G*tg*;.**f* 
confeience luy  faiioit  appréhender  tou-  4*M-*-& 
tes  choies.  Mais  ce  fut  plus  de  douze  ans f^'  i%    '* 
après  :  6cneantmoinsI.de  Serres  accom- 
mode cela  au  commencement  de  ce  rè- 
gne. 

lande  Serres. 

//  C  c'eft  Gontran  )  fit  enquérir  contre  >n     5$9* 
ch ambellan  du  Roy  nommé  Cherulfe  ,  &  Calant 
trouué 'coulpable  le  fit  tuer  dans  "V»  temple  eu  il 
s  efi oit  retiré. 

J^efutatiotu 

Voici  quatre  ou  cinq  erreurs  ou  faulfe- 
tés.  Lai  c  eft  l'ordinaire  en  la  Chronolo- 
gie. Car  ceci  arriua  en  fan  581 ,  huict.  ans 
après.  Lall  faute  eft  au  nom  du  Cham« 
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bellan  qui  cft  Eberulfe  non  pas  Cherulfe. 
La  III, c  eft qu'il eftoit innocent  non  pas 
'fi*f*eT  coulpablc/hiftoirc  aiant  remarqué  cete 
fé^.ith.y.  circonftâcc  que  c 'eftoit  vne  calomnie  de 
FredegôdesLa4,en  ce  qu'il  efcrit  qu'il  fut 
tué  das  vn  têple  entëdât  vne  E.glife  en  ter- 
mes deminiftre  ReligionnaireXa  VjC'eft 
qu'il  fait  Gontran  auteur  de  ce  Sacrilège  : 
car  au  ç 6 traire  la  vraie  hiftoire  tefm oigne 
en  ternies  exprés  que  Gontran  defêdit  de 
violer  cet  afyle.,  qui  eftoit  l'abbaye  de  S. 
M  artin  de  Tours:  &  fit  donner  des  gardés 
à  Eberulfe  afin  qu'il  n'en  peut  réchapper: 
&  prefle  par  Fredegonde  de  le  faire  mou- 
rir il  commanda  à  vn  nommé  Claudius  de 
l'aller  exécuter  auec  cete  exception  :  (1  tu 
peux  retirer  Eberulfe  de  l'Eglife  ou  le  lier 
de  chaines  ,  je  te  recompenferay  bien  : 
maisjet'aduertisdene  violer  en  aucune 
façon  la  Saincte  Bafilique,  c'eft  à  dire^  i'E- 
s;life.  Les  termes  Latins  font  :  Veruntamen 

Gre£9t.c<*f.    ^  r     rr    D   ri       •    ■     ■ 

ir.  nej<mct<t  Bajilicœ  mturtam  inféras  omnin»  cem- 

*}&  moneo.Mais  le  Miniftre  a  imputé  maîitieu- 

fementvnfacrilege  à  Gontran  pour  fup- 

primer  le  refpeet  &  lareuercnce  qu'en  ce 

temps-là  on  portoit  aux  lieux  lacrés, 

Ian  de  Serres.  )  Prend  a  femme  Mtmberguc 

file  de  Ddteric  rvy  dy£ff>a*ne. 


dejan  de  Serres.  y  y 

Réfutation. 
Ceci  arriua  douze  ans  après.  La  fille  auoit  ^tt*»** 
nom  Hermêberge&le  père  Vvateric  que  J^ 
les  annaliftes  François  traduisent  Bertric  : 
maisDatericncluyconuient  nullement. 

Ian  de  Serres. 

Elle  [  c'eft  Brunehaut  }fut  liée  à  la  queue    ^ 
d'y  ne  jument  indomtée. 

Réfutation* 

le  ne  fçay  ponrquoy  il  met  j*weir,veu  que  Hp'^ 
les  Hiftoriens  difent  en  termes  exprés  Irn  AumnxX. 
cheualindomré  :  auffi  vne  jument  n'eftant^'J"' 
pasfi  farouche  qu'vn  cheual,  eft  moins  «p.v-. 
propre  à  telles  exécutions. 

Rois  fayneans   foubs 
Charles  Martel 

Ian  de  Serres. 

Les  Sarrafms  nation  Turquefiiue,  7±0 

Réfutation. 

Les  Sarrafms  ne  font  point  natiô  Tur-  vtoUm.c.17: 
quefque  ny  les  Turcs  natiô  Sarrafine.  Les  **/: 
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Sarrafinsfcjaaoietd'eftreiffusaAbrahâ 
tLÏc*}6.  '  &  de  Sara-:  de  laquelle  ils  prenoicnt  lenô 
M.**.  comme  eftant  la  femme  légitime  du  Pa- 
mÏI  ''*'  Marche  :  mais  Eufebe  dit  au  contraire 
Eufehcbrotf.  qu'ils  cftoient  nommés  (  comme  ils  le 

*$£t m    font  en  PIullcllrs  hiftoires  )  ^4£dre m  ,  de  la 
Jnm'titnUb.  fermante  Ag^.Iofephdel'Efcale  en  dô- 
l'-.Œih     ne  vne  autre  denominaifon  plus  iubtile 
itb.it.        que  véritable ,  du  mot  Sarak, ,  qui  lignine 
jftdor.c-L.    brigandage,  à  caufe  quç  les  Sarrafins 
çèdimJÎ'*'  eftoientdesbrigansinfignes,  comme  ils 
le  font  encore.  Il  eft  certain  qu'ils  cftoiêt 
Arabes  d'extra&ion  ,  ainfï  que  remar- 
riin.  c*p.  7.  quent les  Hiftoriens  &  Geographes.Mais 
rhet.  ex      *es  Turcs  font  peuples  Septentrionaux^ 
rheoph.       foit  Sarmates  comme  tiennent  Ptole* 
Socrat  cap.  me'ejp]jnc  &  ^da,  foit  MalTagetcs  com- 
me aiîeure  Photius  après  Theophancs. 
Dans  fhiftoirc  Romaine  on  ne  trouue 
point  le  nom  des  Turcs  deuant  l'empire 
de  Iuftin  le  jeune  en  Tan  $66  :  &  les  Sarra- 
fins font  cognus  long  temps  deuant  :  6c 
mefmes  embrafïerent  la  religion  Chre- 
ftienne  en  fan  364,  enuiron  foixante  ans 
fbeodùr.cdp.  auant  que  les  François  s'cftablilfent  eu 
is.6M.     Gaule  ,  ainfî  que  remarquent  Socrate, 
$sM.6.     Theodorct, Sozomene &  autres. Et dau- 
tant  que  les  Sarrafins  &  les  Turcs  ont  efte 
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depuis  infe&és  de  l'impiété  de  Mahu- 
med,  &  ont  conjoint  leurs  forces  enfem- 
ble  contre  les  ChreftienS  :  on  trouue  fou- 
lient  leurs  noms  confus  dans  les  hiftoires* 
Mais  pourtant  on  ne  pourra  jamais  dire 
quelesSarrafins  loient  nation  Turquef- 
que. 

Ian  de  Serres. 

Eudoniesfollicite  (à  fçauoir  les  Sarrafîns)     ?3a 
de  'Venir  en  France ,  ^  leur  f  remet  de  tenir  Iwe 
porte  libre,  &c. 


Refi 


etutdtion. 


Tous  les  Hiftoriens  modernes  aiant 
erré  en  cet  endroit ,  je  ne  trouue   pas 
eftrange  que  Serres  qui  n'examine  rien, 
foit  tombé  en  la mefme faute.  Mais  tant 
s'en  faut  qu  Eude  eût  appelle  les  Sarrafîns 
en  Guienne  qu'au  contraire  il  les  en  chaf- 
fa  à  leur  première  entrée,  &  les  en  vou- 
lant encore  exterminer  à  cete  fois  perdit 
contr'eux  deux  batailles.  Auffi  auoit-il 
vnetres-juftcoccafiond'eftre  irrité  con- 
tre cetc  engeance  :  dautant  que  leur  prin- 
ce Abderameauoit  fait  mourir  Munizie  R0der.xtm: 
gendre  d'Eude ,  &  enuoié  fa  fille  au  grand  *•'«•  &M* 
Maamammolin  d'Afic   pour  cftre   fii1**-** 
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MarUftÀ     concubine.  Ce  qui  fe  iuftifîe  par  f  hiftoire 
p  'Jf4cc.46.  d'Efpagnes&mcfmes  Polie  diacre rapor- 
lîb  6.         te  ainfi  le  commencement  de  cetehiftoi- 
Khh  pUriac.  YC  Qthon  euefcjue  de  Frifineen  fait  auffi 
othofrtftng.  metiond  vneepittrequ  Eude  a  efent  fur 
?  »*#•/•    ce  fubjet  au  Pape  Grégoire  II  :  &  Abbon 
abbé  de  PI eury  donne  la  principale  gloi- 
re de  la  deffaite  des  Sarrafins  deuat  Tours 
à  Eude.  Ce  que  j'ay  déduit  plus  ample- 
ment en  mon  hiftoire  de  France. 

lande  Serres. 

730.  Mais  il(  Eude  )  mourut  quelque  temps  après 
laiffam  Hunaud  &  Gayfrefes  enfans  héritiers 
de/on  me/contentement. 

Réfutation. 

$*nb4yc4b.  Il  ne  fait  menti  on  que  de  ces  deux  fils 
x.£5?3  M'9>  d'Eudc:  mais  il  en  eut  encore  vn  troifief- 
#>£»»  me  nommé  Aznar,  plus  iliuftre  que  ces 
b/mZ™'  deux-là  :  lefquelsfe  perdirent  en  choquât 
M<trt4pa.     contre  les  François:  &  Aznar  plus  fage 

&  plus  heureux  fonda  le  roiaume  d'Arra^ 

gonenEfpagne. 

lande  Serres. 

'  o  Vnc  autre  partie  faifit  Auignon  'Ville  lors  de 

?■     '     Prouenceparlemoien  de  Maurice  gouverneur 
dupais. 
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Réfutation. 
Ce  ne  furent  pas  les  Sarrafins  refchap-  ^w.c^ 
pésdela  deffaite  de  Sens  >  qui  le  faifirent  ***«¥•  108. 
d'Auignon  cômeilpenfè:  ainsvnenou- J^"'f,;7î 
uelle  armée  d'autres  Sarrafins  côduits  par 
Aucupaieur  Roy  ou  capitaine  gênerai: 
ainfi  que  remarquent  tous  les  autres  An- 
naliftes  :  mais  celuy-çi  confond  toutes  les 
chofes  qui  ont  quelque  raportenfemble. 

lande  Serres. 

//  (ceft  Charles  Martel  )  duoitqudtre  en-       ,^ 
fans,  Curlomav,  Pepiny  Gilles  &  Griffon. 

Réfutation* 

Il  eût  mieux  dit  quatre  fils  :par  ce  qu'il 
eut  aulll  deux  fillesrlefquellesdoiuëteftre 
comprimes  foubs  le  nom  d'enfans^à  parler 
proprement  &  fuiuant  la  maxime  des  lu- 
rifconfultes  :  Liberorum  enim  dppeUaàonefilij 
&filidt  continent ur.  Mais  outre  FcmhTion 
des  filles  [  qui  eftoient  Landrade  ôc  Hil- 
trude  ]  il  oublie  Bernard  le  cinquiefmc 
des  fils  de  Charles  Martel  :  duquel  eft  fou- 
uent  fait  mention  enl'hifioiredelrance: 
&  PafcafeRatbertenla  vie  de  S.  Adelard  v*Hf' 

„  Ratberr, 

ou  AîardabbedeCorbicle  qualifie  aufli  D»Tthr.. 
fils  de  Martel 
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lande  Serres. 

lût.  Gilles  plein  d'ambiticufe  ardeur,  &c.  efmeut 

contre  luy  (  c'eftà  dire  contre  Pépin  fon 
frcrc)  les  Saxons,  BdttdroHi&c.  Et  vn  peu 
après:  Ainfifut  ejieint  ce  feu,  d'ejloupes  :  gp 
Gilles  mourut  indignement,  &c. 

Réfutation. 

"^rtl^r  II  prend  ici  toufiours  Gilles  pour  Gri- 
^tLo».c™u  fon  {on  ûcïc*  Car  Gilles  fut  archeuefque 
^•4-  de  Rouen,  deuot,  religieux  &  paifible, 
°!J.l\Ê%  ainfiqu  il  eft  notoire  dans  tous  les  Anna- 
<*»deim.Bc- \iftcs.  Mais  Grifon  fut  ecluy  qui  troubla 
7ii747'    les  eftats  de  fes  frères. 

ktgeberr. 

Pépin  le  Bref.  XXIII 


Roy. 


lande  Serres. 

Ce  notable  changement  aduint  l'un  fepi  cens 
cinquante  en  la  ^t!Ie  de  Soi/Jbns.  Et  peu  après: 
'*   '     Cete féconde  race  tiendra  U  Roiaume  deux  cent 
trente  Crfept  ans. 

Réfutation. 


ât  Idn  de  Serres,  é} 

Xefutation. 

Cetequotc  du  temps  eft  faulfc,  car  ce 
fat  pour  le  moins  deux  ans  après.  Carfe- 
piftre  du  Pape  Zacharie  qui  contient  la  ^mm.Uf. 
difpenfe  du  ferment  des  prançois,eftda-  *^'^': 
tée  dans  if  s  Annales  d' Auentin  de  Tan  23 
de  l'empire  de  Conftantin  ,  indi&ion  j, 
qui  tombe  en  Tan  de  (alut752:  &  la  dif- 
penfe précéda  indubitalement  le  cou- 
ronnement de  Pépin.  Et  decemefcom- 
pte  fuit  l'autre.  Car  cete  féconde  lignée 
de  nos  Rois  na  tenu  le fceptre François? 
que  deux  cens  trente  &  cinq  ans* 

lande  Serres. 

Et  félon  le  fiyle  de  foncer e  il  nomnîïcete 
ajfem blée  Pari  e  m  en  t* 

Réfutation. 

II  ne  fc  trouuera  pas  vn  chroniqueur 
ny  annalifte  ancien  qui  vfe  de  ce  terme 
de  Parlement  du  temps  de  Charles  Mar- 
tel (  comme  il  dit  )  ny  mefmes  du  règne 
de  Pépin:  ains  ils  appelaient  telles  affem- 
blçes  conuentut ,  concilia  &fynodos  ?  ôc  or- 
dinairement dans  Regino  Plaçita.  Andel- 
me  ou  Aimarfoubs  Pépia  &çn  l'an  767 

E 
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^éndeht.'fiu  pipinut  Bituricam  Iteniens  conuentum ,  more 
tend''      Fracico ,  in  campo  habuit.l  elles  aflemblées 
Rcgm.chron.  eftoient  tenues  à  la  campagne  foubsdes 
7*4?7Î '^   tentes  afin  que  l'incommodité  du  loge- 
ment &  la  commodité  de  communiquer 
enfemble  obligeât  tout  le  monde  à  tra- 
uailler  promptemcnt  à  l'expédition  des 
affaires  publiques. 

Ian  de  Serres. 

754-  sAftolfefe  "Votant perdu  a  recours  aux  hum- 

hles  prières  enuers  le  Pape  <&  enuers  Pepm.  Le 
Pape  endormi  par  les  promeffes  du  Lombard 
1&  n  aimant  le  Françovs  que  par  for  ce  yfe  laiffe 
premièrement gaigner ,  &  puis  perfuade  Pe- 
pin  de  s  en  retourner  en  France . 
Réfutation, 
■jnaftaf.  \\  defguifc  malicieufement  cete  hiftôi- 

p.  Amil  rc-  Car  au  contraire  l'accord  procéda  de 
stgomu*  la  pure  debonnaireté  &  charité  du  Pape: 
liufe  tlg™  lecluel  aiant  horreur  des  bruilemens,  rapi- 
nes, rauagesôc  violences  qui  accompa- 
gnoient  la  guerre,  le  rendit  luy-melme  de 
fa  propre  volonté^ô:  àfondommage>in- 
terceiïeur  enuers  Pépin  pour  ion  enne- 
mi ,  eftimant  qu'en  le  deliurant  de  fa  rui- 
ne il  luy  recognoiftroit  cete  obligation. 
Mais  à  quçl  propos  entre  -  laiTc  -  til  ces 


de  Ian  de  Serres*  Cj 

mots,  le  Pape  quiriainioitle  FrançoU  quepar 
force  >  à  quel  auteur  ou  à  quelle  preuue 
nous  renuoiera  cet  InuentairerPourquoy 
eft-cc  que  lePape  n'eût  aimé  cordialemêt 
les  François  quivenoientfi  franchement 
expofer  leurs  vies  pour  lereftablirenfon 
autorité  &  en  foh  patrimoine,  puis  qu'il 
eftoit  fi  charitable  que  d'intercéder  poux 
fes  ennemis  ? 

Ian  de  Serres. 

Didier  duc  d'Hetrurie  fort  proche  parent     ^TT1 
(  cfeft  à  fçauoir  d'Aftolfe  )fe  faifitinconti* 
nent  du  roiaume  de  Lombardie. 

Réfutation. 

Didier  n  eftoit  pas  parent  d'Aftolfe ,  & 
ne  fut  pas  incontinent  faifi  du  roiaume  de 
Lombardie.Car  il  eut  en  tefteRachis  fie-  *•***»? 
re d'Aftolfe:  lequel eftant  moine  jetta le  VJp*}!'* 
froc  aux  orties  pour  prendre  la  couronne  ^iotb. 
Roiale:  &  fans  que  le  papeEftiennellI  ***£ 
rangea  Rachis  dans  fonconuent  par  l'ef- 
fort des  cenfuresApoftoliques:)d,auentu< 
re  Didier  fe  fût  trouué  le  plus  foible. 

Ian  de  Serres» 
£  t  (  Gaïfre  )  cmdefnrprendre  chaalons.        768, 


Utmm. 


761. 


j*>n»<*L  de 

France. 

DuTtUet. 


dé  ingrat» 
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Réfutation. 

Il  fc  mefeompte  ordinairement  en  pre- 
nant Chaalôs  en  Champagne  pour  Cha- 
lon  en  Bourgogne:  cete  ville  a  nom  en 
Latin  Catalaunum  &  celle-là  Cabillomm: 
Et  s'il  y  eût  pris  garde  il  eût  trouué  dans 
Aimoine  en  cet  endroit  Cabillonem  ciuita- 
tem.  Cet  erreur  procède  de  fa  négligence 
ordinaire. 

Ian  de  Serres. 

Pépin  )  de  fa  femme  Berthe  a»  grand  pied 
laiffa  deux  fils  ,  Charles  &  Carloman.  Et 
vn  peu  après  :  il  eut  fept filles ,  Berthe  femme 
de  Milon  comte  du  Mans  mère  du  grand  Ro- 
land^Hiltrude femme  de  René  comte  de  Gènes 
mère  de  cet  Oliuier  tant  renommé ,  Roharde, 
tAdelme ,  Induhergue ,  Ode  &  *4l\x. 
Réfutation. 
Tous  les  hiftoriens  recognoiflentChar- 
les&  Carloman  pour  fils  de  Pépin  &  en- 
core vn  troifkfmc  nommé  Pépin  qui  dé- 
céda auant  fon  perdis  recognoiffent  auf- 
li  Gillc  pour  fa  fille  légitime.  Serres  omet- 
tant celle-ci  s'eftamufé  à  raporterlcsnôs 
<Jes  autres  qui  font  extraits  des  fables  des 
Romans ,  comme  a  fait  auffi  Lazius,  &  fi 
ne  demeurent  pas  d'accord  ny  du  nom  n£ 
du  nombre. 


de  lan  de  Serres.  6$ 

Eftat  de  l'Empire  ôc 
de  TEglile. 

Ian  de  Serres. 

Pendant  que  ces  confions  fe  demenoient  ~2±. 
en  l  Empire  ï  Eue f que  de  Rome agrandiffoit 
fan  autorité par fes  ruines,  e$?*c.Et  peu  après. 
Mais  fur  tout  le  crédit  (?  ï  autorité  de  ÏEuef- 
que  de  Rome  par  les  nouueUes  occurrences  fe 
pouffoit  pied  &  pied. 

"Réfutation. 
Il  en  a  dit  autant  ci-deuant  :  il  le  répète 
ici  deux  fois:  &  le  redira  encore  fouuent 
ci-aprés.  Mais  pour  nvier  pas  de  redites 
auec  luy  il  faut  voir  la  réfutation  de  ceci 
furfon  Planoudejfein,  foubs  Tan  423.  le 
diray  feulement  ici  que  durant  trois  cens 
ans  les  Papes  furent  le  jouet  des  Herules, 
desOftrogoths,des  Lombars  <5c  desGrecs 
mefmes:  lef quels  lesvns  après  les  autres 
pcfTedercnt  l'Italie  :  &  tant  s'en  faut 
qu'ils  te  poufiaflent  pied  à  pied,  qu'aiant 
decheu  de  leur  autorité  foubs  la  tyrannie 
de  ces  Barbares,  ils  furent  grandement 


jfcf. 
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enrichis  en  vne  feule  parla  libéralité  de 
Pépin  confirmée  parCharlemagne  &  par 
les  autres  Rois  de  France. 

lan  de  Serres, 

Lesltoilk  donc  aux  prifes  (  à  fçauoir'les 
Euefques  de  Rome  &  de  Conftantino- 
pie)  0*  lefubjet  de  leurs  dijfen fions  ejloitla 
f  rimante  de  leurs  fieges. 

Réfutation. 

Il  met  ici  vnfaux  fondement  de  ce- 

te  querele.     Car  jamais  l'Euefque  de 

cuâpaUr.    Conftantinople  ne  prétendit  autorité 

étoffe,       fu    CeiUy  jc  Rome  comme  celuy  -  ci 

Confiants-  '  .  ,        .  J 

poft  fur  1  autre  :  ains  aiant  eue  fait  Euelque 

de  fîmple  curé  foubs  reucfché  d'Hera- 
clée ,  la  dignité  de  la  cité  de  Conftanti- 
nople nommée  nouuelle  Rome  luy  ac- 
quit le  titre  de  dernier  Patriarche:  duquel 
ils'auança  au  fécond  rang  par  vne  fauife- 
té  faite  au  concile  de  Conftantinople  te- 
nu en  Tan  381 ,  ainfi  que  le  pape  Leonluy 

4i.&6x.  reproche  en  lesepiltres.  Apres  cela  s  en- 
fuiuit  le  fchifme  des  Grecs  par  la  vanité 
de  l'Euefque  &  Patriarche  ae  Conftanti- 
nople qui  fedifoit  chef  de  feglife  Orien- 
tale. Et  de  fait  les  conftitutions impéria- 
les par  lefquelles  toute  forte  de  priiulegcs. 
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&  preroçatiues  font  attribués  a  Tcfflife  'MM*™? 

1     Vi       /?       •      "    1  eccte/.l.-vxM 

de  Conitantinople ,  exceptent  tousjours  ^y/^  ^b, 
le  fiege  Romain  comme  premier  &  plus  comft*ntm. 
digne.  Pol  le  diacre  enraporte  vn  nota-  '  '"'  " 
bie  exemple  de  Tan  536 ,  foubs  l'empereur  p**/.  fai, 
Iuftinian:  deuers  lequel  le  papcAgapet lf^16- 
fut  cnuoié  par  Theddat roy  des  Goths  en  mL%] 
Italie.  Ce  Pape  trouuant  quel'Empereur 
&  Anthemius  patriarche  de  Conftanti- 
nopîecftoientinfe&és  de  l'herefie  d'Eu- 
tiches  catechiza  l'Empereur  &  le  con- 
uertir,  démit  de  fa  dignité  le  Patriarche 
obftiné  en  fon  herefie,le  barniit  effe&uel- 
lemcnt  ,  &  ne  le  voulut  jamais  reftablir 
quelque  inftante  prière  que  Théodore 
emperiere  lu  y  en  fceût  faire, 

lan  de  wSerres. 

Et  neantmoins  après  lestonneres  &fou«  H>id, 
dres  de  ces  ferieufes  remontrances  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  à  peine  dix  ans  pajferent  que 
Boniface  impetra  de  phocas  empereur  ce  titre 
d'Euepjue  Itmuerfel^  comme  raconte  Platine 
fecretaire  des  Papes. 

Réfutation. 

Voilà  vne  hiftoire  defguifée  auec  tat  d'ar- 
tifice qu'il  fcmblc  en  inférer  deux  fuppo- 

E  iiij 
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fitions:  l'vne  qu'auant  Phocas  ie  Pape  n'a- 

uoit  point  le  titre  d'Euefque  VniuerfcL 

l'autre  que  celuy  de  Conftantinopleluy 

debatoit.  Pour  la  première  elle  demeure 

réfutée  parce  que  nous  en  auôs  dit  au  lieu 

fus-aiiegué  fur  le  Plan  hiftorial  de  cet  In- 

uçntaire.Car  encore  qu'en  termes  exprés 

&pour  euiteria  vanité  le  pontife  Pvomain 

Tettuiiu».    ne  fût  pas  qualifié  Euefque  Vniuerfcl  : 

efn  (un*,  nçantmoins  en  autres  equiualens  il  eftoit 

nomme  fouueram  Pontife  &  Euefque  des 

rjin*fl4[.      EucfqHes,  comme  Ion  peut  Voir  dans  Ter- 

Btbuoth.       tuilian.   Quant  à  l'autre  fuppofition  û  la 

rut***.  veut  aPPl ;y er  ®u  teimoignage  de  Platine: 
lequel  (  quoy  qu'ennemi  non  pas  feci  e- 
taire  des  Papes)  après  les  autres raporre 
le  motif  de  l'ordonnance  de  Phocas  :  qui 
fut  que  Boniface  fe  plaignit  à  luy  de  ce 
que  le  patriarche  de  Conftantinople  s'in^ 
tituloit  Euefque  Vniucrfel,  qualité  qui  ne 
pouuoit  appartenir  à  autre  qu'à  fEuef- 
quedeRome  fuccelPeurdeS.  Pierre:  & 
fur  fa  plainte  Phocas  défendit  au  Con- 
ftantinopoîitain  d'vfurper  ce  titre  &  en- 
tant qu'il  le  pouuoitle  côfirma  auPontife 
Romain.  Au  demeurai  quand  on  dit  que 
le  Pape eft  euefque  Vniuerfcl  ce  neftpas 
à  la  deftrudionny  diminution  des  autres 
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prélats ,  comme  s'il  eftpit  feul  vrayemcnt 
Eucfquc  ,  ains  à  caufe  de  raatcrité  des 
clefs,qui  luy  donnent  jurifdiaion  vniuer- 
fellement  fur  toute  l'Eglife. 

Ian  de  Serres. 

Le  feu  fie  chrefiien  né  &  nourri  en  cetean-  jbidem* 
cienne  doctrine  des  ^pofires.  Mes  enfans, 
gardez- vous  des  images ,  conferue'eenlE- 
glife  Catholique  par  fuccefiion  de  père  en  fils  , 
nepoumit  digérer  cete  nouueauté. 

Réfutation. 

Il  ne  fe  contente  pas  de  falfifier  l'hiftoire:  i4<m.ep.i.c*l 
maisilfalfifieaumTefcriture-Saincte.Car  fr'"fia'L 

'     _  l.  Corintb. 

les  termes  des  Apoftres  (ont  en  S.  Ian,  f^.IO# 
Mes  enfans  garde^-  1/ou*  des  idoles  :  &  en 
S.  Voljfuiez^  le  culte  des  idoles ,  non  pas,  des 
images.  Car  il  v  a  notable  différence  entre 
eièùAov  &  e/>tttV  p  entre  idole  &  image. 
L'idole  (dit  le  mefrue  Apoftre )  nejirien  ihti.c*$A. 
au  monde  :  comme  l'idole  des  Dieux  Iupi- 
ter ,  Mars ,  Mercure  &  des  déciles  limon, 
Minerue  3  Venus  :  parce  que  ces  dieux  & 
deéfles  ne  font  ny  n'ont  efté  jamais,  fi  ce 
n'eft  d'auenture  en  l'opinion  des  hom- 
mes. Mais  l'image  reprefente  ce  qui  eft 
yrayement  :  comme  l'image  des  Sainfts 
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Pierre ,  Pol ,  Ian ,  Denys ,  &c.  par  ce  que 
vrayement  ilsontefté  Saincts&  le  font 
encore  en  Teglife  triomphante.  Quanta 
l'hiftoireil  la  recite  contrclaventé,ny 
aiant  rien  de  plus  commun  en  i'hiftoire 
EcclçfiaftiqiiCjYoire  en  la  dottrine  &  tra- 
ditions des  anciens  Pères  quervfage  des 
images  facrées,  Eufebe  portant  teihioi- 
gnagede  ce  qu'il  auoit  veu,  raporte  que 
Çonftantin  le  grand  fit  orner  les  Egliiès 
par  luy  bafties  en  laPaleftine  de  grande 
quantité  d'images  d'or  &  d'argent. Le  pa- 
pe Damafe  qui  viuoit  dans  le  me  fine  fic^ 
cle,  remarque  aufil  que  ce  religieux  Em^ 
pereurfit  mettre  vn  agneau  de  fin  or  au 
lieu  où  il  receut  le  baptefme,  au  codé 
droitduquelilyauoitvncimage  denoftre 
Rédempteur,^:  au  gauche  celle  de  S.  Ian 
Baptifte>lVn  6c  l'autre  d'argent. S. Grégoi- 
re le  Grand  telmoigne  pareillement  que 
les  anciens  Chreftiens  pçignoiet  des  ima- 
ges desSaincb  es  lieux  facrés  :  &  luy  qui 
florifibit  dans  le  cinquiefmcfiecie  nqi« 
tendoit'pas  par  les  anciens  que  ceux  de  1% 
primitiueEglife. 

La  première  fimplicité de  leglife  Catholi^ut 
riche  en  pauvreté  par  l'abondance  de  la  y  évité 
retenue  depuis  le  temps  doré  des  Apojlres  &  de 
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leurs  difciplesfut  changée  en  y  ne  riche  et  ma- 
gnifique pompe  :  les  couronnes  de  martyre  dont 
les  premiers  euefques  de  Rome  auoient  cftého- 
nores^en  1/ne  triple  couronne. 
Réfutation. 
Ce  Miniftre  délire  que  l'Eglife  retourne 
au  berceau  :  &  parle  de  la  grandeur  &  de 
l'opulence  à  laquelle  les  prélats  d'icelle 
font  eleués  côme  d'vne  chofe  prodigieu- 
fe,odieu(e  &  meffeate.Mais  luy  qui  eftoit 
des  plus  habiles  de  fa  fe&e  deuoit  côfide- 
rer  que  f  Eglife  a  eu  fa  naiflance  &  fou 
progrés ,  &  aura  enfin  fa  décadence  entât 
que  la  foy  fera  quafi  efteinte  entre  les  ho- 
mes. Qif  à  fa  naifsâce  la  fimplicté  y  eftoit 
requife ,  &  fe  retrouuoit  vrayement  tant 
aux  feculiers  qu'aux  Ecclefiaftiques.  Que 
les  miraclesy  eftoiêt  ordinaires.  xMais  ce- 
la le  diminua  auec  le  temps:&  la  prouidé- 
ce  de  Dieucft  admirable  encelamefme 
qu'il  a  fortifié  fon  Eglife  &  d'autorité  <5c 
de  richefles  à  mefure  que  la  ferueur  du  zè- 
le des  Chreftiens  s'attiediflbit  &  que  la 
malice  croiflbit.Car  il  eft  certain  que  fi  le 
Pape  &  les  autres  Prélats  eftoient  au jour- 
d'huy  aufli  pauures  &  aufii  (impies  qu'aux 
premiers  iiecles  ils  feroient  le  jouet  des 
Grands  du  monde  &  fe  uouueroient  au- 
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tant  mefprifés  qu  on  void  trop  fouucnties 

vicaires  des  villages. 

Ian  de  Serres. 

Etpourftgnalde  cete  autorité fe fait  bai  fer  les 
fiés  en  homage  &  deuotion  &  reuerence  fyi- 
rituelle. 

Réfutation. 

Il  ne  faut  pas  trouuer  eftrange  que  les 
Chreftiens  Catholiques  baifent  les  pies 
au  fouuerain  Pontife ,  puis  qu'ancienne- 
ment (ainfi  que  remarque  Tertullianjdu- 
rant  leur  pénitence^  ilslechoient  les  tra- 
ces,non  feulement  des  {Impies  prebftres, 
mais  aufïi  des  autres  fidèles.  Or  cete  vé- 
nération qu'on  rendoit  aux  Oin&s  de 
Dieu  s'eftant  quafi  perdue  es  derniers  (ie- 
cles  ,  la  marque  anciennement  com- 
mune à  tous,eû  demeurée  encore  au  fou- 
uerain Euefque  def  Eglife  :  qui  porte  des 
Croix  à  fes  foulicrs,lefquelles  on  baife, 
non  pas  fes  pies  :  afin  que  cete  forte  d'a- 
doration le  raportetousjours  aux  myfte- 
res  de  noftre  rédemption ,  pluftoft  qu'à 
laperfonnequieft  décorée  des  marques 
d'icelle.  Et  pour  faire  voir  que  ce  n'eft 
pasnouueauté  :  fhiftoire  Ecclefiaftique 
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remarque  comme  Claudius  proche  pa- 
rent de  l'Empereur  II  de  mefme  nom  &  sunm  (j 
fa  femme  Prspedigna  baiferenc  les  pies  mJ^U 
au  Pape  Caius ,  félon  la  coutume  :  c'eftoit  A**jt. 
foubsla  tyrannie  de  Diocletianenuiron  B$bl>'fhi 
Tan  2^5.  Le  Pape  Léon  IV  aiant  efté  cleu 
en  Tan  847 ,  tous  les  plus  grands  de  la  vil- 
le de  Rome  luy  baiferent  les  pies ,  fumant 
lacouftume,dïtzutti  Anaftafe,  quiviuok 
dans  le  mefme  fiecle. 

Charles  le  grand  ou 
Charlemagne,  Roy 
XXIV. 

lande  Serres. 

Charles  fut  couronné 'à  Vy ormes,  Carlùntdn 
k  Soijfons. 

Réfutation. 
Charles  fut  couronné  à Noyon ,  ainfî  que  t'^^^i 
raporte l'ancienne  hiftoire.  Mais  lande  f*2oL 
Serres  dira  encore  tantoft  que  ce  fut  à  *f™n' 
Spire ,  ne  s'accordât  pas  auec  foy  mçfme. 

lande  Serres. 
FoldePife  tauoit  appris  aux  langues  Latine  jhi/Um, 
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&  Grcque  ^4imoin  en  la  Philofophie  &*Ma* 

thématiques» 

Réfutation» 

ïaguw.An-  H  erre  aunom  de  tous  les  deux.  CarlVn 
'  fe  nomme  Pierre  nonpasPoldePife,  &: 
f autre  Alcuîndit  Alboin  Angloisdc  na- 
tion, non  pas  Aimoin* 

Ian  de  Serres. 

771'         Incontinent  âpre s  le  decés  de  Pépin  l'eglife  de 
Rome  tomba  en  ^ne grande  confufion  par  les 
trames  de  Didier  roy  des  Lombars  fonjuré & 
irréconciliable  ennemi ,  qui aiantgaigné quel- 
que s'y  ns  du  Clergé  fit  élire  Pape  Conflantiny 
frère  de  Toton  duc  de  Nepc^o  fon  ~ïaffal  &* 
confident:  &  auec  telle  violence  qu'il  fit  de* 
grader  aufi  Philippique  )a  eleu  canonique- 
ment.  Cete  meilleure  partie  fe  Itoiant  mejpri  - 
sée  par  le  Lombard  fe  rafj emble ,  &  par  ">» 
confentement  commun  élit  Pape  BJliennelU 
Sicilien ,  &c. 

Réfutation* 

Cete  hiftoire  eft  tres-mal  raportée.  Pre- 
mièrement par  ce  qu'il  nomme  Philipi- 
que  celuy  qui  auoit  nom  Philippe ,  &  n'e- 
ftoit  pas  desja  eleu  (  comme  il  dit  )  ny  ne 


de  lande  Serres.  79 

le  fut  qu  après  Conftantin  :  &  d'ailleurs  il  ^fUf.y^. 
ne  futpascationiquement  eleu  ,  ainspar  StgL.de  «- 
quelques  infolens  prebftres  ,  contre  les  sn<> itaM.j. 
formes  ordinaires.Ce  qui  eft  amplement 
raporté  par  Anaftafe  bibliothécaire  an- 
cien auteur  &  par  Sigonius  moderne.  le 
ne  touche  point  la  quotedu  temps,  qui 
eft  quafi  continuellement  faulfe  -  cela  fe- 
roic  ennuyeux  de  batre  tousjours  vnc 
corde . 

Ian  de  Serres. 

//  (  Pol  Ephialte  )  luyfit  prendre  fes  deuxfc*  771*. 
cretaires  principaux  ,  Chrifiofle  £7*  Sernus 
&*  de  la, pendre  tgnominieufemenu 

'  Réfutation. 

.  Il  falfifie  l'hiftoire  pour  faire  cete  ren- 
contre des  mots  prendre  ôz  pendre,  &  pour  ibidem] 
auïlir  la  dignité  de  ces  officiers  du  Pape 
par  vn  honteux  fupplice.  Car  nyl'vn  ny 
f  autre  ne  fut  pendu:  mais  le  tyran  Grec 
leur  fit  creuer  les  yeux  à  tous  deux:  dont 
Chriftofle  mourut  de  regret:&  f  autre  fut 
après  exécuté  à  mort,  non  pas  pourtant 
ignomihieufe. 

Ian  de  Serres. 

Cependant  (ju  il  fait  drejfsr  "\n  fort  ah  milieu  MAm] 
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du  fais  fur  le  confluent  des  nui  ère  s  de  Dordo+ 
gne  0*  dellsle ,  quil  appelld  Fronfac ,  com- 
me le  front  des  Sarrafins. 

Réfutation, 

le  trôuue  cftrange  que  cet  Inucnteur  n*a 
fceu  remarquer  vn  feul  erreur  populaire  : 
,     &  que  fans  discuter  ny  examiner  Thiftoi- 
re^il  enfuit  tousjours  le  vulgaire.  S'il  eût 
s.ginhdft.'vi'  leu  Eginhart  &  les  annales  Latines  tou- 
ucaroli.     chant  le  règne  de  Charlemagne,  il  eût 
trouué  ïranciàcum,  non  pas  Fronfacum: 
pour  fignifier  yn  chafteau  François,  ou 
bafti  par  les  François.  Car  à  quel  propos 
Front  des  Sarrafins  ?   Les  Sarrafins  te- 
noient-ils  l'autre  bord  de  la  riuiere  ny  pla- 
ce quelconque  en  Guiennc  5 

ïan  de  Serres. 

rhdcml  jiinfi  aiant  Hunaud  &  fa  famille  entre  fes 
mains ,  le  chafiie  comme  rebelle  :  pardonne  4 
Loup  &  à  tous  ceux  qui  auotent  obeï  :  &  ain- 
fi  met  fin  fans  coup  frapper  à  y  ne  perilleufe 
guerre:  mats  il  donna  la  yieà  Hunaud  auec  la 
liberté  &  lajouiffance  de  fes  biens,  , 
Réfutation. 
Il  y  a  erreur  &  répugnance  en  cet  cn- 
droit.Carii  Charles  dônala  vie  à  Hunaud 

auec 
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auec  la  liberté  &  la  joùiflance  de  fes  biens 
en  quoy  fut  -  il  châftié  >  La  vérité  de  l'hi- 
ftoireeft  qu'il  le  retint  prifonnier  oc  luy 
donna  des  gardes:  deiquellesil  efchapa  ôc  r^n£ 
s  enfuit  en  Lombardie  vers  Didier  enne- 
mi de  la  France.  Ses  biens  (pour  le  moins 
en  prétention  .comme  héritier  d'Eude) 
eftoient  le  Duché  de  Guienne,quc  Char- 
les nauoit  garde  de  luy  laitier:  &  s'il  luy 
eût  laiflfé  la  Guienne ,  il  ne  s'en  fût  pas  fui 
en  Italie. 

Ian  de  Serres. 
Mai*  k  ce  premier  abord  il  efl  Vaincu  par  77$\ 
Chariemagne,  Le  Lombard  aiant  ramafîé  & 
renforcé  fes  troupes  reçoit  nouuelefched 
Réfutation. 
Il  deferit  deux  batailles  en  deux  lignes.  %&*&**. 
Mais  il  n'y  en  eut  pas  vne.  Eginhart  &  Pol  ft)£TJÏ' 
le  diacre  teimoins  oculaires  deferiuant^/  Longob. 
cete guerre,  &  Rednoauec  les  annales  ^"f1- *»***. 
de  Fulde  la  touchant  (ommairement ,  ra~  chr<m. 
portent  feulement  que  Hunaud  qui  gar- 
doit  les  deftroits  des  Alp  es  pour  le  Lom- 
bard ,  fut  furpris  par  Charles ,  fes  trou p es 
repoulTées  &  mites  en  route:  lefqueîles 
aiant  repli  de  tumulte  Se  d'effroy  le  camp 
1  des  Lombars ,  qui  cftoient  auec  toutes 
leurs  forces  en  la  plaine  du  Piedmôt,  tout 
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fediffipaoufutmis  en  garnifon  dans  le* 
fortes  places  :  &  Hunaud ,  pour  auoir  mai 
garde  le  paiTage  des  Alpes  fut  affommé 
par  les  femmes  Lombardes. 

lande  Serres. 

77  S.         Ce  fut  en  lan  fept  cens  feptantefix. 

Réfutation. 

S'il  n'eût  pas  eftendii  le  nombre  de  l'an 
auquel  le  PvoiaumedcsLombars  futde- 
Unntl.iuU-  ftriut  en  Italie  par  Charlemaene  3  j'aurois 
Ktgtnt,        lajiie  paiîer  cet  erreur  en  la  Chronologie, 
stgebert.       comme  je  fav  ordinairement;  mais  eilant 
onufr.        vne  ql>ote  de  temps  importante  pour 
marquer  la  fin  d'vnRoiaume  «5c  le  com- 
mencement d\n  autre  pour  la  France*,  il 
la  faut  remettre  deux  ansauparauant,  en 
Tan  fept  cens  fept  an  te- quatre. 

lande  Serres. 

jj-  Du  temps  du  fiege  de  Pduie  le  concile  fe 

tint  a  Rome  par  le  pape  ^Adrian  en  faueur 
de  charlcmagne  pour  luy  décerner  de  grands 
honneurs  coïresfondans  aux  mentes  quil 
auoit  enutrs  l'Eg'ufe  :  &  nommément  le  droit 
de  conférer  toits  bénéfices  par  toute  la  Chre* 
filent t  fut  déclare  luy  appartenir. 
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8 4  Erreurs  de  V  Inuentaire 

Ian  de  Serres. 

7S6.  Vowt duoir  moien  de  trauerfer les  deffeins  de 

Charlemagne ,  ils  font  gliffer  enfon  amitié  le 
Roy  idnabala  S  an  a  fin  ,  plein  de  cauteleufe 
douceur. 

Réfutation. 

Egmhm.        La  vérité  de  i'hiftoire  eft  au  contraire. 

^EngaU'  Car  Idnabala  vetft)it  implorer  ferieufe- 
Aimonc.71.  ment  le  fecours  de  Charles  contre  l'op- 
/'*•*  prefïiond'Abderame ,  par  le  tefmoigna- 
ge  de  tous  les  fidelesChroniqueurs  &  An- 
naliftes  :  &  nous  verrons  encore  vn  peu 
après  les  tefmoignages  de  fa  fidélité  en- 
uers  Chaiiemagnc.  Mais  Iail  de  Serres  a 
mieux  aimé  fuiure  les  fables  des  Romans, 
qui  ont  voulu  excuier  la  perte  des  Fran- 
çois par  les  trahiibns  fnppofecs  d'Idnaba- 
la&deGanelon.  . 

Ian  de  Serres. 

ihiâcm.  Entré  qti  il  fut  en  Espagne  Une  trouua  point 

des  armées  Sarrafines  en  campagne  :  mats  les 
ailles  bien  gardées  par  les  Sarrafinsqui  se- 
fioient pluflojlre foins  a  la  defenfiuequa  lof- 
fenfe.  Et  vn  peu  après  :  Les  Rot*  Sarrafins 
eftoient^igolandjBellingand^DenifetjMar' 
file,  idnabala:  qui  font  le  fui? jet  de  nos  fabu- 
leux Romans:  mais  le  dernier  (comme  fay 
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desja  dit)faifoitcotenance  £  amitié  auec  Char- 
lemapne  &  d' inimitié  ouuerte  au  te  les  Sarra- 
fins  :  auec  lefquels  neantmoins  il  auoit  "\nt 
tres-ejlroite  correspondance  pour  trahir  Char- 


lemagne. 


Réfutation, 


Il  recognoit  que  ces  Rois  Sarrafins  font 
le  fubiet  des  Romans  fabuleux:  &  néant-  /;  tm* 
moins  il  enfuit  ici  leurs  fables,  &  nom- 
mément celle  de  i'hiftoixe  faulfement  at- 
tribuée à  farcheuefque  Turpin.  Car  la 
vrayehiftoireraperte  qu'Idnabaia  remit 
franchement  fes  villes  es  mains  de  Char- 
les &  fournit  abondance  de  vitires  à  ion 
armée.  Aufli  fans  cela  il  n'eût  fçeu  péné- 
trer il  auant,  comme  ilfit,dansrElpagne. 

Ian  de  Serres. 
iAigolandroy S  arrafin^c, rencontra  Milon    «    * 
auec  fes  troupes  fans  craindre  ennemi ,  &  le 
frit  k  tel  auant  âge  qu'il  le  defft.  La,  perte  fut 
très-grande  :  car  on  compte  quelle  fut  de  qua- 
rante mille  hommes.  Milon  y  fut  aujïi  tué. 
Réfutation. 

Ceci  eft  fabuleux:  &  ne  s'en  trouue  rien 
dans  la  vraye  hiftoire;ains  feulement  dans 
les  fables  des  Romans.  Que  fi  Charlema- 
p;ne  eût  receu vne  fi  groiïe  perte  Aigolâd 

F    iij 
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n'eut  point  parle  enprance(  comme  dit 
cnfuite  Ian  de  Serres)  ôc  laiffé  dans  fes  ter- 
res fes  ennemis  vaincus, 

Ian  de  Serres. 

?^7'         Zéigoîand enflé  de  ceteyittoirepajfe  en  Gaf- 
'  q  cogne  &  ajïiege  *Agen ,  &ç. 

Réfutation. 

Tout  ceci  encore  &  ce  qui  eft  contenu 
çs  trois  ou  quatre  faeiilets  fuiuans ,  à  fça- 
noir  depuis  la  fe&ion  qui  commence, 
Mais  de  cete première  occurence,&c.  jufques 
à  celle  qui  commence ,  ^4u partir  d'Efya- 
gne ,  eftquafi  tout  fabuieux:  &  manies 
ce  qu'il  dit  du  flege  d'Agcn  par  Aigoland, 
de  Tes  courfes  jufques  en  Saintongerdu 
foudain  retour  de  Charlemagnç  en  Fran- 
ce contre  Aigoland:  de  lçur  conférence, 
delà  promefTequ'Aigolandluy  fit  de  fe 
faire  baptizer:  du  combat  d'vne  troupe 
<le  Chreftiens  contre  pareil  nombre  de 
Sarrafins  :  des  douze  pauures  mai  -  veftus 
prez  de  la  table  de  Charlemagnc,  dont  le 
Sarrafin  s  offenfa  ,  du  paflage  innifibie 
(car  il  le  fait  retrouuer  en Efpagnefans 
rien  dire  de  fon  retour)  d'Aigoland  en 
"Efpagne  :  comme  Gharlemagne  y  repaf- 
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la  après  luy  &  le  deffit  ;  du  géant  Ferra- 
gut  tué  par  Roland:  &  autres  refueries, 
extraites  du  Roman  attribué  à  Xurpîii 
ou  Tilpin  archeueique  de  Reims  :  lequel 
eft  fuppofé:&  cela  le  manifefte  tant  par 
les  inepties.dont  il  eft  farci  (  lelque1  les  ne 
pouuoient  partir  de  Telpiit  g  vn  fi  fige 
&  fi  vénérable  Prélat  )  que  de  ce  qu'il  fait 
mention  du  trefpas  de  Charlemagne:  & 
neâtmoins  Charlemagne  le  furucfquit  & 
(comme  tefmoigne  Hhiemarklonna  fon  Hincmtrtu 
Àrcheuefché  après  fa  mort  à  Vvaifaire. 
Ces  mefmes  «fables  s'eftant  gliilées  auffi 
dans  les  annales  de  France,  lande  Serres 
fans  autre  difcuiFiori,apres  du  Haillan  en  a 
rembli  cete  pièce  de  fon  Inuentaire.   La  £J!mo».t.?il 
vérité  de  fhiftoire  eft  en  vn  mot  ,  que  &>•'+ 
Charlemagne  pafta  en  Efpagnc  ,fut  très-  A**'s}?m' 
fidelemenuaflifté  dldnabala:  prit  &de-  &»&**. 
mentela Pampelune  :  paila  l'Ebro ,  força  Mf******11* 
Sarragofte  &  la  bailla  moienant  certain 
tribut  à  Idnabala  ;  enuoia  vn  grand  fc- 
coursà  Àlfonfeîe  Chafteou  Silon  Roy 
Catholique  de  Léon ,  auec  lequel  il  def- 
fit les  Sarrafins:  &  retournoitvi&orieux 
en  France  ,  fans  la  defFaite  de  Roland 
auec  partie  de  fon  armée. 

F    iiii 
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'  Ian  de  Serres. 

791»  Tour  en  traiSler  auec  eux  il  (Charlemagne) 
le ur  enuoya  Itn  notable  Seigneur  de  fa  Cour 
nommé  Ganes[le peuple  l'a  depuis  nommé  Ga- 
nelon  par~\\n  nom  odieux  qui  eftant  affailli 
par  Marfile  &  Belltno-and  à  force  d'aro-ent 
felaijja  gaio-ner  a  eux  auec promejj e  de  leur 
donner  moien  &  de  renuoier  Charlemagne  en 
France  &  de  luy  faire  receuoir  ~Vn  notable  ef 
çhec,x&c* 

Réfutation. 

.Celuy  qu'il  nomme  ici  Ganes  ou  Gane- 
lorï,  notable  feigneur  de  fa  Cour,  c'efteit 
*Tuuï*fe  Guenilon ,  le  nom  duquel  ou  pluftcft  fa 
puTtÛtr.  qualité  de  trahiftre  tres-inligne  a  donné 
fubjet  àcete  fable,  Il  cftoit  au  contraire 
home  de  (ibas  lieu  qu'on  n'a  jamais  feeu 
qui  eLtcient  Tes  parens.  Neatmoins  Chai> 
les  le  Chauue  p*ctit  lils  de  Charlemagne 
l'aiant  chéri  6c  eleuc  àcanfede  Jagenti- 
kfTedeibnefprit,  icfit  Archeueiquede 
Sens  &  voulut  élire  cour  on  é  par  ion  mi- 
niftere.  Mais  Guenilon  au  lieu  cereco- 
gnoiftre  ces  faueurs  auec  fidélité  le  trahit 
mechament&  ïafchcment  pendant  qu'il 
cftoit  en  Italie,  cnliurantfonRoiaume 
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à  Louis  le  Germanique  ion  frère:  dont 
Charles  ion  bien -fadeur  forma  treze 
chefs  d'accufation  contre  luy  en  vn  con- 
cile qu'il  fit  affembler  àcetetTeitàToul: 
dans  lequel  je  ne  trouue  point  quelle  fut 
lafentence.  Pour  autant  donc  que  ce  fut 
vntrahiftreleplus  fameux  de  ce  flecîe^à, 
lesRomansqui  efcriuirent  de  ce  temps-là 
ou  peu  après  voulans  excufer  la  deftaite 
de  Roland  à  Ronceuaux  fur  quelque  tra- 
hilbn  (  comme  fi  fans  cela  ce  Héros  eût 
efté  inuincibîc  )  l'imputèrent  à  Gane- 
Ion  ouGuenilon.Mais  à  grâd'peineeftoit- 
il encore  nelorsdecete  bataille,  qui  fut 
donnée  en  fan  778 ,  ôcl'accufation  con- 
tre Guenilô  ne  fut  formée  qu'en  l'an  859? 
qui  feroit  8 1  an  après  la  mort  &  defFaite  de 
Roland.  Voilà  le  iubjet  &  la  defcouuerte 
de  cete  fable.  Auflî  Eginhart  quiçftoit  &*"* 
alors  auprès  de  Charlemagne  en  qualité 
deChancellier  ou  deSecretaire  d'Eftat  ne 
fait  nulle  mention  de  trahifon ,  ny  de  fiîiS- 
prife ,  ains  raporte  nuement  que  Roland 
fut  deffait,non  dans  les  deftroits  ny  par  les 
Sarrafins,  ains  par  les  Gafcons  dans  la  val- 
lée au  pied  des  mons  Pyrénées. 

Ian  de  Serres. 
Çi^VClcroiaumed'Auftrafic)  comprenolt     7$9 
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la  Hogrieja  Vyalachieja  Bohemeja  Tranfi 

fylumie  Je  Dannemarc  &  IdPologne. 

Réfutation. 

La  Bohême,  comme  prouince  d' Aie- 
magne,  eftoit  bien  des  dépendances  de  ce 
Roiaurne  t  &  l'Hongrie  y  fut  adjouftée 
par  Charlemagne  :  mais  les  quatre  autres 
régions  n'eftoiét  point  du  roiaume  d' A  u- 
ftrafie.  Car  encore  que  le  mefme  Char- 
Jemagne  eut  de  rudes  prifesauec  les  Da- 
nois, il  ne  fit  pas  de  grandes  conqueftes 
fur  eux:  au  contraire  ils  entrèrent  depuis 
fi  fouuent  enFrance  &  y  firent  de  fi  cruels 
rauages  que  nos  Rois  furent  contrains  de 
leur  donner  la  Normandie  pour  dci'char- 
gerde  leurs  courfes  le  refte  de  leur  Mo- 
narchie. 

Ian  de  Serres. 

$03,  Jh  àuoit  lors  en  Orient  ~\ne grande  diuifion 
froui^née  de  père  en  fils,  depuis  offrante  ans 
ou  enmron  touchant  les  images.  Les  Euef- 
ques  les  '\,ouloient  introduis  aux  temples 
des  Chrejtiens  ,  les  Empereurs  auec  la  plus 
grande  partie  du  peuple  s'y  oppofoient.  Ce 
différent  duoit  commencé  fous  vhilippes  Bar- 
dancs  (  comme  nous  auons  dit)  continué fota 
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Léon  ifaurus .  &  de  luy  3  porté  à  fin  fils 
Conflantin  ,  Jurnommé  Copronyme  :  <gr  de 
Léon  quatriefme  fils  dudit  Conflantin  ,  &* 
troublé  tout  l'Orient  par  infinis  fcandale  s. Le 
mefme  brajler  dura  fous  la  minorité  de  Con- 
flantin  gouuerné  par  fa  mère ,  femme  d* ex- 
trême humeur  :  qui  aiant  embraffé  la  caufe 
des  images  ,  fit  tenir  "V»  concile  composé  de 
beaucoup  d'Euefques  pour  en  faire  ordonner 
ï  eftabliffement  :  mais  le  peuple  sesleua.  con- 
tre eux ,  &  k  main  armée  leschaffade  Con- 
flantwople ,  ou  ils  s  eftoient affcmblés.  Maïs 
cete  femme  refoluë  de paffer  outre  ,fit  raffem* 
bler  ce  mefme  concile  à  Ntcée ,  yille  de  Bithy- 
nie  y  honorée  d'auoir  logé  le  premier  concile 
~)tniuerfel  fous  Conflantin  le  Grand  .premier 
de  ce  nom  ?  &  Va  fut  ordonné \  que  les  images 
des  Saincts  feroient  eftablts  aux  temples  des 
Chrefiiens pour  deuotion.  Charlemagne  nap- 
prouuapas  cete  nouuelie  ordonnance,  &  ou  luy 
mefme  efcriuit ,  oufitefcnre^n  liuret contre 
ce  concile ,  que  nous  Iroions  aujour-dhuy  en  ce 
titre,  Trai&éde  Charlemagne  touchant 
les  images  contre  le  Synode  Grec. 

Réfutation. 

Ce  feroit  entrer  en  vne  grande  contro- 
uerie  dedebatre  files  images  facrées  ont 
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cfté  de  touttemps  &  en  la  prirtutiue  Egli- 
fe ,  &  fi  on  leur  rendoit  quel c(li e  forte  dV 
dotation,  faymonftré  ci-deifus  l'ancien 
vfage  des  images  ioubs  le  règne  de  Pépin 
le  Breffoubs  la  quotç  de  l'an  724. Pour  ce 
quieftde  l'adoration  elle  n'eft  qu'hono- 
raire &  par  relation  à  ce  qu'elles  reprefen- 
tent.  Quant  au  trai&é  attribué  à  Charkr 
magne  il  fetrouue  encore  aujour-d'huy., 
&  ne  condamne  nullement  ccte  forte 
d  adoration  des  images  :  ains  l'opinion  de 
ceux  qui  tenoient  qu'il  les  falloir  adorer 
du  cuite  de  Latrie  deuà  la  feule  Diuinité^ 
L'erreur  des  Iconoclaftes  (  c'eft  à  dire  bri- 
feurs  d'images)  qui  eu  t  cours  enOrient  en 
ce  fiecle,diuifà  toute  i'eglife  Orientale:de 
forte  que  IesEuefquesdefunis  fur  ce  diffé- 
rent tindrët  diuers  conciles  les  vns  contre 
lesautres.  Le  Vil  concile  Oecuménique 
tenu  en  la  ville'deNicéeen  Bithyniel'an 
de  falut  fept  cens  fep tante  &  huiû,  parles 
vraisCatholiques(  auquel  aflifterent  pour 
le  moins  trois  cens  cinquante  Euefques «5c 
tous  les  Patriarches  en  peribnneoupar 
leurs  Légats  airec  ceux  du  Pape  Adrian  I } 
détermina  faffirmatiue  contre  les  Ico- 
noclaftes, &  reiblutqueles  imagescon- 
iacrees  auxEghfes  deuoient  eftrehono.- 
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rccs  dVne  adoration  telle  que  les  autres 
chofesfacrées.  Leurs  adueriaires  au  con= 
traire  publièrent  vn  faux  concile  foubs 
lemefnie  titre  de  VII  Oecunienique  te- 
nu à  Nicéc  y  auquel  ils  fuppofoient  que 
les  bons  &  iages  Pères  auoient  determi^ 
né  qu'il  falloir  adorer  les  images  de  l'a- 
doration de  Latrie  comme  la  tres-facrée 
fain&e  Trinité.   Encore  qui!  n'y  eût  pas 
apparent  qu'vn  erreur  fi  exécrable  fût 
tombé  en  l'efprit  du  Concile  :  neant- 
moins  cet  eferit  ainfi  malicieufement  pu- 
blié, feandaliza les  Occidentaux,  &mef- 
mes  fè  iain&Roy  C.harlemagne  :  lequel 
d'aduenture  compofa  ou  fit  compofer  ce 
liuret  contre  cete  herefie  ,  ôc  mefmes 
procura  Faffemblée  du  Concile  de  Franc- 
fort qui  la  condamna.    Mais  cete  con- 
damnation ne  fe  pouuoit  pas  eftendre 
qu'au  concile  faux  6c  fuppofé  par  les  Ico- 
noclaftes.  Car  le  vray  concile  IldeNi- 
cée  &  VII  Oecuménique  ne  détermi- 
ne que  ce  que  je  vien  de  dire  touchant 
l'adoration  des  images  :  &  (  ce  qui  eft 
tres-notable)  le  S.  Efpritpreuoiantl'he- 
relie  &  impofture  prochaine  fait  prote- 
fter  aux  bons  Pères  endiuerfes  a&ions  & 
feances  de  ce  Concile  en  termes  tres-ex- 
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prés  que  l'adoration  de  Latrie  n'eft  deuë 
qu'aux  perfoones  de  la  Trinité.  Cclaeft 
fi  manifefte,  dans  la  texte  du  Concile  que 
je  ne  puis  allez  m'eftonner  de  ce  qu  en  ce 
iieclc  les  Religionnaires  ont  renouuellé 
la  mefme  impofture  contre  le  mefme 
Concile.  Au  demeurant  &  Charlema- 
gne  &  toute  TeglileOccidentale  fut  après 
fatisfaite  par  la  déclaration  du  Pape  Adria 
fur  ces  difficultés  :  laquelle  fe  t  Auuc  auffi 
encore  aujour-d'huy  pour  feruir  de  deci* 
iionàcete  controuerfe. 

Le  Miniftre  nomme  ici  vn  empereur 
Grec  ifaYws  pour  ifauricu* ,  &  ci-deûant  il 
a  dit  Philipficus  pour  Phtltppus. 

lande  Serres. 

806  »  Charlemagne  né  à  Vltormes ,  couronné  a 

Spire  y  enterré  à  Aix, 

Réfutation. 

Au  commencement  de  fonregncila 
dit  qu'il  auoitefté  couronné  àVvormcs: 
maintenant  il  dit  à  Spire  :  mais  ce  ne  fut 
ny  ici  ny  là:  ainsii  fut  couronné  Roy  de 
Trance  à  Noion  (  comme  j'ay  monftré 
ci-deuant)  &  Empereur  à  Rome.  Tan- 
toftibubs  l'an  814  il  dira  qu'il  fut  enterré 
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à  Aix  la  Chappellc  ou  il  eftoit  né ,  &  ici 
il  dit  qu'il  nafquit  à  V vomies. Quelle  cer- 
titude peut-on  affeoir  en  vne  hiftoire  iî 
incertaine  ? 

lande  Serres. 

Obeliers  &  Becur  grands  perfonnages     806» 
cftoicntles  principaux  entremetteurs  des  af- 
faires Vénitiennes. 

Réfutation, 
Il  erre  aux  noms  &  aux  qualités:  car  <*»*•*• 

cap.  97.^5 

c'eftoitVvillaireouGuillaire&Beatducs  ^w  4. 
deVenife,qui  trai&oient.  Car  ilyauoit  uMk* 
alors  deux  Ducsà  Venifeil'vn  qui  corn-  gf^Zl 
mâdoità  Mfclamaiic  &  l'autre  à  Realte  & 
Oliuola,  le  grand  canal  entre-deux.  OU- 
beriiiSjduquelilfemble  que  Serres  vueillc 
parler ,  auoit  efté  aufli duc  de  Venife  auec 
D'onat:  &  tous  deux  auoient  efté  bannis 
comme  partifans  des  François.  Mais  l'au- 
teur de  l'Inuentaire  ne  regarde  pas  défi 
prez  aux  affaires  pourueu  qiul  donne  at- 
teinte de  la  dent  aux  moeurs  des  Papcs,ou 
qu'il  puifle  corrompre  l'hiftoire  Ecclefia- 
ftique  comme  il  s'y  en  va  armé  de  tous  ar-. 
tifice;  pour  abbatre  les  images. 
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Ian  de  Serres. 

î'Ôgîi  &e  mefmes  il  fit  tenir  en  [avilie  de  Franc 

fort  1> n  grand  Concile  (ce  font  les  propres  ter-* 
mes  de  ïhtftoire  )  afjemblé  des  Eutfques  de 
France ,  £  Àlemagne  &  £  Italie  :  leque l  luy- 
rnefme  Voulut  honorer  de  faprefevee.  La  par 
U  commun  confentement  de  tous ,  le  faux  fy- 
tiode  des  Grecs  (  je  tranfem  les  propres  mots 
de  l'Original  )  faulfement  appelle  le  feptief- 
me  y  fut  condamné  &  rejette  par  tom  les  Eutf 
ques quifoufcrimrent la  condamnation. 

Réfutation. 

Il  a  dit  ci-deuant  que  Charlèmagne 
compofaaufïl  ou  fit  compofoi  vn  traiclé 
touchant  les  Images  contre  le  fynode 
Grec  :  maintenant  il  dit  qu'il  fit  aflembler 
vn  Concile  contre  le  meiine  iynode.  La 
queftioneftcontrequelfynode&à  quel- 
le intention.  Ce  que  j'ay  eiclarci  en  la  ré- 
futation précédente  vn  peu  auparauant 
foubsTan803. 

Ian  de  Serres. 

•    Il  fut  enterré  à  *Aix-la  chdppeUe  ,  ou  // 

**'     eftoit  né. 

Réfutation, 
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Réfutation. 

Il  a  dit  ci-deiTus  foubs  Tan  806  qu'il  cftoit 

néàVvormes,  &au  commencement  il 

a  dent  qu'il  auoit  efté  couronné  à  Vvor* 

mes,  &  depuis  à  Spire,  tant  il  eft  irrefolu* 

Mais  il  eft  bien  certain  qu'il  fut  enterré  à 

Aix-laChappelle. 

0 ^ 

Louis  le  Débonnaire; 

XXV  Roj. 

IandeSerfrs. 
il  commença  à  régner  l'an  huïcl  cens  qnin%fk      8i$t 

Réfutation. 

lia  marque  fort  bien  que  Charlttruû  rt*»£«6*g 
gneeftoitdecedé  au  mois  de  Ianuiet  en  "ti- 
l'anii*  H  n'a  pas  oublié  aufli  quedeuant  3ïî«#: 
ibntrelpasil  fit  couronner  Louis  fon  fils: *** 
lequel  cftant  vnique  ôc  recognu  Roy  fans  ?"***& 
Iiullc  controuerfe,ilerre  manifeftement 
enlaquotedutempsqui  doit  eftre  de  la 
niehne  année  que  le  decés-de  fon  père, 

G 
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lande  Serres. 

£t  pour  pàrter  la  peine  qutl  auoit  fait  porter 
*'  ifon  père  (  Lothaire  )fe  rendit  moine  en C^ib- 
baye  de  Planter  s  &c.  Pour  marque  de  la  plus 
grande  peine  dont  pouuoient  eftre  fleftm  ceux 
qui font  nés  en  cete  autorité^  que  d'ejlre  tondu* 
&  rendu*  moines  y  &  changer  la  couronne  de 
France  en  la  couronne  d^n  moine  mort  Hk 
monde» 

Réfutation. 

Il  dit  ceci  abfolûment  &  auec  dédain 
delà  couronne  monachale.  Mais  vn  bon 
Catholique  dira  que  quand  vn  Roy.»  mal- 
gré luy,  &  pour  ion  indignité  eft  tondu  & 
confiné  en  vn  monaftere ,  comme  fut 
Childeric  III ,  ce  luy  eft  vne  tres-honteu- 
fe  fleftrifleure.  Mais  quand  il  quite  le  mo- 
de pour  feruir  Dieu  ôc  faire  pénitence  de 
fes  péchés  auec  plus  de  commodité,  c-'clt 
vne  refolurion  héroïque  en  ce  qu'il  fouie 
aux  pies  la  vaine  fublimité  des  grandeurs 
pafïageres  de  la  terre  pour  embrafler  l'hu- 
milité Chreftienne  qui  s'eflance  légère- 
ment dans  le  Ciel  &  a  fa  conuerfation 
dcz  ce  monde -ci  auec  les  Anges.  S. 
Louis  fut  fouuent  en  termes  d'en  faire 
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'autant,  &  l'eût  fait  fans  la  coftfidcration 
de  la  femme  qui  s'y  oppofoit  &  les  re- 
monftranccs  de  les  ConfefTeurs  qui  luy 
afleuroient  qu'il  profiteroit  beaucoup  %^* 
plus  dans'Je  monde  par  le  bon  exemple  de 
les  a&ions  vertufeufes. 

Ian  de  Serres. 


Maïs  Loiiis  ne  ]ouit guère  s  de  ces  grands  hé- 
ritages pour  lefquels  ilauoit  donné  tant  de  peine  k 
fonpauure  père,  car  il  mourut  iien*tojl  après 
fans  masleS)  laijfant  Ime feule fillenommée  Her* 


mino-rade, 


Réfutation 


Il  fe  mefeonte  lourdement  prenant 
Loiiis  le  Germanique  fils  du  Débonnaire 
pour  Louis  Empereur  &  roy  d'Italie  fils 
deLothairefre.eaifné  du  Germanique, 
creft  à  dire  confondant  le  nom-  duneueu 
auec  celuy  de  l'oncle.  ,Car  Hermingrade 
futfillede  Loiiis  neueu  du  Germanique 
&  petit  fils  du  Débonnaire  :  6c  Loiiis  le 
Germarvque  eut  vn  fils  qui  régnera  ci* 
après  foubsle  nom  de  Charles  le  Gros. 
Etlanscete  diftinclion  on  trouuera  vne 
lôgue  enchaineurc  d'erreurs  qui  depêdct 

"U  ni  var.s  'laT^X  -      ^ 
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ioo  Erreurs  de  Un uentaire 
du  premier  ;  dont  le  le&eur  receura  'd  au- 
tant plus  de  confufiorï  &  incertitude  que 
cet  auteur  continuera  en  fon  premier  er- 
reur touchant  Hermingrade ,  &  néant- 
moins  ne  luy  reflbuuenantpWqu'il  a  dit 
ici  que  Louis  (  parlant  du  Germanique) 
n  auoit  laiffé  qu'vnc  fille  luy  donnera  aufli 
yn  fils  en  vn  autre  endroit  de  f  hiftoire. 

lande  Serres* 

820^        l  Charles  maria  fa  nièce  Hermingrade  fille  de 
-*     fonfrén  Louis  à  Bofon  comte  des  ^irdennes, 

Réfutation. 

Il  continue  au  mefme  erreur  prenant 
îc  père  d'Hermingrade  pour  Lôiiis  le 
GermaniquI  frère  de  Charles  le  Chauue? 
au  lieu  de  Louis  roy  d'Italie  fils  de  Lo- 
thaire  empereur  &  frère  aifné  du  Germa- 
nique &  du  Chauue  :  tellement  qu'elle 
eftoit  petite  niecc  du  Chauùe.H  erre  auffi 
en  ce  qu'il  dit  que  Charles  la  maria  à  Bo* 
fon  comte  des  Ardennes.  Ce  qu'il  ne  fit 
pas  ;  &  n'auoit  garde  de  marier  vne  fi  ri- 
che héritière  à  vn  parti  fi  inégal:  mais  ce 
fiit  Bofon  qui  la  rauit  auec  l'intelligence 
dè^chUdefa&eur  Emperiçrç  &  Roinç 


de  lande  Serres,  iôz 

de  France ,  fur  l'affeurance  qu'elle  feroit 
la  paix  &  luy  obtiendroit  Fa  grâce  après 
fon  crime.  Le  Comte  Befon<  diïcnt  les  An-  ^J£ 
nalcs  deFulde)  dpres  avoir fait  mourir  fafem*  &.  s 
meparpoifonrauit  par  force  lafille de  Lotit*  cm-  ^^T*/^^"^' 
fereur  d'Italie.  La  quote  de  Tannée  doit 
eftreaufllfoubs  Tan  878,  au  lieu  de  829, 
qui  feroit  quarante-neuf  ans  aprés;erreur 
infupportable  en  la  Chronologie. 


Charles  le  Chauue, 

Roy  XXVI: 

lande  Serres. 

Mais  Bofonfon  mari  (  d'Hermingrade  )     %77- 
àiant  flairé  ï attention  de  fon  oncle  (  Charles 
le  Chauue  )preuintfondtfj'ein.  . 

Réfutation. 
Lon  pourroit  dire  pour  l'exeufer  que 
le  grand  oncle  peut  eftre  dit  oncle  s'il 
n'auoitditfouuentque  c'eftoitla  fille  de 
fonfrcre,nonpas  de  fon  neueu.  Ceft  la 
continuation  du  précèdent  erreur  qu'il 
n'a  jamais lceu  corrjgçr  pour  nauoir  pas 

Q  iij 


io  %        Erreurs  de  Xln  uentaire 
leuThiftoire,  ajnsfait  quelque  méchant 
extrait  de  du  Haillan  àla  haftc. 

Il  a  dit  (I  peu  de  ce  Roy  &  Empereur, 
qu'il  s'y  trouueaufïi  peu  à  redire. 

-„»■<      ■■  , ,      - .      — »  . - 

LouisII  dit  le  Bègue, 
XXVII  Roy. 

lande  Serres. 

880.         Idnlll  Pape  de  Rome  >/Wf  en  France. 
Réfutation. 

Ceftoit  Ian  II X.  Cete  faute  feroit 
excufable  ,  &  la  pourroit-on  imputer  à 
l'imprimeur,  s'il  n  erroit  ordinairement 
en  telles  chofes  par  vne  extrême  négli- 
gence, 

Ian  de  Serres. 

'■*•  il  rinwit  point  d'enfans  légitimes  :  m  au  deux 

bdfldrs  Loti*  &  Carloman.  Et  peu  après. 
Mdts  bien  que  Louis  dtmat  iniquement  fes  ba- 
fldrs, fine  l>ouloit*il  p<u  quilsfufjent  Regens  : 
dins  ordonna  qu  Eudes  oh  Odon  duc  dangers 
fût  Régent  du  Roidume. 


de  lande  Serres]  }oj 

Réfutation. 

Louis  eut  deux  femmes ,  la  première 

Anfgarde:  de  laquelle  il  eut  ces  deux  fils 

Louis  &  Carloman:  &  la  quita  pour  obéir 

àfonpere,  fans  le  confentement  duquel 

illauoitefpousée.  Lafecondefut  Ande- 

leïdeou  Alix  ,  qui  demeura  enceinte  de 

fes  œuures,  &  après  fon  trelpas  accoucha 

d'vnfils.,  qui  fut  Charles  fur-nommé  le 

Simple.  Or  tous  les  anciens  Hïftorics  qua- 

lifientles  deux  premiers  &  fils  &  Roisde 

France,  jamais  Baftars  ny  Regens. Hinc-^^^ 

mar  archcuefquc  de  Reims  (  qui  viuoit 

alors  )  teimoigne  qu'il  ne  trouua  point 

caufe  pertinente  de  diffoudre  le  premier 

mariage  dii$egue.  Aimoine  raporte  que 

Louis  leur  père  eftant  proche   de  fon 

trefpas  commanda  qu'on  fit  couronner 

promptement  fon  fils  Louis  Taifné  des 

deux  :  &  à  cet  effet  /ry  enuoia  (  dit-il  ) 

fd  couronne  y  fon  ejj>ée  &  autres  ornemens 

Roidux  par  Eude  euepjue  de  Beauuats  &  far  jynon.  c*p'. 

le  comte  .Aubin.    A  quoy   les   François  ]*^*0% 

obéirent,  &  firent  couronner  Rois  tous 

deux  les  frères  ,  coronm  in  reges  fecermt.  oth.Trifag. 

Othô  euefque  de  Frifingë  ne  parle  d'eux  *. 2 

que  corne  fils  de  Louis  &  Rois  légitimes, 

G  iiij 


tô  4  Erreurs  deTlnuentatre 
Ils  régnèrent  en  cete  qualité  fans  nulle 
oppofition,  après  auoir  partagé  la  mo- 
narchie, la  Irance  demeurant  à  Louis,  6c 
la  Bourgogne  auec  l'Aquitaine  à  Carlo- 
man.  Et  (  comme  il  eft  porté  en  termes 
^AtJ*.  ^xprés  dans  ks  annales  de  Fulde)  après 
leur  trente  leur  frère  dernier  de  tout  (  ceftoit 
Charles  le  Simple  )  leur  fucceda.  Neant- 
moinslan  de  Serres  aptes  aucuns  hifto- 
riens  modernes,  fans  auoir  rien  veu  des 
anciens,  les  qualifie  baftards  &  Regens, 

lande  Serres. 

ESqI  '*Atnft  Charles  meurt  riaiant  rien  laifié  de 

mémorable  qul>n  fis  \  auquel  nom  marquerons 
trois  ebofes  fort  fignalées  yï  efficace  de  la  loy 
àeYECtats  fardant  le  droit  au  légitime  heritii,- 
non  encore  ni:  la  Minorité  d'vn  Roy,  fujet 
de  beaucoup  de  confu fions  &  de  maU 
heurs  :  &  la  licence  des  Gïands7enlafoib!e/fe 
d'yn  Roy  mineur four  pej cher  hardiment  en  ean 
trouble. 

"Réfutation, 

Tout  ceci  eft  erronné.  Premièrement 
il  faut  mettre  Louis  au  lieu  de  Charles*, 
çaç  il  parle  de  Louis  le  Bègue.  En  fécond 
lieu  il  dit  qu'il  n'a  rien  fait  de  mémorable^ 
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parce  [  comme ic  croy  }que  n'aiant  bien 
leul'hiftoiredefonregneiln'y  a  rien  re- 
marqué de  mémorable.  Mais  au  contrai- 
re, à  grand' peine  y  a-il  eu  Roy  qui  ait  fait 
plus  que  luy  ,fi  nous  confiderons  qu'il  n'a 
régné  que  deux  ans  tant  feulement ,  qaafi 
toujours  malade,  enueloppé  d'affaires  ôc 
d'ennemis  eftrangers  &  domeftiques.  Ses 
çouiîns  germains  Loiiis  ,  Carloman  & 
Charles  eftoient  armés  contre  luy.     Les 
Normans  &  Danois  auec  vne,  puiffanec 
efftoiable  aflailloient  fon  roiaume.    Les 
Aquitains  demandoient  vn  Roy  particu- 
lier. Les  Bretons  tâchoient  de  fecoiier  le 
joug  des  François.  Richilde  ta  maraftrç 
vouloit  régenter.  Et  neanrmoins  il  fur- 
monta  tout  par  la  force  ou  par  la  pruden- 
ce.N'eft-ce  auoir  rien  fait  de  mémorable  : 
Les  trois  remarques  qu'il  quote  en  fuite 
pour  mémorables  font  fabuleufes,  &  dé- 
pendent de  l'erreur  touche  en  l'article 
précèdent  :  dautant  qu'il  ne  fut  point 
queftion  de  loy  d'Eftat ,  en  referuant 
(comme  il  a  creu  )  le  Roiaume  à  Charlfcs 
le  Simple  foubs  la  Régence  de  fes  frères: 
&  les  troubles  qui  furuindrent  en  fuite 
procédèrent  non  de  l'ambition  des  Grads 
de  Francç,ainsdescourfes&  rauages  des 


io  6         Erreurs  de  ll Inventaire 
Normâns  qui  mirent  en  cfchec  tout  le 
Roiaume  :  comme  ilfe  void  dans  l'Hi- 
ftoire. 

lan  de  Serres. 

|88o.  Zow  le  Bègue  efiant  mortjes  EJlats  généreux 
de  France  £  ajfemblerent  four  aduifer  aux 
tnoiens  de  ^ouuerner  le  Roiaume  en  attendant 
ce  que  Dieu  donneroit  du  Centre  de  U  Home 
enceinte ,  &x.  Car  il  appellat  à  la  tutele  de 
finpojlume  &iL  Régence  Eude,&c. 

Réfutât  ton. 

Ceci  &  tout  ce  qui  eft  couché  es  deux 
fe&ions  fuiuantes  dépend  aiiffi  de  Terreur 
précèdent  que  Louis  &  Carloman  nV 
ftoient  pas  légitimes.  Et  c'eft  vne  fuppofi- 
tion  inuentée  que  Louis  eftablit  Éudc 
Régent  de  fon  roiaume^puis-queCconv 
me  il  a  elle  monftré  )  il  ordonna  que 
Loiiis  fon  fils  aifné  fût  couronné  Roy: 
&  ne  fe  parla  point   d'Eude  jufqucs 
>»»*/. fuis. après  le  règne  de  Charles  le  Gras,  les 
^x°ub.y     Eft^ts  généraux  de  France  l'aiant  elcu 
ïragm.hift.  Regerçt  de  Charles  le  Simple  >  de  leur 
&<>"*£■       propre  mouuemcnt  non  par  aucune  or- 
cioMô.    donnance  du  Bègue.  Lica  rclucUntcr* 
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tut  or  e  m  puen  r  tonique  e légère  £uberndtoremy 
comme  porte  Thiftoire  de  Fleury. 

Charles  le  Gros,  Roy 
XXIX. 

lande  Serres. 

//  efloit  fis  de  Loùvi  dit  le  Germanique  fils  de         *' 
Louis  le  Dtbonnaire. 

Réfutation. 

Il  dit  bien  ici  :  mais  il  fe  dément  luy- 
mefme.  Car  il  a  dit  ci-deuant  foubs  Tan 
S27  que  Louis  le  Germanique  efto^t  dé- 
cédé fans  enfansmafles  biffant  vne  feule 
fille  nommée  Hermingrade.  Et  toute- 
fois elle  n'eftoit  pas  fille  de  ce  Louis ,  ains 
deLoiiisRoy  d'Italie  neueu  du  Germa- 
nique. 

lande  Serres. 

Les  ^4lemans  eleurent  four  Empereur 
JLrnoulfiU  de  Carloman  fils  de  louis  le  IV- 
bonnaire. 


xoS        Erreurs  de  tlnuentairt 

Réfutation. 

Voilà  quafi  autant  de  fautes  que  de 
mots.  Car  Louis  le  Débonnaire  n'eut 
point  de  fils  de  ce  nom  Çarloman,  lequel 
^ftoit  fon  petit  fils  ou  riere-fils  :  à  fçauoir 
fils  de  Louis  le  Germanique,  &  fi  Arnoul 
neftoit  pas  fils  légitime ains  baftard  de 
Çarloman.,  quoy  qu'il  l'eut  eu  cTynefernmq 
e.j.kttX"*  »oMr,ditOthonde  Trifingen,  Tout  cela 
eftaflez  notoire  dans  Thiftbire.  Mais  Ian 
de  Serres  n'eftoit  pas  versé  en  la  généalo- 
gie de  nos  Rois  ^  fans  laquelle  on  ne  peut 
rien  entendre  en  f hiftoire  de  leurs  rè- 
gnes. 

Pour  vne  claire  intelligence  de  cete 
généalogie,  &  ofterceteconfufion^  j'ay 
voulu  ici  drefler  vne  petite  table  de  ces 
trois  ou  quatre  générations  des  Rois  & 
Princes  fuccefleurs  de  Charlemagne. 
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fi. 


LOVIS  le 

Débon- 
naire fils 
de  Charlc- 
magae  eut 
crois  fils. 


LOTHA1RE 

qai    eut  auitî 
troisfils. 


LÔVIS  LE 

Germaniqve 
qui  eue  aufli 
trois  fils. 


( 


5- 


f* 


î 


LOVIS  qui  ÇHerhiN- 
n'eut  qu  vne  «^  crad  e  ferrr 
fille.  /medeBo- 

^fon. 
LOTHAIRE 
qui   mourut 
fansenfans. 

CHARLES 
qui    n'eut 
point  d'en- 
fans. 


Carloman     Ç 

qui  eut  vn  fils  2  ArnouL' 

baftard.  / 

LOVIS  qui    Ç  Placide 
n'eut     que      «^         & 
deux  filles.       /  Matilife 

CHARLES 
ditlcGrosroy 
de  France  fang 
enfant. 


CHARLES 
le  Chauue 
qui     n'eut 
qu'^n  61s. 


'LOVI* 
CarloMa}*' 


f  Louis 
1  d'Où- 


^Char- 
Vesle    ç 
yfimple  J  tre- 
f  père     v*rner. 


iiq  Erreurs  de  ïlnuentaire 

Ian  de  Serres. 

%d$i  Les  François  de  me/me  rejettent  le  miferahle 

Charles  le  Gros  delà  Régence  dis  Rotaume ,  ($• 
appellent  Eude  ou  Odon  duc  a^fngtrs  nomme' 
par  l'ordonnance  tefiametatre  de  Loim  le  Begue^ 
comme  nom  auons  dit. 

Réfutation. 

Il  fonde  toufioursla  promotion  d'Eu- 
de  fur  vne  ordonnance  imaginaire  de 
Louis  le  Bègue.  Car  nous  auons  défia  veu 
qu'au  contraire  il  ordonna  que  Louis  fon 
fils  aifné  fut  couronné  Roy,  ce  qui  fut 
exécuté  au  raport  de  la  vray e  hiftoirc. 


Eudes  ou  Odon  , 
XXX  Roy. 

Ian  de  Serres. 

894-  Nous  auons  parlé £  V^idichind  de  Saxeî^n 

des  plus  illuflres  S.eigneurs  de  fon  temps. 
E  fiant  fort  auant  en  la  bonne  grâce  de  Charlc-* 
maoneil  enuoid  1/n  de  [es  fils  en  France  nom-* 
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me  Robert  :  lequel  y  eut  de  grands  honneurs. 
Ce  Robert  eut  deux  fils  Eudes  &*  Robert  qui 
fera  bien  -  tofl  parler  de  fa  Ifie,  Or  ce  dernier 
Robert  fut  f  ère  de  Hugues  le  Grand  &  luypere 
de  Hues  Capet, 

Réfutation. 

Il  a  embrouillé  ci-dclïus  par  fes  erreurs 
la  généalogie  de  Charlemagne:  mainte- 
nant il  en  fait  autant  en  celle  de  Capet,  ôc 
monftre  qu'il  n'eftoit  pas  mieux  inftruit 
de  l'vne  que  de  l'autre.  La  vérité  eft  donc 
qu'il  y  a  bon  nombre  de  Chroniqueurs 
qui   font   defeendre     Hugues     Capet 
de  ce  grand  Vvidichind  de  Saxe   qui 
donna  tant  de  peine  à  Charlemagne. 
Mat$  ce  ne  fut  pas  pourtant  luy  qui  en- 
uoiavniien  fils  nommé  Robert  en  Iran-  Ab.  Vr^rg. 
ce ,  ains  ce  fut  Vvidichind  III  riere-fiîs lrtntctt9- 
du  premier.     Ainli  leicriuent  \  Myoz  NMCUrM> 
d'Vriperg,  Irenique ,  Auentin ,  Naucler,  Bto»dm. 
Blondus,  Lazius,  Peucer  ,  Reincccius,  Vf£™[ 
Henninges,  Reufner  ,  Albert  de  Stade,  Rsmuàm. 
du  Tillet,  Pontus  du  Thiard  &  autres,  JJj»* 
quoy  que  tous  n'efclarciilent  pasfîauant  Aibm.  st*d. 
la  généalogie  de  Capet.  Que  il  la  de  Ser-  p"*^ 
tes  n'auoit  leu  que  du  Hailian ,  qui  eft  de  n$*d.   ' 


sxz        Erreurs  det/nuentaire 

la  mefme  opinion  que  ceux-là  >  il  deuoit 

confiderer  par  la  raifon  prife  du  temps 

que  Robert  I  ne  pouuoit  pas  eftre  fils 

&fffiSé*o*.  d'Vvidichindl  ou  le  Grand:  lequel  mou- 

V*UmGe*mi  rUt  Cn  ^n  8°7  t  ^lli  Cl^  '1U*^  anS  auant  lc 

tic.  d.  i.  de  trefpas  de  Charlemagnc  ]  &  Robert  1  fut 
ducNomâ.  tu£ cn ]a flcur  je fon âge  (ce  qui  eft  à  con- 
jecturer de  ce  que  fhiftoire  remarque 
qu'illaififade  petits  enfans  )  &  ce  en  Tan 
S66,quieft  cinquante  neuf  ans  de  l'vnà 
l'autre»  C'eft  pourquoy  tous  ceux  qui  fôt 
defeendre  Hugues  Capet  de  la  louche 
d'Vvidichind  I,  mettent  entre  luy  &  Ro- 
bert I,  deux  autres  Vvidichinds ,  en  ecte 
forte 

Vvidichind  I  ,foubs  Charlemagnc; 
Vvidichin  II  fon  fils, 
Vvidichind  ill  fon  fils, 
Robert  l  dit  le  Fort  fon  fils, 
Eude  &  Robert  II  les  fils, 
Hugues  le  Grand  fils  de  Robert  II, 
Hugues  Capet  fon  fils. 


Charles 


de  lan  de  Serres*  i xi 

Charles  III  dit  le  Sim- 
ple. Laligue  de  Ro- 
bert. 

lande  Serres. 

Le  commentaire  quon  a  adjoufté  du  texte  gôji 
ie  F  Original  ricfl  fis  ~ïray  Jemblable.  Que 
Robert  pour  efire  frère  d'Eudes  prttendoit  U\ 
Roiaume  tuy  appartenir  comme  héritier  de  fon 
frère  Eudes  eleu  le gitimemet  parles  Eflats^  &c0 
Et  peu  après  :  feflime  que  Robert  ne  fut  cou- 
ronné à  pl\M  grand  titre  que  fon  frère  Eudes,  qui 
ne  fut  couronné,  &  ne  régna  comme  Roy,  ain$ 


tomme  Rêvent. 


^efutatiotte 


S'il  appelle  Originaux  les  plus  anciens 
auteurs  il  trouuera  le. contraire.  Car  ja~ 
çoit  que  l'intention  des  Eftats  généraux 
defranec  fûtqu'Eude  prît  feulement  lç 
gouuernement  en  qualité  deRegent,& 
qu'ils f  euiïent  fait  couronner  non  pour 
priuer  l'héritier  légitime  de  fon  droitiains 

H 
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pour  tirer  fon  tuteur 'du  pair  d'auec  les 
Princes  &  Seigneurs  François  qui  afpi- 
roient  à  la  mefme  dignité  :  neantmoins  il 
trouua  le  commandement  fi  doux ,  que 
l'âge  aiant  rendu  le  pupille  capable  du 
gouuernementil  refufa  d'en  démordre  : 
dont  s'enfuiuit  vne  guerre  ciuilc  entr'eux 
deux  .-laquelle. prit  fin  par  le  partage  da_ 
Roiaume  félon  aucuns  ou  pluftoft  par  le 
trefpasd'Eude.  Quant  à  Robertïon  frè- 
re il  ne  pouuoit  prétendre  droit  quelcon- 
que par  le  decés  d'E  ude  en  qualité  de  Ré- 
gent ny  de  tuteur  ?  puis  qu'il  ny  auoit 
point  de  pupille.  Et  partant  il  falloit  que 
ce  fût  en  qualité  de  frère  du  Roy  defund. 
Tra  m  hifi    -^a  m^on  e^  confirmée  par  l'autorité  des 
Fiorutc.       Chroniqueurs  de  ce  fiecle-là.  Le  fragmêt 
a^».w.4j.  ^e  l'hiftoire  de  Fleury  &  Aimoine  en  par- 
^ffend.      lent  en  ces  termes  :  quia  pars  regiminu  eim^ 
Regmon.      quam  odof rater  eim  tenuerat ,  non  redbibeba- 
tur^palàrntyrannideminuafit:  c'eftàdire,  Et 
dauunt  quon  ne  luy  remettoit  pas  en  [a  main  la 
part  dugouuernement  que  le  Roy  Eude  fon  frère 
auoit  pojfedé  il fe  porta  ouuertement  pour  tyran. 
Enfuiteils  adjouftent  qu'il  prit  la  Cou- 
ronne &  le  feeptre.  Voilà  çç  qui  çft  de  la 
vrayehiftoire. 
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Raoul,  Roy  XXX  H. 

lande  Serres» 

Parmi  ces  çonfufions  de  l'EJlat ,  la  puijjance  928, 
des  Papes  de  Rome  saccroifjoit  des  ruines  de 
l'autorité  Impériale,  &c.  Et  peu  après  :  De^ 
lors  tes  Papes  "ïouloient  donner  la  loy  aux  Em- 
pereurs &  Rois ,  qui  ne  le^oulans  jouffrir  & 
difputans  auec  eux  de  cete  primauté \  plufieurs 
dijj f enfions natjf oient parmi-eux ^&  d'eux  se» 
fïendotent  emmi  les  peuples. 

Réfutation. 

Une  dit  qu  vn  mot  de  chaque  règne 
de  nos  Rois:  en  quoyilfe  deuoit  eften- 
dre  puis  que  Ton  but  principal  eftoit  l'hi- 
ftoire  de  Erance  :  &  neantmoins  à  tous 
propos  &  fans  propos  il  dit  &  redit  mille 
fois  que  les  Papes  fe  ponflbient,  sauan- 
çoient  &  gaignoient  pied  à  pied  fur  les 
droits  de  l'Empire.  En  tant  de  pnfes 
qu'ils  ont  eu  auec  ;diuers  Empereurs  & 
Jlois  ils  ont  toufiourstort(à fon  jugemét) 
&  font  les  auteurs  de  tous  les  malheurs 


t^> 
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qui  arriuent  à  la  Chreftienté.  S'il  difoit  ici 
cnquoyiis  vouloient  donner  la  loy  aux 
Empereurs  &  aux  Rois,il  faudroit  en  de- 
meurer d  accord  auec  luy  ou  le  côuaincre 
d*impofture:maisà  vne  affirmation  fans 
preuuefuffitvnc  négation  abibluë.  Tan- 
toft  qu'il  en  fuppofera  la  caufe  foubs  le 
règne  de  Capet  &  foubs  l'an  996, 
nous  y  apporterons  aufli  la  réfutation 
particulière. 

Ian  de  Serres. 

Platine  Secrétaire  des  Papes  raconte  "ïne 
fort  mémorable  occurrence  aduenue  à  Home 
durant  ce  temps-lL  Vne  )eune  fille  aimée  par 
•y»  homme  doùie  (  ce  font  fes  mots  )  Innt 
auec  luy  en  Athènes  f  habillée  en  garçon  :  & 
y  profita.  Ci  bien  en  ta  co*noi(Jance  des  bonnes 
letres  queftant  Ifenueà  Rome  elleauoit  peu  de 
pareils  es  fainttes  letres  :  tant  s  en  faut  qui  il 
y  en  eut  <\ui  la  furmontaffent  en  fçauoir  : 
dont  elle  acquit  tant  de  réputation  qu  après  U 
mort  du  Pape  Léon ,  elle  fut  créée  Pape  par  le 
commun  confentement  de  tous  :  ç&  ap pillée 
lan  VllL  Mais  il  admnt  que  s'tftant  acco- 
iiée  Trn  peu  trop pye^i^n fien  feruiteur ,  elle 
fut  enceinte  :  &  aiant  foigneufemcnt  caché 
fon  y  entre ,  comme  elle  alloit  à  U  Bafiliquç 


de  lande  Serres.  uj 

de  SdinEl  lan  de  Latran  entre  le  Cotisée  & 
S.  Clément  ipfefîe'e  du  bon  mal  elle  s* accoucha 
de  cet  enfant  furttf »  en  "\ne  folenneke  procef- 
fion  deuant  les  jeux  de  tout  le  peuple.  Et  en 
deteflation  d'^n  tant  exécrable  tnconuenient 
'ïne  maifony  fut  bafliey  en  laquelle  cete  profane 
mourut, 

Réfutation. 

C'efticile  compte  delà  papefle  Iane:&  *•  1.0.  «•* 
dez  rentrée  il  falfific  le  dire  de  Platine.  y§* 
Car  il  y  a  autant  de  faulfeté  (  difent  les  Iu- 
rifconfultes  )  à  retrencher  de  la  letre  que 
d'yadjoufter.  Il  a  donc  malicieufement 
r etrenché  ces  deux  mots  (  >r  aiunt  )  c'eft  à 
dkc(cQmme  Ion  dit  )  par  lefquels  Platine 
(  quoy  que  cenfuré  comme  ennemi  du  S. 
fiege)  marquoit  vne  fable.    Vne  jeune  file 
aimée  par  >»  homme  dotte  [  comme  Ion  dit  ] 
Ifint  auec  luy  en  Athènes ,  #»c.     C'eft  tout 
autant  que  s'il  difoit  qu'il  n'y  a  nulle  preu- 
ue  de  cela  &  que  c'eft  vn  compte  de  vieil- 
le ,  comme  il  fe  peut  monftrer  par  des 
raifons  irréprochables.  Ceux  qui  en  ont 
parlé  les  premiers  furent  Marianus  Sco- 
tus  &  Martinus  Polonus  ,  celuy  -  ci  vi- 
uant  250  ans  ,  &  celuy-là  230  ans  après  ^J*" 
le  I^emps  qu'ils  la  font  affeoir  en  la-chairc  mt.'peh»: 
\  H  u) 
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sigebm.      de  s-  Pierre  :  après  eux  Sigebert  moine 
Tafescuj.      fchifmatique  en  a  dit  aufïi  vn  mot  (  fi  on 
DÎ/ttiUt.     ne  *'a  âdjpufté  malicieufement  à  la  Chro 
nique  aufïi  bien  qu'à  celle  de  Marianus 
Scotus:  )  &  les  autres  fchifmatiqu  es  &  les 
hérétiques  en  fuite  y  adjouftant  de  nou- 
uelles  circonftances  pour  donner  crçdit 
àcete  fable.,  ont  defcouucrt/l'impofture. 
Car  ils  n'ont  feeu  s'accorder  ny  au  temps, 
ny  au  non^  ny  aux  autres  circonftances. 
lp0*F*Hde    *e  trouue  entre  autres  répugnances  que 
Rtmoud.     diuers  impofteursluy  donnent  fept  diuers 
noms,  Iane,  Agnes,  Gilberte ,  Margueri- 
te ,«Ifabeau,  lutte,  Dorothée.   Aucuns 
marquent  fon  fîege  en  Tan  de  faiut  453, 
d'autres  trente  trois  ans  après  en  Tan  ^85  j 
aucuns^2oo  ans  après  en  Tan  8.53,  lan  de 
Serres  en  l'an  828.  Il  y  en  a  qui  ont  osé  ef- 
crireàceproposque  depuis  ce  temps-là 
onfaitfcoirlePape  dans  vne  chaire  per- 
cée, &  qu'on  met  la  main  au  deiTous  pour 
voirs'ileûVniàfle:  inuention  au  (Il  inepte 
que  faillie, qui n'eft pas  digne  d'eftre  re- 
futée, Car  (i  onfaitfeoirle  Pape  en  vne 
<haire  percée  après  fon  election,ceft  afin 
qu'illuy  refîbuuienne qu'il eft homme, & 
fubjet  àtoutesles  infirmités  humaines.  îe^ 
voudroîs  dire  qu'il cttok impoffible  qu'v- 
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ne  femme  deccût  ainfi  tout  le  Clergé  de 
Rome.  Car  n'eftant  pas  permis  de  confé- 
rer feulement  Tordre  de  Preftrife  à  vn  eu* 
nuque  ny  à  vn  autre  auant  1  âge  de  25  ans, 
il  falloit  que  cete  fille  fût  prife  pour  vn 
eunuque  (  fi  elle  eftoit  vieille  )  ou  pour  vn 
trop  jeune  home  fi  elle  eitoit  j  eune  :  &  es 
electiôs  libres  des  Papes  jamais  on  n'en  a 
promeu  qui  ne  fuffent  pour  le  moins  en 
âge  de  virilité  :  auec  ce  que  la  voix  eût 
auffi  marqué  ou  vnc  femelle  ou  vn  eunu- 
quc.Certes  le  Pape  Léon  IX (qui  fut  eleu 
en  fan  1051)  n'eût  pas  eu  bonne  grâce  de 
reprocherai!  Patriarche  de  Conftantino* 
plequefonfiegeauoit  efté  poilu  par  des 
fémes(entendant  des  eunuques)  fi  le  fien 
l'eût  efté  d'vne  vray e  feme.  Le  lecteur  cu- 
rieux pourra  lire  fur  ce  fubjet  Onufre, 
Florimond  de  Raimond  &  les  annales  du 
Cardinal  Baronius ,  qui  deftruifent  plus 
amplement  cete  fable. 

Louis  IV  dit  d'Outre- 
mer, XXXIII  Roy^ 

Ian  de  Serres.  ]  Mais  principalement  Hu«      9& 
guts  Le  Grand,  Maire  du  Palais. 

'  \  H  iiji 

/ 
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Réfutation* 
'  Hugues  le  Grand  ne  prit  jamais  ccte 

qualité  ny  autre  quelconque  durant  la  fé- 
conde race  de  nos  Rois  non  plus  que  du- 
rant 1  a  troifiefme.  Car  les  Rois  Carlouin- 
gienseftans  montés  de  cete  dignité  à  la 
Roiautén'auoient  garde  de  biffer  la  m ef- 
me  efchelle  aux  autres.  Toutefois  lamef- 
me  autorité  fut  reftablic  es  Comtes  de 
Paris  qui  prirent  auffi  Je  titre  de  Ducs  de 
^France  &  Princes  des  François,  nô  jamais 
eduy  de  Maire  du  Palais. 

lande  Serres, 

« 

93^  Charles  au^iy  duoit^n  deaoir  bien  partiat* 

lier  four  le  bon  tratHement  quil  auoit  receu  ds 
Guillaume  m  fa  ntafité. 

Réfutation, 

II  met  Charles  pour  Louis.  Car  il  parle 
de  Louis  IV  qui  auoit  receu  de  bons  fer- 
liicçsde  Guillaume  duc  de  îsormandie. 
G'efticivne lourde  faute:  mais  elle*pro- 
çede  d'yne  craiTe  négligence  qui  luy  eft 
ti'op  ordinaire^  trouble  ordinairemet  le 
lecteur  trouuant  à  tous  propos  le  nom 
d'vne  perfonne  pour  celuy  d'vne  autre,* 
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lande  Serres. 

le  chevalier  ofmond fon gouuerneur  h  famé    9  40 1 
decortement  de  Laon  &  l'amené  à  Sentis  1/ers  Iç 
Comte  Hébert  intime  ami  de  fon  père, 

Réfutation. 

Il  y  a  en  cela  trois  fautes.    Lai  en  la  ^C,C^,SMK 
Chronologie:cariilcmarqueenran940  3-  deduc- 
au  Jieu  de  943,  félon  la  vraye  hiftoire.  ^*.V™J- 
La  II.,  qu'il  metici  Hébert  défia  mon)»gt>f>j?°- 
auant  que  ceci  arriua.  La  III ,  que  ce  n'e-  ^ffîh.'ù 
ftoit pasauiTi deuers  Hébert  qu'Ofmond 
ramena  Richard  duc  de  Normandie,  ains 
à  Bernard  comte  de  Senlis  oncle  mater- 
nel de  Richard. 

lande  Serres» 

Hugues  nefcfioit  point  de  Louis  &fe  tenait 
bien  loin  de  luy  en  F  abri  de  fa  grande  1/  lie  de  Va- 
riSyldiffant  U  Roy  a  Laon  lors  principal  fiege  de 
fa  roiale  demenrance* 

Réfutation. 

Laon  n'eftoit  plus  au  Roy  Louisrdau-  rMoarj  ^ 
tant  qu'il auoit  donné  cete  ville  à  Hugues  stgebtrt. 
Je  Grand  par  vn  accord  fait  entr'eux  des 
ï'dp  746,cinq  ans  auparauant 
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lande  Serres. 

Hébert ainfi  s'appyiuoife  auec  Lriiis*.&  man- 
dé par  luy  fe  trouue  en  cete  aj] emblée  ne  crai- 
gnant rien  d'ennemi.  Louis  s  ejlant  rendu  le  plus 
}or%dans  la  Itille  de  taon  :  "ïnc  apres-dijhée  en 
la  [aie  ,  comme  il  lifoit  "y  ne  letre  >  tl  s'eferia ,  On 
dit  bien  vray  que  les  Anglois  ne  font  gue- 
res  fages  !  Les  grands  feigneurs  qui  ejioient 
fre^jdeluy  ,  senqueransfur  quel  fubjetiïdifoit 
cela,  il  feignit  que  le  Roy  £  .Angleterre  luy  de- 
mandoit  aduis  par  cete  letre,  de  ce  qu'il  auoit 
à  faire  d'vn  de  fes  fubjets ,  qui  aianfappeL 
lé  fon  feigneur  en  fa  maifon,foubs  ombre 
de luy faire  bonne  chère,  fauoit  faifi  6c 
fait  mourir  ignominieufement.  Hébert 
refpondauectQtiâ  les  autres:  qu'il  deuoit  igno- 
minieufement mourir.  Le  Roy  luy  répliqua 
incontinent  :  Tu  t'es  condamné  de  ta  pro- 
pre bouche,  mauuaisferuiteur.  Tu  inui- 
•tas  mon  père  en  ta  maifon  par  beau  fem- 
blant  d'amitié  :  quand  il  y  fut,  tu  1  as  rete- 
nu «Se  fait  cruellement  mourir.  La  compa- 
gnie demeura  en  apparence  étonnée  :  mais  par 
tfjetl  toute  prefïe  à  la  Volonté  du  Roy ,  neut 
que  répliquer  a  y  ne  tant  maaifefte  1/erité. 
Car  l'information  de  la  mort  du  Roy  Charte? 
le  Simple  efi  toute  claire  en  la  créance  de  tmt 
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le  peuple.  jiinÇi  a  Finflant  par  le  commande" 
tnent  abfolu  de  Loilis  y  Hébert  fut  tiré  de  là ,  mis 
entre  les  mains  du  bourreau ,  pendu  &*  ejiïanglé 
au  y  eu  &fceu  de  tout  lepcuplg:&  encore  le  lieu 
qui  efl  pre^de  Laon  marque  ^ne  tant  memora- 
Ile  exécution  appelle  le  Mont-hebert. 

Réfutation* 

C'eft  ici  vne  des  plus  ineptes  fables  qui 
fe  puifle  trouu  er  dans  les  Romans,' extrai- 
te de  Du  Haillan  qui  la  marque  néant- 
moins  telle  qu'elle  eft  :  &  neantmoins  ce- 
luy-ci  qui  n  eft  que  trop  concis  en  la  vraie 
hiftoire  la  narre  tout  du  long  comme  vnc 
chofe  mémorable.  Mais  pour  faire  voir 
que  c'eft  vn  compte  inuenté  àplaifirla 
quote  du  temps  eft  remarquable  en  ce 
qu'il  y  a  mefeonte  d'onze  ans.  Car  Heri- 
bert  ou  Hébert  comte  de  Troyes  deceda 
en  l'an  943,  félon  Hodoard,  qui  viuoit  en 
ce  temps-là,  &  félon  Glaber  qui  efcriuoit 
au  mefme  fiecie.  Plodoard  vfe  du  mot  ^rJ/ 
obijt ,  pour  lignifier  qu'il  mourut  a  vnc  ( 
mort  naturelle.  Mais  Glaber  deferiuant 
plus  amplement  fa  fin  raporte  qu'il  mou- 
rut comme  defefperé  de  fon  falut3  fc  ra- 
mçnreuant  continueiîcmr 
^perfidie  dont  il  auoit  vsé  envers  Cfur- 
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les  le  Simple  fon  Roy  :  lequel  il  auoitpris 
Se  retenu  prilonnier.  Comme  on  luy  par- 
loitdeDieu,  de  fa  confeiençe.,  &  de  la 
vie  future,  à  toutes  demandes  il  refpon- 
doit  durant  plufieurs  jours  auant  fa  mort, 
Nous  duons  ejlc  dou:çe  qui  avons  conspiré  par 
ferment  a  U  trahi]  on  fat  c  À  Charles.  Et  répé- 
tant ces  mots  fans  celle  rendit  en  fin  l'a* 
me.  Effroyable  exemple  de  te  vengeance 
diuine  à  i'encontre  de  ceux  qui  font  ira- 
hiftres  &  rebelles  à  leur  Prince.  D'ailleurs, 
il  n'y  a  nulle  apparence  en  la  fable  rapor- 
téeparlan  de  Serres.  Car  Louis  fage  par 
le  mal-heur  de  fon  père  fe  deffioit  autant 
de  Hugues  qu'il  vient  de  dire  queHugues 
fe  deffioit  de  luy  :  &  n'auoit  garde  de  s'al- 
ler mettre  le  plus  foible  à  la  diferetion 
dans  la  ville  de  Laon  qu'il  luy  auoit  défia 
baillée:  &  Hugues  n'auoit  garde  auffi  de 
l'y  receuoir  le  plus  fort.  Et  quand  bien  il 
y  eûtcftéreceuleplus  fort ,  il  n'eût  osé 
entreprendre  de  faire  mourir  (  mefme- 
ment  d' vne  mort  honteufe)  le  beau-frere 
de  Hugues  le  Grand.,  qui  eftoit  plus  puif- 
faut  &  plus  abfolu  que  luy  en  France. 
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Hugues  Capet,  Roy 

XXXVI. 

lande  Serf  es. 

Hugues  Capet  fils  de  Hugues  le  Grand  Mai"       g - 
re  du  PalaUj  Comte  de  Parts,  çjr  par  ainfi  Prin* 
ce  des  François  l'emporta  par  deflu*  Charles* 

Réfutation. 

Ny  Hugues  le  Grand*  ny  Capet,ny  au- 
tre ne  fut  Maire  du  Palais  en  la  féconde 
ny  en  la  troifiefme  lignée  de  nos  Rois 
pour  la  rai  l'on  ci-deffus  touchée ,  que  Pé- 
pin eftant  monté  par  ecte  dignité  à  la 
Roiauté,tiral'ei'chelleapresluy:  &  Hu- 
gues Capet  ny  fes  fuccefleurs nauoient 
garde  de  la  reftablir  à  la  diminution  de 
l'autorité  Roiale  ;  &  ne  fe  trouuera  point 
en  aucune  hiftoireny  chronique  ancien- 
ne que  feigneur  quelconque  ait  porté  ce 
titre  depuis  Pépin  le  Bref. 

Ian  de  Serres. 

il  (  Hugues  ie  Grand)  xuoitftxflls  &  deux  îhi~. 
filks,  &çt  Et  puis  après,  Othon  &  Henry 


\Atmon, 
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dutresfls  de  Hugues  furent  Ducs  de  Bourroo-ne 
/'>#  après  lautrezfes  autres  fils  auancés  en  di- 
gnités E  cdefiajïiques  :  /'  >»  A  rcheuefque  de  To- 
lofe  y  l'autre  de  Roiien  ,  0*  le  troifiefme  mourut 
jeune. 

Réfutation. 

En  donnant  vne  fi  grande  pofterité  à 
HuguesleGrandil  renchérit  fur  tous  les 

lauchet  autres  hiftoriens ,  chroniqueurs  &  anna- 
liftesqui  luy  en  donnent  tous  moins.  Ai- 
moine  ou  le  continuateur  de  fon  hiftoire 
&  après  luy  Pauchct  n'en  comptent  que 

du  met.  trojs  Hugues,  Othon  &  Henry.Du  Tillet 
outre  ces  trois  en  nomme  encore  deux 
autres, à fçauoir Hugues  &  Odalric, les- 
quels il  fait  archeuelques  de  Reims,  Hu- 
gues à  cinq  ans,  &  Odalric  après  Artaud. 
Mais  la  vérité  eft  qu'il  n'en  eut  que  quatre 
airifî  qu'on  peut  colliger  de  la  chronique 

&m?  ^e  Flodoârd  qui  viuoit  auec  eux:à  fçauoir 
Hugues  l'aimé  fur-nommé  Capet  qui  fut 
Roy  de  France,  Othon,  Henry  &  Eude 
qui  furent  tous  trois  ducs  de  Bourgogne 
l'vn  après  l'autre.  Ian  de  Serres  a  oublié 
le  nom  &  la  qualité  de  ce  troifiefme.il  en 
fait  auflldeux  Archeuelques  Tvn  de  To- 
lofe ,  l'autre  de  Roiien,  fans  les  nommer; 
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aufii  n'eût-il  fecu  :  car  il  n'y  en  eut  pas  vn 
pourueu  de  Tvn  ny  de  l'autre  de  ces  deux 
archeuefehés  :  <5cmefmesilneprendpas 
garde  que  de  trois  cens  ans  après  il  n'y  eut 
point  d'archeuefchéàTolofe.  Du  Tillet DuT,Uct' 
cfcriuantque  Hugues^  Odalric  arche- 
uefques  de  Rouen  cftoient  fils  de  Hugues 
le  Grand  fe  mefeonte.  Car  Hugues  elloit 
fils  deHeribertcomtedeVermandois6c2r<7 
de  Troyes*,  <5c  partant  neueu  non  pas  fils 
de  Hugues  le  Grand:  dautant  que  Heri- 
bert  auoit  efpousé  vne  fœur  du  mefme 
Hugues.  Pour  le  regard  d'Odalric  lemef- 
me  Flodoard  tefmoigne  qu'il  eftoit  fils 
(  cujufdam  Hu^onù  Comité  )  d'vn  certain 
Comte  nommé  Hugues.     Si  c'eût  elle 
Hugues  le  Grand  il  ne  l'eût  pas  qualifié 
quidam.  Tant  y  a  que Ian  de  Serres  s'eiTant 
efloigné  des  autres  n'a  pas  mieux  rencon- 
tré qu'eux  ,  faute  d'auoir  leu  les  auteurs 
du  temps  :  <5c  neantmoins  il  protefte  (en 
les  qualifiant  Originaux)  qu'ii  a  fait  fidèle- 
ment l'extrait  de  fon  Inuentaire  fur  les 
anciennes  hiftoires. 

Ian  de  Serres, 
il  fut  nommé  Hugues  (p  enfurnom  Cd- &'<*>_ 
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fet  }foit  pour  auoir  la  teft'ejnoffcjoitquefldhi 
jeune  ilfut  coufîumter  de  jetter  les  cha ferons  de 
(es  compagnons. 

Réfutation. 

La  première  denominaifon  a  quelque 

pt*h*r.       apparence ,  mais  la  féconde  eft  inepte  i  au 

lieu  de  laquelle  il  deuoit  mettre  qu'il  eft 

appelle  des  Latins  Caputtus  ,  pour  dire 

teftu  i  entier  &  abfolu  en  fçs  opinions 

cbfâft.&  S.  èc  volontés.  Ce  fobriqiîeteft  dônéaufii 

VenjJefU  dans  Ia  chromcllie  Je  S  Denys  à  Con- 
toû#.  *ad  Prince  d'Antiochc&Oelondu  Til- 
vu  Ttfot.    i€t)  £  vn  &uc  de  ia  baffe  Bourgogne, 

lande  Serres; 

9*9'  Mali  iladiiint  que  Charles  beaucoup  plus  fort 

que  luy  en  eut  bon  marché  :  fl  quaiant  taillé 
en  pièces  la  troupe  de  Càpet ,  il  le  cuida  fur- 
prendre  à  la  Veuë  de  Paris  ou  Hugues  fefauud 
duec  beaucoup  de  peine  &  de  danger.  Ces 
commencemens  eftonnerent  autant  le  peuple 
qui  auoit  alegrement  eleu  Hugues  comme 
ils  enflèrent  Charles.  Qui  sejiant  retire  à 
Lajon  en  grand  triomphe  ,  dejpeche  nouuelies 
letres  par  toutes  les  prouinces  y  exhortant  les 
Trançovs  a  le  recognoiftre  pour  Roy  légitime^ 
&c. Hugues  ri  eft  point  esbranlé pour  ce  premier 

rdun 
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rebut.  Les  f emonces  de  Charles  le  font  tant 
plut  foigneufement  hafler  &  luy  font  autarit 
de  coups  d'ejperon  entiers  ceuxauec  lefquelsil 
auoit partagé le  Roiaume,  &qui  auoientno* 
table  intereflquilregnatfuiuantleur  élection^ 
Tout  donc  accourt  À  luy  de  tom  cojlés.  Charles 
imaginant  que  Hugues  marchandât  à  fe  ren* 
ire  a  luy&  que  ces  aff emblée  s  fe  f  ai  f  oient pour 
faire  la  condition  meilleure ,  auoit  efpars  fon 
armée  à  lentour  deLaon,  retenu  lamoindre 
partie  dans  la  Irille  foubs  ïaffeurance  que  ton* 
tes  commodités  luy  couleroient  de  tous  coflés1 
ne  penfoit  à  rien  moins  que  de  mefnagerfa  ~W- 
Hoire  :  comme  "yotci  l'armée  de  Hugues  qui 
paroit  deuant  Laon  &  aiant fermé  routes  les 
auenues  ,l 'afiiege.  Toutes  Us  petites  troupes 
du  Lorrain  qui  fe  trouuerent  par  lesYdlao-es 
furent  aifément  prifes  &  def armées  ,  &  4 
linfiatla  YiUefommée  de  par  le  Roy  defe  ren- 
dre &  luy  remettre  Charles  de  Lorraine  cri- 
minel de  lefe-Majejlé &  ennemi  des  François; 
à  pein  e  de  mettre  tout  a  feu  &  kfang.  Charles 
tors  a  recours  aux  prières  &  aux  larmes.  Les 
habitans  fe  platgnans  de  luy  comme  caufede 
leur  mulfe  refoluent  par  ïaduis  d'^4n félin 
leur Euefque  d'obara  Hugues  Capetycomme 
leur  R  oy  légitime  &  luy  remettre  Charles  en- 
tre fç  s  mains.  Ce  qu  ils  font  auec fa  femme. 

I 
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S'eftant  efloigné  de  la  vrayc  hiftoire  iî 
napas  feulement  fuiui  les  apparences  de 
vérité.  Car  à  quel  propos  Hugues  qui  n'a- 
uoit  qu'à  conferuer  fon  Eftat  fe  fût-il  pre- 
fente  audeuant  d'vnegroffe  armée  auec 
vne  troupe  foible>  Il  dit  que  ce  fut  deuant 
Paris.ôc  les  autres  deuant  Laoa,comme  il 
cmtmMt.  eft  plus  croiable.  Car  qui  eût  empêché 
Amin.  Charles  de  pourfuiure  fa  vi&oireaulieu 
HugJhrùi.  de  faire  fa  retraite  àLaon  &  là  attendre  les 
&mittt*.  mains  croifées,&  fes  troupes  expofées  à  la 
campagne ,  que  fon  ennemi  eût  ramaffé 
des  forces  pour  le  venir  prendre ,  le  lier  <5c 
le  garroter,  comme  il  l'efcritfLa  vérité  de 
fhiftoirc  eft  donc  tout  au  contraire .  Que 
Charles  fut  vaincu  en  bataille  auprezde 
Laon,dont il s'eftoit desja  emparé,  Qu^il 
y  fut  aifiegé  par  Hugues  :&  le  fiege  tirant 
en  longueur  qu'il  fortit  fi  à  propos  &  à  fon 
auantage  fur  les  François ,  qu'il  en  fît  vn 
grand  maffacreôc  demeura  le  plus  fort  à  la 
campagne.Maisaulicu  démarcher  enfei- 
gnes  defploiées  droit  à  Paris  il  s'amufaà 
tramervne  trahifon  dâsReims  par  le  moie 
de  laquelle  la  ville  luy  fut  renduë.Etcepe- 
dant  Hugues  fe  fortifia  fi  puiffammet  que 
\ 
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Charles  ne  lofant  attendre  fe  renferma 

dans  Laon  &  luy  fut  liuré  par  les  habitans, 

lan  de  Serres, 

On  y  accourt.  Le  feul  Comte  de  Flandres  ^^ 
[ceft^rnoulqui  auoh  ejléla  torche  de  laguer- 
re  de  Normandie)"^  eut  brouiller. Hugues  t aitt 
fommé  d'obéir  &  mu  en  contumace  fe  met  en 
capagne  auec  des  forces  pour  le  chafiier.  Et  co* 
me  il  luy  eut  prit  hofiilement  la plm grand  part 
defon  pais ,  le  Comte  eut  recours  à  l'humilité': 
&  par  l'entremife  de  Richard  duc  de  Normt- 
die  (  duquel  il  auoit  fait  tant  de  mal  en  fa  jeu^ 
nejfe  )  f ait fa  paix  auec  Hugues ,  luy  renàïho- 
mage  ,  qu'il  auoit  refufé  &  cedule  d'obéir  <* 
f  détenir. 

Réfutation* 

Cete  guerre  de  Flandres  touchée  par 
Paul-Emile  a  donné  fubjet  à  du  Haillan 
d'en  parler  plus  amplement  &  à  lan  de 
Serres  de  tomber  en  la  mefme  faute.  Car 
outre  cêquelesanciCsHiftoriês  &  Chro- 
niqueurs n'en  difent  rien, les  nouueaux  ne- 
s'aduisët  pas  que  cet  Arnoulfque  duHail-  p.  àoudegh, 
la  marqueriez  pour  leVieil  en  difant  que  r/t^J'jf 
ce  fut  celuy  qui  fit  aiTaflmer  Guillaume  i.Meyet.u^ 
duc  deNormâdie,ôc  deSerres  efcriuât  que  **"**•"& 
Veft  celuy  qui  auoit  cfté  la  torche  de  h  '  "*!     - 


13 %  Erreurs  de  Vlnuentaîre 
guerre  de  Normandie) cet  Arnoul  dy-je 
eftoit  dcccdcdez l'an 964  felonlaChro- 
niqiiedeFlâdres,ou  965  felonïlodoard:& 
par  ainfi vingt  &  cinq  ans  deuat  le  têps  au- 
quel ilsmarquent  cete  guerre  imaginaire. 

Ian  de  Serres, 
fièfe  II  ordonne  U  reglcmet  de  dou^e  pairs  dcFraccl 

Réfutation. 

Voici  la  propofition  la  plus  hardie  qui 
foit  en  tout  fon  Inuentaire.Car  nulle  an- 
cienne hiftoire  ne  dilant  rien  d'vne  cho- 
fefî  remarquable,  les  Mordernes  rapor- 
tent  cete  institution  à  diuers  temps.  Pour 
moyn'y  aiant  encore  trouué  nulle  certir 
tude  j'oierois  bien  dire  au  contraire  de 
Serres  que  cet  Ordre  fut  eftabli  pluftoft 
.foubs  tout  autre  règne  que  foubs  celuy  de 
Capet  :  qui  eftoit  trop  prudent  pour  faire 
vne  (i  lourde  faute.  Car  en  choififfant  fix 
Prélats  &  autant  de  Seigneurs  lais  entre 
vn  fi  grand  nombre  pour  les  hon orer  par- 
ticulierement  d'vne  marque  fi  illuftre,il 
eût  attiré  fur  luy  l'enuie  &  la  haine  de  tous 
les  autres:  ne  fe  pouuant  faire  que  ceux-là 
euiTent  vne  fi  grande  fureminence  furtât 
d'autres  (  comme  chacun  a  bonne  opiniô 
de  iby  )  qu'ils  ne  creuiîçnt  eftrç  dignes  de 
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pareil  ornement.  Il  y  a  pluficurs autres 
raiibns  dcmonftratiucs  (  qui  feroientici 
trop  longues  à  déduire  )  lefquelles  j'ay  r  a- 
porté  en  mon  hiftoire  de  France  foubs  le 
règne  de  Charlemagne.  Mais  auok  auan* 
ce  ecte  propofition  fans  preuueny  auto- 
rité il  n  appartient  qu'à  vn  Miniftre. 

Ian  de  Serres. 

flfe  refond  donc  a  la  fupprimer,  \b\à. 

Réfutation. 

Il  parle  de  la  dignité  de  Maire  du  Pa- 
lais: laquelle  cftoit  desjafupprimée(com- 
me  j'ay  dit  ci-deuant  )  dez  le  règne  de  Pé- 
pin le  Bref  fans  que  nul  auteur  en  ait  fait 
mention  en  tout  le  cours  de  la  féconde  li- 
gnée ny  de  la  troifiefme. 

Ian  de  Serres. 

Duquel  (  Robert  fils  .de  Capet)  on  dit    '99q* 
fis  fans  chagrin  ,  compagnon  fans  jaloufie, 
Roy  fans  ambition» 

Réfutation. 

le  ne  fçay  d'où  eft-ce  qu'il  a  tiré  ces  elo* 

ges  :  mais  ie  fçay  bien  qu'ils  font  faux.Car 

Jtes  auteurs  dç  ce  tçmps-làremarquçnt  cô- 
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chhet.  mç  depuis  fon  couronnement  il  donnsï 
€Hti#*!*d?%  bien  de  la  peine  à  fon  père  :  &  Robert 
mefme  voulant  aufliaflbcieràlaRoiau- 
té  Henry  fon  fils  en  fon  jeune  âge  ,  fon 
Confeil  luy  difluadoit  *  en  luy  remente- 
liant  combien  il  auoit  agité  &  trauaillé 
fon  père  en  cet  âge-là  après  qu'il  luy  eut 
fait  part  du  gouuernementduRoiaume: 
&  le  Sainû-hôme  Guillaume  luy  dit  auf-r 
jQ  qu'il  deuoit  porter  patiemment  l'info- 
knce  de  fesçnfansen  fon  endroit,  Dieu 
le  permettant  ainfi  pour  la  punition  de 
ce  qu'en  fâ  jeuneffe  il  auoit  affligé  fon 
père, 

lan  de  Serrer 

093^  tl  ordonna  donc  que  d'ors-enduantlctitr* 

fie  Roy  ne  fer  oit  donné  qu  a  l'aifné. 

Réfutation, 

II  n  y  a  pas  vn  feul  ancien  Chroniqueur 
bu  Hiftorienqui  face  mention  d'vne  or-? 
donnance  fi  remarquable.  Audi  Hugues 
Capet  n'aiant  cju'vn  feul  fils  desjaaiTocié 
au  Roiaume,nauoit  nul  fubjet  de  la  faire, 

lan  de  Serres. 
'Hue  dors-enauent  tout  bafîard  non  feule* 


iHd. 
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ment fer  oit  re jette 'de  la  Couronne  :  mah  aufsi 
de  ladueu  &fuwom  de  France, 

Réfutation. 

Cetc  ordonnance  eft  pareillement 
imaginaire  &  nul  ancien  auteur  n'en  a 
parlé.  Aufli  eût-elle  efté  inutile:  dautant 
qu'en  la  féconde  lignée  de  nos  Rois  les 
baftars  ne  fuccedoient  point  à  la  Cou- 
ronne &  nentroient  point  en  partage 
auecles  légitimes.  Les  exemples  en  font 
aflez  manifeftes  aux  baftars  de  Pépin  & 
de  Charlemagne.  Vray  eft  qif  Arnoul 
fut  promeu  aux  ordres  facrés.  Et  ceux 
qui  ont  tenu  que  Louis  &  Carloman  fils 
de  Louis  le  Bègue  eftoient  baftars  &  feu- 
lement Regens,  fe  font  trompés  ,  ainfî 
que  jay  desja  monftré  en  fon  liçu  par  f  hi- 
ftoire  du  mefme  fiecle. 

Ian  de  Serres, 

Qui  luy  auoit  baille 'ï \Ar xh eue fche 'de  Rouen 
fourgage  duferuice  quil  luy  auoit  promis  con» 
tre  Charles. 

Réfutation. 

.    Il  parle  d' Arnulfe  ou  Anïoul  fuf-nonvj 

I  iiij 
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tonàiRe-  mé  frère  de  Charles  de  Lorraine  qui  fut 

clÉ^7'  pouriieu  par  Hugues  de  rarcheuefché  de 

f.j.iï.t.  Reims.  Mais  de  Serres  met  &  continue 

p  jS  ^c  mcttrc  en  ^Ulte  Rwen  pour  Reims ,  par 

conùn.  fa  négligence  ordinaire:  cela  eftant  trop 

Ahmn.  manifefte  en  Thiftoire  tant  ancienne  quç 

Annal,  aâ  , 

frwe.       moderne., 

Ian  de  Serres» 

09  6,  &ejl  ce  Pape  Ian  duquel  0arlefi  clairement 
Platine ,  &c.  lequel  il fleftritcommeynmon- 
jlre  L'appellat  très -méchant,  tres-fcelerat,tres« 
pernicieux  auec admiration  non  feulement  des 
mœurs  deprames  decethomme9&c> 

Réfutation» 

Il  fait  ici  vne  lourde  faute  pour  trou- 

lier  occafion  de  parler  du  plus  méchant 

Pontife  qui  jamais  fut  alïis'en  la  chaire 

Apoftoliquc  ,  à  fçauoir  Ian  XIï:  lequçl 

auoit  efté  aufïi  eîeu  en  l'âge  dedix-huid 

ans  tyranniquement  ,  par  violence  & 

ImtftaïU.    contre  les  formes  ordinaires  :  &{toute« 

Ca?uù  Uh  *  ^oli  quoy  qu'abominable  pour  fes  moeurs 

cwfàiu.     il ne  fit  jamais  décret  indigné  du  Saind- 

fiege.   Ce  neftoit  pas  luy  pourtant  qui 

uftablit  Arnoul  en  TArcheuefché  de 
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Reims ,  contre  la  volonté  de  Capet  (  car 
il  eftoit  mort  trente  ans  auparauant) 
ains  c'eftoit  Ian  XV,  pcrfonnage  de 
très -louable  mémoire.  Mais  j!cftjmc 
que  le  Miniftreafailii  à  defTein  au  temps 
&  en  la  perfonne  ,  pour  prendre  occa- 
sion de  defcouurir  les  vices  de  ce  Pape, 

Ian  de  Sçrrcs. 

Ici  donc  commencent -les  grandes  prifes  des  99  & 
Empereurs  &  des  Papes.  L'ancienne  confia- 
nte de  ÏEgïife  Catholique  pratiquée  depuis 
Conftantinle  Grand  premier  Empereur  Chre- 
flien  eftoit  que  ï Empereur  prefidoit  fur  lele- 
êtion  de  tous  Euefques  &  mejmefur  celuy  dt 
Rome. 

Réfutation. 

ïl  a  dit  ci-deuant  foubs  le  règne  de  Char- 
lemagne  que  le  Concile  tenu  à  Rome 
foubs  AdrianI  ottroiaàce  grand  Pvoy  le 
pouuoir  de  conférer  tous  les  bénéfices 
de  la  Chrcftienté.  Si  l'Empereur  auoit 
droitdcprcfiderfurrcleftionde  tous  les 
Euefques, ille  perdit  donc  alors  par  cet 
fctroy  fait  au  Roy  de  France,  Car  Charle- 
^magne  n'eftoit  pas  encore  Empereur ,  & 
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ne  lç  fut  de  huid  ans  après.  Ce  font  là  des 
répugnances  infouftenables.  Il  veut  don- 
ner tout  pouuoir  tantoft  aux  Empereurs, 
tantoft  aux  Rois, fur  les  droits  deTEglife 
&neluychautà  qui,  pourueu  qu'il  l'o- 
fte  au  Pape.  le  ne  me  puis  aflez  efton^ 
ner  quvn  hoirme  de  letres  (corne  celuy- 
ci)  fe  laiffe  tellement  emporter  à  fa  paf- 
fion  contre  l'eglife  Romaine,  qu'il  vu  cil- 
le encourir  la  réputation  d'vnimpofteur 
eu  ignorant  entiers  les  hommes  dodes  & 
j;  e  ix,  pourueu  qu'il  feduife  les  (im- 
pies? C'eft  donc  chofe  trop  manifefte 
^Hfm.uf.10  dansl'hm  ,e  îes  dédions  des  Papes 

jfcH**.i4.  fç  faifoient  en  la  primitiue  Eglile  par  le 
**•*'        Clcraé  &  tous  les  Chreftiens  enfemble, 
4tù.         &  mefmcs  immédiatement  après  Con- 
stantin foubs  l'empire  de  Conftance.Tel- 
lement  qu'il  y  auoit  de  grandes  brigues 
dcfquelles  nailToient  des  quereles  auec 
des  effects  tres-funeites:ain(i  qu'Ammian 
Marcellin  auteur  payen(qui  efcriuoit  il 
y  a  plus  de  douze  cens  ans  ;  tefmoigne 
qu'il  arriua  en  f  elcftion  du  pape  Damafe 
par  les  brigues  d'Vrficin  antipape.    Ces 
jmmW.     defordres  furent  caufe  que  l'elç&ion  des 
Papes  fut  remifc.au  feul  Cierge;  &  depuis^ 
aux  feul  Collège  des  Cardinaux.    MaiT 
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jamais  l'Empereur  n'y  a  eu  droit  quel* 
conque,  fi  cen'eft  par  violence  &  tyran- 
nie ,  &  entant  qu'il  vouloit  faire  com- 
me les  Rois  des  Oftrogoths  &desLom- 
bars  regnans  en  Italie  :  lefquels  gourman* 
doient  les  Papes3les  banniflbient,  les  efta- 
bliffoient&demettoient  &  les  faifoient 
mourir ,  ainfi  que  nous  auons  veu  ci  -  def-» 
fus.  Ceux  qui  ont  reftreintlc  droit  des 
Empereurs  àl'inueftiture  des  Euefques& 
à  l'élection  du  Pape  ,  le  fondent  fur  le 
concile  fuf-dit  tenu  à  Rome  fous  Adrian. 
Mais (  comme j'ay  desja dit)  l'ottroy  du 
Concile  eftoit  en  faueur  de  Charlema- 
gne,  non  comme  Empereur,  (car  il  ne 
f  eftoit  pas  encore  )ains  comme  Roy  de 
France,  Toutefois  ny  luy  ny  fes  fucce £ 
feurs  n'en  vferent  jamais  :  fi  ce  n'eft  en  ce 
qu'après  feleftion  du  Pape  on  diffexoit 
ion  facre  jufques  à  ce  que  le  Roy  de 
France  l'eût  agréé  ,  auquel  on  en  don- 
noit  aduis  à  cet  efFeft.  Quant  aux  Prc* 
latsdeFrance,l'Empereur  n'y  eut  jamais 
droit  quelconque  ny  pour  nommer  ny 
pour  prefider  à  leurs  élections/:  ny  le 
Roy  mefme  neviolentoit  point  lesiuf- 
frages  des  Electeurs  qui  eftoientle  Cler- 
y  gé  &  le  peuple  :  non  toute  la  tourbe 
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populaire ,  ains  aucuns  gentils.-  hommes 

du  diocefe  &  notables  habitans  de  la  ville 

Epifcopale.  Le  Roy  y  deputoit  aufli  de 

fa  part  vn  Ecclefiaftique  vifiteur  (  volon~ 

tiers  quelque  Euefque)pour  y  afïifter,  afin 

qu il  y  fût  procédé  fans  fraude  &  fans 

trouble.   L/eleûion  faite  eftoit  raportée 

au  Roy  qui  la  confirnioic,fi  çlle  luy  eftoit 

agréable.  Elle  eftoit  communiquée  aufli 

auMertopolitainqui  en  conferoit  aucc 

iesEuefquesfuffragans  :  lefquels  tous  en- 

femble(pour  le  moins  trois)  procedoient 

au  facre.de  l'Euefque  eleu  du  confente« 

met  du  Roy  &  duMetropolitain,fi  on  ne 

trouuoitrienàrcdireenlaperfôneeleuë. 

AinCI  le  raporte  Flodoard,qui  viuoit  fous 

%4j*i      Hugues  Capet,&Hincmar  Archeuefqué 

Hincmar.     de  Reims  fous  Louis  le  Begue^cn  donne 

'^'-  plusieurs  exemples  en  fes  epiftres.  C'eft 

ce  qu'il  falloir  dire  félon  la  vérité  de  l'hi- 

ftoire ,  tant  de  l'eîectiô  des  Papes  que  des 

autres  Prélats,  non  pas  auancer  des  fables 

&  des  impoftures,  pour  donner  des  illu- 

iions  aux  ignorans  &  aux  fimples ,  contre- 

Tautorité  &  dignité  du  S.  fiege.  Il  eût  efté 

plus  admirable  s'il  nous  eût  enfeignécô* 

ment  eft  -  ce  qu'on  procedoit  en  ce  teps- 

ià  à  f  eleûion  des  Miniftres.Jvlais  je  m*  a£ 
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feurc  que  ce  droit  que  cet  Inuentcur  de 
bourdes  veut  attribuer  à  l'Empereur  fur 
l'élection  des  Papes  &  des  Prélats,  neie- 
roit  pas  accordé  au  Roy  par  lesReligion- 
naires  fur  l'élection  de  leurs  Miniftres.  Il 
dira  bien  encore  ci-apres  de  plus  grandes 
abfurdités fur  ce  fubjet,  jufques  à  auancer 
ce  mot  quel  Empereur  auoit  droit,  non  feu- 
lement d'élire  &  démettre  les  Papes:mais  <tuf 
fi  de  les  confacrer.    Au  demeurant  il  le  orofa ci* 
trompe  de  dire  que  Conftantin  le  Grand/'*  *' 
fut  le  premier  Empereur  Chreftien:  car 
Philippus  l'auoit  efté  plus  de  trois  cens 
ansauparauant. 

Ian  de  Serres. 

Ian  XII  futdepofé  &  Léon  VIII  luy  fut  996. 
fubslitué.  Maïs  l'Empereur  nesl  pas  à  peine 
forti  de  Rome  quel? oilà  de  nouuelles  brigues* 
Léon  VIII  eleu  par fon  ordre  dechafîe'par  de~ 
fordrety  Benoit  V  mv>  en  fa  place par fedi- 
tiony  &c. 

Réfutation.  ^ 

Selon  la  vray e  hiftoir  e  5  il  falloit  dire  tout 

au  contraire  que  Léon  antipape  eleu  par 

la  violence  &  defordre  de  l'Empereur 

yauoit  çfté  demis  par  ordre  :  c'eft  à  fçauoir 
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°cîl  *e£T  par  vn  Concile  •>  clui  cafla  &  armulla  tout 

lïl.V         ce  quauoit  fait  l'Empereur  :  lequel  auoit 

Regmo.       prjs  fon  auantage  des  vices  de  ce  pontife 

cfr»».  '      îcelerat ,  odieux  à  Dieu  &  aux  hommes. 

tbndm.      Et  neantmoins ,  quoy  que  fa  perfonne 

foit abominable,  le  Concile  des  prélats 

d'Italie  eftant  en  fa  liberté ,  reuoque  tout 

ce  qui  a  efté  fait  au  préjudice  des  droits 

de  fEglife  Romaine*    Quant  à  la  quote 

du  temps,  il  ne  s'en  efloigne  que  de  33 

ans.  Car  ceci  fe  faifoit  es  années  963  & 

964 ,  &  il  le  marqu  e  en  fan  99  6. 

ïan  de  Serres* 

Ihtdem.  Othoy  retourne  donc,  &y  reftablit  Léon, 

qui  à  cete caufe  fait  ^n  décret,  Qifen  exé- 
cutant la  règle  ancienne  de  la  difcipline, 
qui  donne  l'eleftion  au  peuple  &  au  cler^ 
gé ,  la  puifiance  d'élire  <5c  confacrer  le  Pa- 
pe 5c  régler  les  chofes  appartenantes  au 
fiege  Apoftolique  &dereftablir  <5c  cou* 
fermer  les  EuefquesapparticndraàrEni- 
pereur,  comme  chef  premier  modéra- 
teur de  la  difcipline.  Séinfi  le  remède  fut 
bien  explique':  mats  non  pas  applique. 


Réfutation. 
Ainfi  la  malice  du  Minitire  eft  ici  a 


1 
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pliquée ,  mais  très  -  mal  expliquée.  Car 
ce  difcours  fe  deftruit  de  luy-mefme: 
daurant  que  fî  par  l'ancienne  difeipline 
de  fEglife(  comme  il  leconfeffe)  l'ele- 
ftion  des  Papes  appartenoit  au  Clergé 
5c  au  peuple  :  comment  eft- ce  qu'il  fe 
peut  dire ,  qu'en  exécutant  cete  règle  an- 
cienne de  la  difeipline  ce  droit  d'élire, 
voire  de  confacrer  le  Pape ,  foit  transfé- 
ré à  l'Empereur  >  N'eft  -  ce  pas  la  deftrui- 
re,  non  pas  l'exécuter  &  pratiquer*  Voi- 
là des  impoftures  foiblement  eftablies. 
Quant  au  décret  de  Léon ,  quel  qu'il  fût, 
eftant  fait  par  vn  Antipape  créature  de 
l'Empereur,  il  eft  auffinul  que  ridicule: 
&  de  fait  Sigebert  mefme  moine  fchif-  s%etfaft 
matique  <5c  fauorable  à  l'Empereur  eft 
contraint  de  remarquer  comme  le  Concile 
des  Eue f que  s  d'Italie  le  déclara  nul ,  enfemble 
le  Synode  tenu  par  Léon  ?  comme  ^n  bordel 
fauorable  aux  adultères  ,  taxant  en  cela 
Léon,  qui  n'eftoit  pas  le  légitime  efpoux 
de  l'Eglife  ,ftatutumque  eflpublico  omnium 
judicio(dk-i\)  Synodum  à  Leone  habitam,  nec 
nominandam  Synodum ,  fed  profkibulum  fa- 
yens  adulteyis. 
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ïan  de  Serres. 

ibdem.  Jufques  à- ce  que  Gilibert ^ércheuefque  de 

Hauenne  (  dont  nom  auons parle')  paruintàla 
dignité'  Papale ,  compte' entre  les  Papes ,  nom* 
me  Syluejlre  IL  màus  afa  d'y  ne  façon  ejlran- 
ge  quejay  horreur  de  lire  en  Platine  que  ce  fut 
par  art  diabolique. 

Réfutation. 

puZa^'    Ceteimpoftureeftprifcde  Bennofaux 
st&bm.      Cardinal  &  fchifmatique  ,  &  des  addi- 
tions de  Godefroy  à  la  Chronique  de  Si- 
gebert.  Platine  n'en  parle  que  corne  d'vn 
compte  :  en  difant  (  yt  aiunt.)  Mais  la 
vraye  hiftoire  eft  que  Gerbert  ou  Gili- 
bert précepteur  d'Othon  III  &  de  noftre 
Roy  Robert  fut  perfonnage  de  tres-gen- 
til  &  fubtii  efprit ,  de  finguliere  érudition 
&  très-bien  verfé  aux  letres  humaines,  en 
la  Phiiofophie,  &  plus  encore  aux  Ma- 
thématiques &  particulièrement  en  f  A- 
ftrologic.  Cete  dernière  qualité  auec  le 
relief  de  ion  etprit  fablime  en  ce  fiecle 
d'ignorance ,  leiit  eftimer  Magicien  en- 
tre q  peuple.  Neantmoins  la  bonne  & 
lou^bieinftitution  de  ces  deux  excellens 
Monarques >&  mçfme  du  noftre, qui  a  . 
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cfté  en  réputation  de  Sainteté,  fend  vne  ^"fruf 
manifefte  preuue  du  contraire.  Ses  epi-  G'  "L/<™£ 
ftres  qui  nous  relient  encore  confirment hur- 
cete  vérité.  A  cela  j'adjoufteray  le  tef-  ^7ff**b: 
moignage  des  fidèles  Chroniqueurs  &  p-Amit. 
Annaliftesqui  en  parlent  auec  honneur  ^fi^ 
&  louange.  Vignier  mefme>  quoy  que  M*ffo*. 
Religionnairc  autant  que  de  Serres,  mais  *M*I 
^plus  judicieux  que  luy ,  tant  s'en  faut  qu'il 
ait  voulu  faire  pafïèr  cete  fable  pour  hi^ 
ftoire,  qu'au  contraire  il  Ta  refutée  5  mais 
Onufre  encore  plus  amplement  &  mieux: 
que  Vignier.  Apres  tout  pour  vne  preu- 
ue irréprochable,  nousauons  l'autorité 
du  Concile  de  Reims,  auquel  il  fut  eleu 
Archeueique  de  la  mefme  ville  par  les 
prélats  François,  qui  auoient  parfaite  co- 
gnoiiTance  de  fes  mœurs  &  de  fa  vie.iVow*  cmtlRtm 
auons  eleu  pour  nojlre  <Archeuefquc  l'abbé 
Gerbert ,  meur  d\ige ,  prudent  enfon  naturel, 
docile ,  affable,  mi fe  ri  cor  dieux. Et  peu  après: 
Nous  auons  cogm  fes  mœurs  de^fon  enfance 
&  auons  eïj>romié  fon  foinés  chofes  diurnes 
&  humaines,    kn  de  Serres  pouuoit- il 
ignorer  cete  vérité,  s'il  eftoit  fi  curieux 
de  voir  les  Originaux  de  l'hiftoire?  Ne  de- 
uoit  -  il  pas  enluiure  la  bonne  foy  de  Vu 
jpiet  qui  eftoit  Caluiniftç  comme  luyi 

K 
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Non  ;  les  Miniftres  ont  vn  degré  de  mali- 
ce fur  leurs  fe&aires  par  prerogatiue. 
C'eft  pourquoy  au  lieu  de  fuiure  les  traces 
de  la  Vérité  à  l'odeur  de  Tes  parfuns  aro- 
matiques ,  il  aime  mieux  fuiure  les  impo- 
fturesà  la  puanteur  des  ordures  de  leurs 


menionges. 


Ian  de  Serres. 

996.  il  l'duoiteu  i^delays  fille  d'Edouard  Roy 

d\Angieterre. 

Réfutation. 

Utig4uiHtt  h  a  eftjmé  après  Gaguin,que  Hugues  Ca- 
pet  eût  efpoufé  vne  fille  de  la  maifon 
d'Angleterre .  Enquoy  ils  fe  font  tous 
abiifés.  Car  (  comme  remarque  Hcl- 
gaud  ,  qui  viuoit  en  ce  temps -là  )  elle 
eftoit fille  dVne  illuftre  maifon  d'Italie: 
toutefois  il  ne  la  nomme  pas,  comme  il 
eût  efté  à  délirer.  Mais  l'erreur  de  Ga- 
guin  vient  de  ce  qu'il  a  pris  Hugues  Ca- 
pet,  pour  Hugues  le  Grand  ion  père,  le- 
quel fut  marié  à  vne  fille  d'Angleterre. 
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Robert  XX  XVII 


Roy. 


Ian  de  Serres. 

Robert  continuant  en  mefme  deffein  d!affet£ 
rer  fon  EJlat  en  fa  maijon,  &  remarquant  99^ 
quelque  plus  Rotai naturel  en  fon-  puifné  quen 
laifné :  préféra  la  yertu  au  droit  d'aifneffe:  & 
fit  couronner  Henry  fon  puifné  &  Vautorifa 
de  fony  tuant  :  ordonnant  par  teflamentqud 
Robert fe  contenût de  là  Duché  de  Bourg-orne 
foubs  l  homage  lige  de  la  couronne  de  France, 

Réfutation* 

C'efi  ici  vne  des  plus  lourdes  fautes  &  de 
plus  importante  confequenee  qui  foit  en 
tout  l'Inuëtaire  du  Miniftre.  Car  ny  le  Roy 
n'a  le  droit  d'élire  Roy  durât  fa  vie  ny  par 
teftamêt  vn  des fes  çnfans  puifnés,  au  pré- 
judice de  l'aime,  ny  le  prétexte  dauoir  va 
plus  gentil  efprit,  ou  (corne  il  dit)  dauoir 
vn  naturel  plus  Roial.,  n'eft  pertinent  ny 
receuable.ODieu(filecôtraireauoitlieu) 
qu'il  fc  trouueroit  de  puifnés  qui  feroient 
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les  habiles  homes  &tâcheroiët  démon* 
flrer  vn  naturel  Royal  par  leurs  adions* 
afin  de  fupplanter  leurs  frères!  O  quelle 
femence  de  guerres  ciuiles  en  la  maifon 
Roiale!  D'ailleurs  fi  Hugues  Capet(com- 
me  s'eft  imaginé  ci  -  deuant  le  Miniftre) 
auoit  fait  vne  ordonnance  ,  par  laquel- 
le le  Roiaume  eft oit  déféré  folidaire- 
ment&  par  entier  au  fils  aifné  de  France 
par  droit  d'aifnefle,  fon  fils  eût-il  voulu, 
niais  eût-il  peu  rompre  fi  legeremêt  cete 
ordonnance  \  Il  y  a  bien  plus  que  tout  ce- 
la, lande  Serres  s'eft  lourdement abufé. 
Robert  le  fils  n'eftoit  pas  1  aifné  du  Roy 
Robert  fon  père  s  c'eftoit  vrayement 
Henry  :  &  pour  ce  fcul  refpeft  ,  non 
pour  eftre  plus  habile  que  iuy  il  fut  Roy: 
&  le  Duché  de  Bourgogne  donné  à  Ro- 
c,UUr.c*.9>  bert  pour  fon  apanage.  Ainfil'cfcriuent 
^Mtmà  $n  les  hiftoriens  de  ce  temps-là  Glaber,  Hel- 
vfat  Robertu  gaud ,  &  après  eux  Macé  en  fon  hiftoire 
DMTtûet.  comp0fée  en  rithme.DuTillet  confirme 
la  mefme  chofe  par  des  aftes  &  titres  au- 
thentiques. Mais  lande  Serres  qui  pro- 
tège fi  ibuucnt  qu'il  puifefon  extrait  aux 
fontaines,aux  vrais  &  anciens  Originaux, 
nous  fait  voir  par  fon  ignorance,  ou  pluf- 
toft  négligence  jqiul  a  tousjours  croupi 
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dans  les  ruifleauxbourbeaux  de  Du  Hail- 
lan  &  de  quelque  mefehante  Chronique 
Françoifc, 

lan  de  Serres* 

Robert  pour  mettre  fin  à  ce  propos  s  en  df  IOIJ. 
fembla  duec Henry  (Empereur  )enltnticn 
nommé  Enol fur  la  rimer e  du  cher» 

Réfutation. 

Ccfutfurlariuiercdc  Meufe,  comme  dit  Gl*h»'c*f> 
en  termes  exprés  Glaber  Rodulfus,  tef-  * 
moin  irréprochable. 


Henry  premier  %  Roy 

xxxvur. 

lan  de  Serres. 

Ileutdeuxfils.Philippes  &  Hugues,  d'^fn-  X03& 
ne  fille  de  George  ou  Gautier  ÏEfclauon  Roy 
desRuJiiens:  &*  y  ne  fille  qui  fut  mariée  an 
Duc  de  Normandie  Robert  fis  de  ce  Richari 
dont  nous  auons  parlé. 

Réfutation. 

îaute  dcdiftinguçr,  ilconfond&en£ 
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brouille  l'hiftoirc  &  la  généalogie  Roia- 
le.  Car  Henry  fut  marié  deux  fois.La  pre- 
mière auec  Matilde  ou  Mahaut  fiiie  de 
Conrad  II  \  quoy  que  Du  Tillet  après  le 
continuateur  d'Aimoine  mette  Henry 

Î>our  Conrad)  Empereur  ou  Roy  d'Ale- 
emagne  :  de  laquelle  ii  n'eut  qu'vne  fille 
qui  mourut  â^ée  feulement  de  cinq  ans. 
Sa  féconde  femme  fut  cete  Anne,  de  la- 
™-*.  quelle  il  eut  trois  fils,  Philippes,  Hugues 
cmtm.  Ai-  fus-nommésA  Robert  que  lande  Serres 
mm-  a  oublié, bien  qu'il  peut  trouuer  ion  nom 

DxT>  et.     tant  cn  }V  ncjenDe  hjftoire  que  moderne. 

Ii  fe  trompe  auffi fanant  deicendre  du  fé- 
cond li.&vne  fille  fans  la  nommer  6c  la 
marier  auec  Robert  fils  de  Richard  Duc 
de  Normandie.  Car  il  n  y  eut  point  de  fil- 
les de  ce  mariage. 

lan  de  Serres. 

10560  Za  Rome  Confiance  mère  de  ces  deux  P vîn- 

tes frètes 'enfila  cete  efi>ine  portant  Henry  co- 
re  If  puifné  contre  ïaifne\ 
&c.  ^ ej ubje i .;  jtble  :  cjue  cefioit  con- 

tre la  loy  &  confiâmes  de  France  >  que  lepuifi- 
néfàtf>referea!'a:fne'cnla  Roiauté.  Les  par- 
tît efloiento  u Y  R obert,  Co? fiance  me' 
te  des  Rois ,  Baudouin  Comte  de  Flandres  & 
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ûdo  Comte  de  Champagne ,  homme  entrepre- 
neur &  téméraire.  Pour  le  Roy ,  fa  Majefié 
Rotale ,  la  Volonté  du  Père ,  les  forces  du  Roi- 
aume;&  entre  toutes  celles  de  Robert  Vue 
de  Normandie.  Les  armées  s  ajfemblent  pre- 
jles  kfe  batre  :  comme  ~)>oiLl  Robert ,  de l'inte- 
reft  duquel  eftoit  que fiion:  Prince  de  paifible 
(p  douce  nature ,  déclare  à  fa  mère  &  àfes 
amis ,  qui  luy  auoientmené  des  forces  pour  le 
fecourir,  quilne  "Veut  point  eflre  lefubjet  d'ef 
fandre  le  fang  ïrancois  :  ains  que  la  Bourgo- 
gne luy  fuffitjpHis  que  fonpere  l'auoit  or  don"' 
né,  &c. 

Réfutation, 

Tout  ceci  eft  contre  la  vérité  de  Tbi- 
ftoire&quafi  vn  renuerfement  d'icelle. 
Car  tout  au  contraire,  lamereportoitle 
puifné  (qui  eft  neantmoins  Robert)  con- 
tre l'aimé ,  qui  eft  Henry,  6c  en  termes  ex» 
prés  Glaber  nomme  Hugues  le  premier 
(quideceda  après  fon  couronnement,) 
Henry  le  fecond,&  Robert  le  troifiefmc. 
Et  tant  s'en  faut  que  les  frères  armaffent 
T  vn  contre  l'autre ,  qu'au  contraire  ils  ar- 
mèrent eniemble  pour  trouuerdequoy  GUher.cafi 
viure  largement  &  fplendidement  :  dau-  #•  h 
tant  que  leurs  parens  ,  ôc  notamment 

K     iiij 
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la  merc  eftoit  grandement  auarc  &  ne 
leur  donnoit  pas  dequoy  fournir  à  leurs 
defbauches.  C'eft  donc  errer  au  fubjet, 
aux  perfonncsj&  en  toutes  ks  principa- 
les  circonftances  :  &  cela  faute  dauoir 
leu  ce  qu'il  appelle  fî  fouuent  Originaux 
les  auteurs  du  fiecle  mefmes  &  les  plu^ 
fidèles, 

Ian  de  Serres. 

IQi  'S  Nous  duons  ci  dejfus  parle  de  Bofon  mari 

d ' Hermingrade  fille  de  Lom  fils  de  Lom  le 
Débonnaire* 

Réfutation, 

Il  a  desja  eferit  ce  mefme  erreur  foubs  le 
reg;ne  de  Charles  le  Chauue  :  duquel  s'en 
font  enfuiuis  d'autres.  Neantmoins  par 
la  mefme  négligence  il  y  demeure  enco- 
ïe.Hermingrade  eftoit  fille  de  Loiiis  Em- 
pereur &  Roy  d'Italie  fils  de  Lotaire  fils 
aifné  de  Louis  le  Débonnaire:  &  il  penfe 
quV  le  fût  fille  de  Loiiisle  Germanique, 
fils  puifnc  du  Débonnaire.  Tellement 
qu'il  fe  trompe  &  au  degré  &  en  la  per- 
ibnne.  Et  dreffez  là  deflus  des  généalo- 
gies Roialçs,  comme  auffi  &x  le  précè- 
dent article.  Voici  vn  habile  &  diligent 
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hiftoriographe  de  France,  qui  ne  fçait  pas 
diftingucr  l'ailhé  4u  puifné ,  ny  l'oncle  du 
neueu  es  deux  dernières  lignées  roialçs. 

Ian  de  Serres. 

illefupflidd'dffeEtionncr  la  protection  de    XO37? 
Guillaume  [on  baftard,  lequel  il  amit  infatué 
fon  héritier  en  excluant  le  s  légitime  s. 

Réfutation* 

II  parle  de  Robert  duc  deNormandie  Ga\iGm\ù 
lequel  (à  ion  dire)  voulut  préférer  Guil-  c?'J,bf% 
laume  fon  baftardà  fes  enfans  légitimes.  ^orm.  ' 
Ce  qui  eft  faux  :  car  il  n'auoit  nul  autre  v^yùr. 
enfant  que  ce  Guillaume  qui!  auoit  eu  de  ^2^ 
la  fille  dVn  bourgeois  de  Falaife,  laquelle  &h  ; 
Meyer  nomme  Arlete.Mais  qui  trouuera 
eftrange  qu'il  erre  en  la  généalogie  des 
Ducs,puis  qu'il  eft  fi  mal  inftruk  de  celles 
des  Rois  meimes? 


Philippe  I  XXXIX- 


Roy. 


Ian  de  Serres. 
Et  quelque  finejfe  ou  force  que  Herould    Ï5<$L 
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frère  de  la  Roine  luy  peutoppofer  Guillaume 
efl  receu  Roy  &\An<rUtcrre. 

Réfutation. 
G.Malmef-       Hcrould  ou  Herald  eftoit  beau  -  frerc 

bur.ltb^.  . 

pofydor.      non  pas  frère  de  la  Rome  d  Angleterre. 

ith.  %.         JAwh  il  fait  profeiïion  d'errer  en  toutes 

les  généalogies  les  plus  illuitres. 

ïan  de  Serres, 

?**-  Robert  0*  Henry  fils  de  Guillaume  1> t'en* 

>nent^oir  leRoyîtConflans  fur  Oife.  Comme 
ils  jouent  auec  Louis  fils  du  Roy  Philippe ,  il 
sefmeut  quelque  eflrif  entre  ces  jeunes  Princes 
&  des  paroles  tnjurieufes  ils  tiennent  aux 
coups.  Louis  auoit  appelle'  Henry  fils  deba- 
fiard:  &  Henry  auoit  frappe'  Loins  de  ïef- 
chiquier,  &  F  eut  tue'  fi  Robert  ne  Peut  empê- 
ché. Ce  coup  fait,  Robert  &  Henry  n'eurent 
flu4 granaliafie  que  defefauuer  en  Norman- 
dieiou  ils  efmeurent  le  ciel  &  la  terre  par  leurs 
plaintes.  De  ce  léger  commencement  nafqui- 
ret  tous  les  troubles  qui  ont  enuelot?péces  deux 
Efiats  durant  quatre  cens  ans  paràiuerfes  oc- 
cafions.  Car  Henry  &  Robert  efchappés ,  les 
pères  prenent  tellement  les  quereles pour  leurs 
enfans  que  les  Ifùlk  aux  armes  >  $*r. 


de  Ian  de  Serres,  i?$ 

Réfutation. 

Ian  de  Serres  a  extrait,  cttt  fable  de 
Thiftoirededu  Haillan.  En  laquelle  (ou- 
tre que  les  fidèles  hiftoriens  tant  François 
qu  Anglois  n'en  difent  rien)  il  n'y  a  nulle 
apparence.Car  fi  Henry  jeunePrinceAn- 
glois  eût eftéfi  hardi  que  de  frapper  dVn 
eichiquierlc  fils  de  France  £c  de  fe  met- 
tre en  deuoir  de  TarTommer  dans  le  logis 
du  Roy  mefme ,  quel  moien  auoit-il  d'ef- 
chapper  fans  eri  porter  la  peine,  ou  pour 
le  moins  d'eftre  arrefté  jufques  à  ce  que  le 
Roy  luy  eût  pardonné  fon  crime  ou  en 
eût  retiré  là  fëtisfa&iôri  qui}  en  eût  defiré 
de  fon  père  ?  Encore  auance-til  auec 
moins  de  jugement  que  de  lànafquirent 
les  guerrre  qui  ont  enuelopé  ces  deux 
Eftats  durant  quatre  cens  ans.  Car  ce  ne 
fut  ny  le  fubjet  particulier  de  la  guerre 
qui  arnùa  en  ce  têps  entre  Philippe  iRoy 
deFrance  ôcGuillaume  IRoy  d' Angleter- 
re;, ny  de  ces  autres  guerres  tres-fanglantes 
&  tres-funeftes  qui  fe  renouuellerent  fi 
foùuet  entre  ces  deuxRoiaumes.Lefujet 
particulier  de  celle-ci  fut  vn  tr  ai&  de  mo- 
querie quePhilippe  lança  contre  Guillau- 
me :  lequel  eftant  homme  gras  ?  replet  & 
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Thjrnjxifmg.  ventru  tenoit  le  liâà  Rotien  :  &  Philippe 
îu?M™ei~  le  voulant  brocarder  dit  qu'il  eftoit  pour 
Toijdor.      longs  jours  en  couches.  Guillaume  irrité 
—  *'*         de  cete  moquerie  repartit  que  lorsqu'il 
fe  leueroit  de  couches  il  iroit  à  la  Méfie 
auec  tant  de  flambeaux  qiril  en  mettroit 
le  feu  à  la  France.  Et  de  fait  il  fe  jettaen 
campagne  auec  vne  armée  courant  & 
mettant  à  feu  à  fac  &  à  fang  tout  par  tout 
jufques  aux  portes  de  Paris:  &  s'efehauf- 
fa  luy-mefme  fi  fort  dans  fon  harnois  qu'il 
efto-ufFa  de  chaud  &  de  greffe.  Quant  aux 
autres  guerres  elles  procederent^de  trois 
Caufes  'principales,    La  I  du  mariage  de 
Henry  I  roy  d'Angleterre  auec  Eleonor 
ducheffedeGuiennc  répudiée  par  Louis 
le  Ieunerf  Anglois  aiant  tousjours.fait  dif- 
ficulté de  rendre  les  deuoirs  aufquels  il 
eftoit  obligé  entiers  la  couronne  de  Fran- 
ce pour  le  duché  deGuienne.  La  II,  du 
débat  qui  arriua  entre  Philippe  de  Valois 
&  Edouard  III  pour  la  fuccefiion  de  la 
couronne  Françoife  après  le  trefpas  de 
Charles  le  Bel.  La  III ,  de  f  exheredation 
du  Daufin(  qui  régna  depuis  foubs  le  nom 
de  Charles  7  )  faite  par  Charles  VI  fon  pè- 
re durant  fon  infirmité  par  lamaliced'I- 
fabeau  Koine  de  Frace  en  faneur  dç  Hçn- 
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ry  V  roy  d'Angleterre  fbn  gendre.  Ce 
qui  eft  trop  manifefte  dans  l'hiftoire.Mais 
outre  Terreur  qui  eft  en  la  matière  celuy 
de  la  chronologie  eft  infupportable  ,  le 
Miniftre  marquant  cete  hiftoire  en  l'an 
1061  au  lieu  de  1081  :  ne  prenant  pas  garde 
que  Guillaume  ne  fut  roy  d'Angleterre 
de  fix  ans  après  le  temps  qu'il  quote. 

Ian  de  Serres. 

De  toute  ancienneté  les  Papes  efloicntfujeEls    106Ï* 
È7*  iufiiciables  des  Empereurs  s  qui  duoient 
autorité  de  les  créer  (<p  depofer  ceux  qui 
ejloient  indignes  de  leurs  charges ,  d'aligner 
Synodes  >  £7*  en  fomme  d'autorifer  ce  qui  ejl 
pour  i ordre  extérieur  del'Eglife.    Le  Pape  au 
contraire  affermoit  que  toute  cete  autorité 
efioit  fienne ,  comme  eflant  Euefqueltniucr- 
fely  aiant  pouuoirde  lier  &  des  lier,  juger  de 
tous  &  de  tout  >  comme  fouuerain  juge  de  Ï£- 
glife ,  fans  quil puiffe eftre  jugé 'de perfonne, 
&*  ainfi  ordonner  fouueramement  de  toutes 
affaires  tant  Ecclejlajiiques  que  politiques , 
comme  Monarque  en  ï  Eglife  non  feulement 
armé  dupouuoir  d excommunicatxo  pour  dam^ 
nerles  rebelles,  &reueftude  l'autorité  de  re- 
mettre les  péchés:  mais  aiant  aufsi  le  glaiue 
temporel auec^ne autorité fouuerawe par  de f- 
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fus  les  Empereurs ,  Rois  &  Princes  de  la  ter- 
re >  pour  les  infiituer  y  &  deflituer ,  &  mettre 
leurs  Seigneuries  en  interdict.  Jfors-enauant 
on  rencontrera,  a  tous  les  règnes  quelque  exem- 
ple mémorable  de  cet e  autorité fouuer aine.  Ce 
règne  en  donne^n fort illufire ,<Apres lamort 
de  Conrad  Empereur  ,  fumommé  Salique, 
Henry  troifiefme  du  nom  aiant  conduit  l  Em- 
pire ajfez^  heureusement  le  laiffe  à  fon  fils 
Henry  quatriefme  encore  bien  jeune,  &  par 
ainfi  les  Payes  durant  céte  foibleffe  de  i r Em- 
pire ,  eurent  moi  en  de  s  établir.  Et  ainfimef 
nageant  cete  occafwn  ,  Grégoire  ftptiefmef 
appelle  Hildebrand  mterdiEl  à  l  Empereur 
toute  autorité  fur  l ordre  EcclejîafUque  3  & 
défendit  fur  peine  d  excommunication  de  ri  a- 
noir  recours  à  luypour  la  collation  des  bénéfi- 
ces ,  ny  pour  aucune  chofe  qui  dépendit  de 
VEo-life,  Henry  sefueille k  ~\n  fi grand  coup, 
&  remontre  à  Grégoire }  que  ce  fien  décret 
eftoit  contraire  aux  anciens ,  &kï~\fagede 
lEglife  Catholique.  .A  fon  refus,  luy  décla- 
re Vouloir  garder  les  droites  de  l  Empire,  & 
s  en  plaint  au  Cierge  de  Rome  en  notable  af- 
femblée%  Grégoire  en  conuoque  ~>tne  autre, 
en  laquelle  il  excommunie  Henry  &  tous 
fes  adherans  ,  0*  enuoie  par  tout  fa  Bullei 
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par  laquelle  il  le  déclare  profcrit ,  &  dégra- 
dé de  l'Empire,  &  en  fa  place  fan  élire  Ro- 
dolphe Duc  de  Suaube  ,  Empereur,     ^Atnft 
deux  partis fe  forment  en  Italie ,  £57*  Allema- 
gne ;  l'ynpour  l  Empereur  &  l'autre  pour  le 
Pape.   De  ces  peuples  bandés  yoilk  deux  ar~ 
mées>,  toutes  presles  pour  efyandre  le  fang 
des  chresliens.  ^Neuf  batailles  données  pour 
la  difpute  de  ces  prééminences.   Enfin  Raoul 
nouuel  Empereur  eft  pris  &  tué  par  Gode- 
froy  de  Bouillon  qui  futuoit  le  parti  de  l  Em- 
pereurHenry  IV.   Qui  après  cet  exploit  fait 
affembler  ~V»  grand  concile  à  Breffe  :  au- 
quel  Grégoire  feptiefme  eft   excommunié 
&  Clément  Euefque  de  Rauenne  defigné 
fon  fucceffeur  ,    conduit  à    Rome  à    main 
forte  ,  prife  après  "V»  long  fiege  ,  £7*    le 
nouueau  Pape  confacré  folennellement  :  & 
Henry  cinquiefme  ,  Empereur  remis  en  fon 
entier  par  fentence  de  dément.     Mais  ce 
ne  fut  pas  tout.    En  la  place  de  Grégoire 
feptiefme  ,  ceux  qui  faïfoient  contre,  quarre 
à- 1 Empereur  elifent  Pape  Vrbain  deuxief- 
me.     [Ainfi  le  parti  renforcé  y  la  confufion 
fe  desborda  plu*  fort,  oppofant  ">#  Empereur 
à  l'autre  >  Herman  de  Luxembourg  a  Hen- 
ry 7  gr  en  fuite  Egebert  Marqua  de  Saxe, 
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Lefiquels  ai  anse  fié  pris  &  tués  par  Henry] 
llw  après  ï  autre  à  me  fine  que  le  Pape  les  des- 
bandoit  contre  luy.  Vrbaintrouue  d  autres  ex- 
fediens  contre  Henry.  Car  ilfiuficite  contre  luy 
Conrad fion  propre  fils  de  fia  première  femme , 
pour  forcer  toutes  lesloix  naturelles.  Etcom~ 
me  Henry  eut  reprimé  les  menées  de  cefiien 
premier  fils ,  le  Pape  Pa fichai ,  qui  fuccedant  ,1 
Vrbain  deuxiefime ,  fiuccede  au  me  fine  artifice 
du  tout  monflreux  ,  pratique  fion  autre  fis 
Henry ,  que  le  père  auoit  de figné  Empereur  fe 
fiant  en  luy  comme  afin  enfant ,  aimé  par  défi- 
fus  les  autres. sfinfii  ce  fis  enchanté  de  ce  mau* 
uais  confieil ,  eut  moi  en  défie  fiaifir  de  fion  perey 
&  premièrement  luy  ofira  l Empire  ,  fuis  la 
"Vie.  Et  le  Pape  ad jo  Hfra  àcetemortynenou* 
tielle  flaifîrijfeure  ;  cefiquepar  lettres fiulmi- 
natoires  ilft  déferrer  le  corps  de  Henry.  Ce~ 
fioient  les  fruicis  de  ces  ferieujes  difyutes  des 
prééminences  non  feulement  ignorées  de  l'an- 
cienne Eglifie,  non  pratiquées  par  les  ^Apo- 
fires  >  mavi  défendues  nommément  par  la  bou- 
che fixer  ée  du  fils  de  Dieu. 

Réfutation. 

Cete  longue  digrefïlon  fur  les  débat? 
des  Empereurs  &  des  Papes  envnfibrief 
iommaire  des  affaires  de  Ja  Pracè  efl:  d'au- 
tant 
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tant  plus ennuycufc  quelle  cfl:  trop  fré- 
quente auec  des  répétitions  -&  redites:par 
lefquelles  le  Miniftre  tâche  d'imprimer 
fes  impofturés  en  feiprit  des  âmes  foibles 
&  crédules,  efperatit  y  trouuer  deladif- 
poûtion  vne  fois  ou  autre.  l'ay  desja  ci- 
deuant  refuté  la  plus-part  de  ce  difeours, 
plein  d'erreurs,  de  defguifement  >  de  faul- 
fetés&  impofturés.  (  Il  eft  force  que  j'ap- 
pelle les  choies  par  leur  nom  encore  que 
j'aye  donné  vn  titre  plus  doux  à  mô  Hure 
que  n'eft  la  céiiire.  )  le  les  marqueray  doc 
ici  par  ordre:  &  pttis  jeraporteray  fom«? 
mairement  la  vérité  de  cete  hiftoire. 

La  I.  eft  en  ces  mots:  De  toute  ancienne^ 
télés  Papes  efioientfûb jets  &  iujiiciables  des 
Empereurs  >  &C  Ilae  le  trouue  point  que 
jamais  Pape  ait  efté  cité  deuât  le  tribunal 
d'aucû  Empereur  Catholique  ny  qu'Em- 
pereur ait  créé  Pape  :  mais  bien  eft-il  cer- 
tain que  les  Papes  ont  créé  légitimement 
des  Empereurs ,  voire diuisél'Empire en 
deux,comme  lit  Léon  en  faneur  deChar- 
lemagne.  Mais  auffi  le  Miniftre  dit  beau- 
coup ôrneprouue  rien  ny  par  raifon  ,ny 
par  autorité,ny  par  exemple.  Et  luy  mef- 
me  a  tantoft  dit  que  l'ancienne  diieipline 
de  l'EglifeCatholique  eftoit  que  lesPaoes 
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fufifent  crées  par  le  Clergé  &  par  le  peu- 
ple. Ce  n'eftoit  donc  pas  à  l'Empereur  à 
les  élire  ny  à  les  mettre  &  démettre.  Mais 
la  rage  luy  a  faitvomir  encoreenvne  autre 
endroit  que  c'eftoità  l'Empereur  à  con- 
facrerlePape.  Ildeuoitadjoufterque  les 
Euefques eftoient  confacrés parles  Prin- 
ces &  Capitaines. 

La  II  impofturc  eft  en  ces  mots: Etainfi 
ordonner fouuerainement  de  toutes  affaires  tat 
Ecclefiaftiques  que  Politique s ,  comme  monar- 
que enï  EglifeXLzt  le  Pape  ne  prétend  nul- 
le autorité  ilir  les  affaires  politiques  des 
Eftats  eftrangers,  c'eft  à  dire  >  autres  que 
cciuy  du  patrimoine  de  l'eglite  Romaine. 
La  III  faute  ou  impofture  eft  en  ces 
mots  :  Grégoire  VII  dit  Hildebrand.  Car  il 
fait  de  ce  nom  vn  fobnquet  de  moquerie»' 
au  lieu  que  çeftoit  levraynom  du  Pape 
auât  (a  promotiô.-nom  qu'aucuns  Princes 
de  là  mailbndeCharlemagne  ont  porté. 

La  IV  en  ces  termes  defguifés.  Henry 
s'efueille  i  >tf  fi  grand  coup  &  remonfire  a 
Grégoire  5  &c.  Il  ne  parle  que  de  remon- 
ftrances:  &  neantmoins  la  vrayé  hiftoire 
raporte  que  Henry  lit  aûembler  vnfaux 
fynode  à  Vvormes  où  i\  lit  depofer  Gré- 
goire foubs d&  crimes  fuppofcs.  Car  tous 
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îés  auteurs  fidèles  qui  ont; .raconté  cete  BvAoU. 
hiftoire  portent  tefmoignage  non  feu-  ^T/opè»/. 
Jcment  de  fes  vertus  &  loiiables  condi-  L«wberu 
tions  :  mais  aufli  de  fa  Sain 3e té  :  &  dç  fait  J^fo/  rg. 
il  fut  canonizé  après  fon  trefpas.  M*r.scot, 

La  V  faute  ou  faulfeté  cft  en  ce  qu'il  dit  a  **?»»*< 

r         n  1  .Intel.  Lacet. 

du  Pape:  Emoiepar  tout)  a  Buliepar  layuel-  vinant.    ~" 
le  il  le  déclare  proferit  &  dégradé  de  l  Empire:  Btllo(i«* 
£7*  en  fa  place  fait  élire  Rodolfe  duc  de  Suau-  cantôrb. 
bey  Empereur.  .Car  on  peut  colliger  (  ou-  Bèt».uafitt 
tre  Jes  autres  auteurs  Jdes  epiftres  de  Gre-  *!?*"%' 
goiremefme  qu  il  ne  trempa  nullement  à  p.œmd. 
la  promotion  de  Rodolfe.  oTtfiï' 

La  VI  faute  eft  en  ces  mots  :  En  laplace  sj&  ' 


rontu* . 


de  Grégoire  ceux  qui j cai J "oient contrecarre  4  Gfei°r-  epfi 
l: Empereur  elifent  pape  Vrbam  II.  CarVi-  Z 
ftorlll  iuccedaà  Grégoire  VII,  &  à  Vi- 
ûorIII,VrbainiL 

La  VII  icbuéinfi  le  parti  renfocréla  confu- 
fio  fe  desborda  plut  fort \oppofant~\nEmpereur- 
a  l'autretHermSde  Luxembourg  a  Henry \& 
?n  fuite  Egbert  de  Saxe.  Car  il  fe  mefeonre 
en  trois  poincts.  Le  premier  en  ce  que  les 
Princes  ligués  en  AJcmagne,nô  pas  le  fa- 
pe,oppoferêt  Hermâ  àHenry Le  II  en  ce 
qu' Egbert  ne  feproduifit  jamais  en  qua- 
lité a  Empef  eurrains  s'oppofa feulemet à 
la  tyrannie  deHenry.LelIIc'eftqueleur 
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oppofition& armement  fe fit  foubs  Gré- 
goire Vil,  non  pasfoubs  Vrbain  II;  com- 
me le  Miniftre  le  marque. 

La  IIX  eft  en  ce  qui  fuit  garlant  des  mef- 
mes  Hcrman  &  Egbert:  Le f quels  aiantefté 
pris&  tués  par  Henry  ïltn  après  l'autre  kmef 
EerthoJJ.      me  que  le  Pape  les  debandoit  contre  luy.  Car  il 
cffîyLt    y  a  deux  fautes  ou  faulfetés  en  l'hiftoire, 
<é?pend.  "  outre  celle  qui  eft  répétée  qu'ils  eftoient 
Mar.scoti.    desbandés  par  le  Pape.   Car  ny  Henry  n'en 
prit  jamais  ny  n'en  tua  fvn  ny  l'autre  :  au 
contraire  il  fut  deffait  par  tous  les  deux  en 
diuerfes  journées,&  eut  beaucoup  de  pei- 
ne aie  fàuuer  à  la  fuite.  Ny  Eggebert  ou 
Egbert  ne  fe  porta  point  pourEmpereur; 
mais  feulement  soppofa  genereufement 
à  la  tyrannie  de  Henry. 

La  iXeft  vne  impofture  quad  il  dit  ainfi: 
Vrbain  trouue  d  autres  expediens  contre  Hen- 
ry. Car  il fu frite  contre  luy  Conrad fon propre 
fils  de  fa  première  femme  pour  forcer  toutes  les 
loix  naturelles.  Car  la  cauie  de  la  rébellion 
de  ce  fils  enuers  le  père  fut  vn  lubjet affez 
c©mmû,  finjLftice  de  la  maraftre ,  laquel- 
le tâchoit  de  le  rendre  odieux  à  fon  père 
pour  faire  tomber  l'Empire  en  la  main  de 
fon  fils  Henry,  comme  elle  fit. 

LaX  impofture  fuitimmediatemetla 
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précédente:  Et  comme  Henry  eutreprimeles 
menées  de  ce  premier  fis ,  le  Pape  Pafchal,  qui 
fuccedantà  Vrhainllfuccedj.  au  me  fine  arti- 
fice du  toutmonfireux ,  pratique  [on  autre  fils 
Henry  que  le  père  auoitdefigné  Empereur  >fe 
fiant  enluy  comme  a  fon  enfant  aimé par  de  fi' 
fia  les  autns.  Il  ne  veut  pas  biffer  pafler  vu 
feul  Pape  fans  le  mordre.Mais  cete  impo- 
fture  eft  plus  manifefte  que  les  preceden- 
tes,fe  deftruifant  elle  mefme.  Car  le  jeune 
Henry  eftant  desja  defigné  Empereur fe 
fût-il  armé  contre  fa  propre  dignité:  Cer- 
tes il  tefmoigna  allez  par  (es  deportemes 
tyranniques  entiers  le  Sainft-fiege  qu'il 
eftoit  fucceffeurde  rimpietédefonpere 
auffi  bien  que  de  fa  Couronne.  Au  lieu 
donc  d'attribuer  ce  mal-heur  de  l'Empe- 
reur à  l'ambition  de  fon  fils  infiniment  de 
lavengeâce  diuine  contre  ce  perfecuteur 
de  l'Eglifejl  rejette  tout  fur  les  Papes/ans 
apparence  de  raifon  ,  fans  autorités  fans 
preuue  quelconque  &  contre  leteimoi- 
gnage  des  auteurs  qui  voioient  toutes  ces 
chofes  :  &  particulièrement  de  Sugerabg  s/çtrl 
bédé  S.  Denys  grand-homme  d'Eftatôc 
de  fînguliere  prud'hommie. 

La  XI  fuit  immédiatement  en  ces  mots: 
'uiinfi  ce  fils  enchante  de  ce  mauuati  confeil  eut 
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ïnoien  defefaifir  de  fonperc,&  premièrement 
luy  ojla  l  Empire , put* la "V/V.  C'eft  la  conti- 
nuation delà  calomnie  precedcnte.Çar  le 
jeune  Henry  n'ofta  point  la  vie  à  fonpç. 
refi  ce  n'eft entant qu'il ne  l'affifta point 
en  fa  mifere  :'  mais  qui  a  jamais  dit  que  ce 
fut  par  le  conleil  du  Pape  ? 

La  XII  eft  encore  vne  faulfctéendi- 
fant:£f  le  Tape  adjouftaà  cetemortlmcfle- 
^l/^rk  ftyijfiure:  ceftquep&r  letresfulminatoires  il 
1  rtter'  fit  defterrer  le  corps  de  Henry.  Car  fhiftoire 
raporte  que  le  corps  defâtipape  Guibert 
fut  defterré  comme  excommunié  durant 
favie:&queceluyde  Henry  pour  le  mef- 
me  fu  jet  demeura  cinq  ans  fans  fepulture. 
Quant  à  de  Serres  il  ne  prouue  rien  de  ce 
qu'il  dit  :  &  pour  le  côuait^cre  plus  ample- 
ment de  fes  impoftures  je  rcuoieray  le  le- 
deur  plus  curieux  aux  auteurs  que  j'ay 
quotésàlamarge  au  commencement  de 
çete  cenfure.  Etneâtmoins ic  ne  laifleray 
pasdçraporterici  fommairemet  lamef- 
me  hiftoirc  extraite  fidelemêt  des  auteurs 
irréprochables. 

*  En  fan  de  falut  1046,  il  y  auoit  eu  vne 
grade  quercle  entre  Henry  III  Empereur 
&  le  pape  Grégoire  VI:  lequel  fut  demis 
diî  Pôtificat  par  les  menées  duHery  foubs 
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prétexte  defimonie:  par  ce  qu'il  fcvçri- 
fioit  qu'il  auoit  donné  de  l'argent  aux  an- 
tipapes pour  racheter  la  paix  de  l'Eglifc. 
D'autres  efcriuêt  qu'il|fe  démit  volôtaire- 
ment  du  Pontificat  pour  n'eftre  point  ob- 
ligé à  oppofer  la  violence  à  la  tyrannie. 
Qupy  qu'il  en  foit  aucuns  Empereurs  ont  Lee  ofttenf. 
voulu  prendre  de  là  des  auantages  pour  ^  8o^2,j 
s'autoiïfer  fur  l'élection  ,  promotion  & 
demiffion  des  Papes. 

Henry  III  deceda  en  Tan  mille  çinqua- 
'•  te  fix:&  les  Princes  d'Alemagne  elcurent 
fon  fils  de  mefme  nom  Empereur,  en- 
core qu'il  ne  fût  âgé  que  de  fept  ans.  Il 
demeura  foubsla  tuteie  d'Agnes  fa  mè- 
re Princeiïe  de finguliere vertu:  mais  luy 
aiant  cfté  arraché  à  l'âge  de  treze  ans,  lors 
qu'il eftoit plus neceflair'e  de  le  former  à 
la  vertu,  ce  jeune  Prince  efloigné  du  ref- 
pe£l  de  fa  mère  s'abandonna  entieremêt 
au  vice. 

Les  Princes  &  feigneurs  de  l'Empire^ 
voians  le  defbordcmêt  de  leur  Empereur 
fe  reuolterêt  cotre  luy  en  diuers  endroits, 
&  mefmes  les  Hongres  ôclesSaxons  ob- 
tindrent  fur  luy  de  grandes  vicloires.Lc 
Pape  Grégoire  en  Tan  mille  feptante-fix 
prit  auantagç  des  troubles  dont  l'Empire 

L  iiij 
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eftoit  agité,  pour  procurer  la  liberté  de 
l'Eglife.Car  l'Empereur  ne  ibuffroit  point 
(en  tant  qu'il  lepouuoit)la  promotion 
d'au'cunPrelatqu'il  ne  prît  ion  inueftitùre 
deluy:3cmefmesleplusfouuêtpouruoioit 
de  pleine  autorité  aux  preîatures. Grégoi- 
re donc  aiTembla  vn  concile  en  fon  Palais 
de  Latran  à  Rome  :  où  entr'autres  fut  fait 
vn  decret,par  lequel  furet  déclarés  Simo- 
niaqués  non  feulemêt  ceux  qui  achetoiët 
&  vendoient  les  bénéfices;  mais  auffi  tous 
Ceux  qui  les  tenoiët  de  la  main  desPrinces 
feculiers  fans  l'autorité  duSaintt-ficge. 

Henry  recognoiftant  biê  que  ce  paquet 
s'ad'refïbitàluy ,  tacha  de  fe  maintenir  en 
fa  pcffeffion  §c  continua  de  pourvoir  aux 
pi  elatjrgs. Gregonrc  n'ë  demeura  pas  auf- 
fi  là  :  ainsfit  ad  journev  l'Empereur  à  com- 
paroir à  certain  jour  deuant  luyà  Rome 
pourrçfpondre  en  pçrfonne  aux  aceufa- 
tions  qui  eftoient  propofées  contre  luy 
par  les  Princes  de  l'Empire;  ôcquoyque 
l'Empereur  qui  fetrouûoit  empêché  ail- 
leurs y  eût  enuoié des perfonnages  nota- 
bles pour  amufer  le  Pape  auec  de  belles 
parolcsjneantmoins  il  l'excômunia^com- 
mç  contumax.le  déclara  indigne  de  l'Em- 
pire &  fes  fubjers  abfous  du  ferment  de  fi- 
délité &  d'obeïffance. 
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Cependant  Henry  deffit  les  Saxons  en 
vne  grotte  bataille:  &  fe  trouuant  par  cetc 
viftoireau  deflus  des  rebelles  tourna  fes 
defleins  contre  le  Papc:fit  tenir  vnGôcilc 
à  Vvormes  çompofé  de  24Euefquesïbon 
hôbrc  d'Abbés  &  d'autres  Eccieliaftiques 
ks  creatures,&  par  leur  décret  fit  depofer 
le  Pape  Grégoire,  foubs  des  calomnies 
&  impoftures.  Lambert  de  Scaffnabourg 
raporte  particulièrement  que  l'Empe- 
reur  fuiuit  en  cela  l'aduis  de  Guillaume 
Euefque  d' Vtrech  home  prefomptueux: 
lequel  peu  de  jours  après  fut  frappé  d'vne 
maladie incogniïe,  en  laquelle  il  reflen- 
toitdestourmenseftranges,quiluy  firent 
recognoiftre  fon  péché  &  protefter  auec 
des  cris  effroiables  qu'il  efprouuoit  la  ju- 
fte  vengeance  de  Dieu  pour  auoir  efté 
l'auteur  defoppreflTiond  vn  fainct  hom- 
me, &  en  ces  tourmens  rendit  l'ame. 

D'autre  part  Grégoire  excommunia 
derechef  Henry  :  &  les  Princes  ligués  re- 
prirent les  armes  contre  luy  :  fi  que  fe 
voiant  accablé  des  armes  fpirituclles  ôc 
temporelles  ,  il  rçcourut  à  des  applica- 
tions honteufes  enuers  le  Pape  :  3c  le  pre- 
fenta  en  habit  de  pénitent  durant  trois 
jours  nudpiés  à  la  porte  du  chafteaude 
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Canofic ,  où  eftoit  le  Pape  ;  y  demeurant 
à  jun  depuis  le  matin  jufquau  foir.    Le 
quatriefme  jour  il  obtint  fon  abfolutiô  3  à 
la  charge  qu'il  ne  repredoit  point  les  or- 
nçmens  impériaux  qu'il  ne  fe  fût  juftifié 
des  crimes  dont  il  eftoit  preu  enu  :  <5c*mef-  ' 
%°lu!l mes  Léon  d'Oftic  raporte  partiçuliere- 
çhricafi».  ment  qu'il  fit  ferment  de  fidélité  au  Pape. 
Ces  fubmiflions  lç  rendirent  plus  mef- 
prifable  qu'auparauant  :  tellement  que 
pourfereleuej: &  remettre  en  crédit,  il  fe 
refolut  de  depofleder  Grégoire  de  fon 
pontificat:  &  celuy-cià  cetaduisTexcô- 
înunia  pour  la  troifiefme  fois  luy  &:  tous 
fes  adhéras:  cklesPrinces  ligués,  qui  auoiët 
furfis  la  guerre  attendant  l'ifTue  delà  jufti- 
fication  de  l'Emperenr^  reprirent  les  ar- 
mes fous  la  conduite  de  Rodolphe  Roy 
de  Suaube,  lequel  ils  déclarèrent  Empe- 
reurrmais  en  eftans  venus  aux  mains  ils  fu- 
rent deffaits ,  &  Rodolphe  blefte  mourut 
peu  de  jours  après. 

Henry  enflé  par  cetevi&oire  marcha 
enfeignesdcfployées droit  àRomçpour 
fe  faifir  de  Grégoire:  mais  il  fut  deliuré  de 
fes  mains  par  Robert  Guifchard  Prince 
de  îa  Poiiillc  &  de  Calabre  Norman  d'e:c- 
îraclion,qui  l'emmena  à  Salerne,oùil  dc: 
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céda  en  Tan  1085:  &laquerelefe  conti- 
nua entre  Henry  &  Vi&or  II ,  &  encore 
Vrbain  II ,  aufquels  l'Empereur  oppofa 
des  Antipapes. 

L  c  mal-heur  fut  pour  Henry  (Dieu  le  per- 
mettant ainfi  pour  fes  péchés)  que  Con- 
rad fon  fils  de  la  première  femme  mal 
traifté  de  luy,par  la  malice  de  fa  maraftre> 
fe  joignit  aux  Princes  de  la  Liguç.  Et  la 
mefme  juftice  diurne  permit  que  ce  fils 
defnaturé  mourut  bien-toft  après.  Mais 
en  mefme  temps  fon  frère  plus  jeune  des- 
ja  defigne  Empereur  en  vne  aflémblée  te- 
nue à  Aix  la  Chapelle  du  contentement 
desôpere,  ne  demeura  gueres  au deuoin 
ains  defirant  régner feul ,  contragnit  fon 
peredefedçfpoiiiller  des  omemenslm- 
periaux&  renonce*  entièrement  en  fa  fa- 
ueur  àf  Empire 

Depuis  ce  temps  -  là  Henry  le  vieil  fut 
l'objet  de  la  moquerie,  opprobre  &  inju- 
res de  toutes  forte  de  persônes  :  &  fon  fils 
mefme  ne  tenant  nul  compte  de  luy  il  fut 
réduit  à  vne  telle  extrémité  qu'il  fepre- 
fenta  en  l'Eglife  Noftre  -  Dame  de  Spire 
(de  laquelle  il  eftoit  fondateur)  pour  y 
gaigner  fa  vie  à  chanter  au  chœur:  &  y  fut 
refufé ,  ou  à  caufe  de  fon  excommunica- 
tion 3  ou  poureftre  inutile  à  ce  meftîer  e# 
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fa  vieilleffe.Alors  il  s'eferia  deuers  les  afll- 
ftas  en  ces  termes  delob: kie\fitiide  moyy 
4te%j>itiê de  moy  four  le  moins")fomautYçs  mes 
amit,  farce  que  la  main  du,  Seigneur  tria  tou- 
che';ôc  mourut  peu  de  temps  après  dans 
le  comble  de  toute  miicre.  Son  corps  de- 
meura cinq  ans  fans  fcpulture .  Voilà, 
quelle  fut  la  fin  de  çete  querele  &  de  fau- 
teur d'icelie.  Voions  maintenant  fi  le  Mi- 
riiftre  fera  plus  fidèle  ou  mieux  inftruit 
fur  la  digreffion  qu'il  fait  en  fuite  tou- 
chant la  première  guerre- Sainde. 

lan  de  Serres. 

io6l  Godefroy  de  Buillonfils  d'Euftache  Comte  de 
Boulogne  fur  la  mer:  quiejioit  Duc  de  Lor- 
raine ,  &c.fut  eleu  four  ejlre  chef  de  ce  tant 
fgnalé  Itoiage.  Et  vn  peu  après  :  Godefroy 
de  Buillon  chef  de  l* armée  Irendit,  &c. 

Réfutation. 

Il  parle  de  ceci  tres-mal  inftruit  &  auec 
peu  de  jugement,  comme  fi  c'eftcitvn 
voiage  que  tous  les  Croifés  euffent  fait 
enfemble  après  auoir  eleu  vn  chef  6c  gê- 
nerai de  f  armée  par  des  communs  furTra- 
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jcs.  Ildeuoit  donc  confiderer  que  cela 
îe  s'eftoit  pas  ainfi  paiTé,  &  mefmes  qu'e- 
rre les  Croifés  eftoit  Hugues  frère  de  Phi- 
lippe I  Roy  de  France  :  lequel  nauoic 
garde   de  marcher  foubs  la  conduite 
de  Godefroyny  d'autre  prince  quelcon- 
que. 11  eft  donc  ainfi  que  les  Croifés  par- 
tirent en  diuers  temps  ,  de  diuers  en- 
droits, &  prirent  diuerfes  routes  foubs  di- 
uers condu&eurs,  fans  nul  capitaine  gé- 
néral,^ aiant  point  efté  encore  a  (Terribles 
pour  en  communiquer  tous  enfemble. 
Les  principaux  chefs  des  troupes  furent 
Hugues  de  France  fur-nommé  le  Grand,  ^^i 
Comte  de  Vermandois  >  Godefroy  de  Qu&ertmï 
Buillon  duc  de  Lorraine,Boëmond  prin-  &■  "**?*&!  ' 
"ce  de  Tarcnte ,  Raimond  Comte  de  To-  &.  ™jpie^ 
lofe,  Robert  duc  de  Normandie,  Robert  Mùmm» 
comte  de  Flâdrcs, Pierre  l'Hermite,  Gau-  '^S** 
tierde  Senfauer,  Anfelme  Archeuefque 
de  Milan  &  autres  .Ils  fe  rencontrèrent  la 
plus  part  à  Conftaritinople  :  mais  ils  ne 
parlerêt  point  d'élire  vn  gênerai  d'armée, 
jufques  après  la  prife  de  Hierufalem  qu'ils 
eleurent  Roy  Godefroy,qui  emporta  ce- 
te  prerogatiuefur  le  Comte  de  Tolofe, 
par  la  faueur  des  Duc  de  Normandie  & 
du  Comte  de  Flandres  mal-  affedionnes 
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auTolofain.   Et  Guibert  remarque  qiuli 
n'yauoitpoint  dcdoubte  quefi  Hugues! 
ne  fut-mort  en  chemin ,  il  n  eût  efté  pre-  ] 
feré  à  tous  les  autres. 

Ian  de  Serres» 


fay  marqué  ceux  que  fay  feu  frouuer. 

Réfutation* 

Il  n'auoit  gueres  bien  cherché  puis  qu'il 
auoit  trouué  fi  peu  de  feigneurs  Croifés, 
yenaiantbonnombre  d'autres  marqués 
par  leurs  noms  dans  les  hiftoriens  quotés 
ci-deffus  à  la  marge  :  corne  Baudouin  du 
Bourg  coufin  de  Godefroy  de  Buillon , 
Eftienne  Comte  d'Aube-marle,  Rcnaut 
Côte  deToul,Centaine  de  Bèarn,Dreux 
de  Néefle,  Tancrede  ncueu  de  Boëmôd, 
Guillaume  de  la  Tow,Raoul  de  Baugen- 
cy  >  Gérard  de  Cerillac  ;  Guy  de  Garlande 
&  Gautier  de  Senfauer ,  qui  marcha  le 
premier, &  plufieurs  autres  que  ie  n'ay  pas 
oublié  en  cet  endroit  dans  l'hiftoirc  de 
France. 
y-vil  Tyenf.  Godefroy  de  Buillon  chef  de  l'armée  Rendit 
tap.-j.hb.}.  £  Hubert  Euefquedu  Lieve  la  feio-neurie  de 
Buillon.  L  Euelque  auoit  nom  Spcrtc, 
non  pas  Aubert,  ainii  qu'on  void  dans 
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l'hiftôire  de  Guillaume  Archeuefque  de 
Tyr  &  de  Paul-Emile  &  meftnes  celuy-là 
efcritqiùl  luy  donna  de  pure  libéralité, 
tant  il  eftoit  généreux  &  magnifique. 

Ian  de  Serres. 

Robert  Duc  de  Normandie  engagea  i  fon fre-  ih'tb*>2 
te  Guillaume  toutes  fes  terres. 

Réfutation. 

L'hiftôire  du  temps  porte  qu'il  engagea  rW.  ï)» 
le  Comté  de  Cou  tances  à  Henry  fon  der- Ihdcfn- 
nier  frère ,  6c  le  refte  de  la  Norm  andie  à 
Guillaume  fon  autre  frère. 

Ian  de  Serres. 

Mais  ce  quon  adjoufie  eft  a  confiderer  a  que  I06u 
plu fieurs  autrement  bien  affettionnés  >  furent 
retenus  à  caufedes  difientions  des  Empereurs 
0*  des  Papes  ci  deffus  montrées  :  fi  que  l'u4~ 
lemagne  grande  pépinière  de  gens  de  guerre ;  y 
en  enuoiapeu  :  &  ï Italie  encore  moins  difpen- 
fée  par  le  Pape  de  ne  marcher ,  qui  f ai foit pré- 
cipiter les  autres .  Voilk  lefruiËl  ordinaire  des 
qnereles  domefiiquesyqui fortifient  les  ennemts 
de  la  Chreslienté.  Les  efcriuains  judicteux 
adjoujlent^que  U  Pape  Vrbainfe  feruit  accor- 
tementde  ce  %elc  des  Chreftiens,pour  ajfoiblir 
Us  forces  dç  l\mpereur  fy  defespartisits:afn 
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d'tn  yenir  à  boutplm  aifément  en  les  faifani 
marcher  en  ce  Potage ,  &  retenant  prés  de 
foy  ceux  qui  ejlotentâfa  deuot\on\ 

Réfutation. 

Il  cfcrit  qu'il  y  eut  peu  d'Italiens  qui  fit  ■ 
fent  ce  pèlerinage,  le  Pape  les  en  ayant  1 
difpcnfés  (  dit  -  il  ;  eommes'il  euft  eu  def-  ] 
fein  de  s'enferuir  pourenuahir  les  terres  1 
des  Princes  Chreftiens  qui  firent  le  Voya-  j 
ge.  Il  confefle  auffi  qu'il  y  eut  peu  d' Ale- 
nians  à  caufe  des  diflenfions  qui  eftoient 
entre  les  Papes  &  les  Empereurs.  Neant- 
moinsi^  nenblafme  pas  i'Empereur7ains 
le  feul  Pape.Mais  en  cela  mefme  il  faHifïe 
rhiftoire  en  ce  qu'il  dit  quilyallapeud\A-  I 
lemans  &  encore  moins  d'italiens.    Car  au 
contraire,  il  y  alla  très-grand  nombre  d'I- 
taliens &  bien  peud'AîemanSjainfique 
'jhbyrfterg.  tefmoigne  l'Abbé  d' Vrfperg  cotre  ceux 
Kfaftf^fM.  je  fa  natjon;  &  Krantz  pour  les  mieux 

dépeindre  ,  dit  qu'ils  fe  moquoient  des 
François  en  leur  pafîage.  Ce  ne  pouuoiët 
eftre  pourtant  que  ceux  qui  tenoient  le 
parti  de  l'Empereur,  dautant  que  le  Pa- 
pe eftoitauteLr  de  cetecroiiade.  Quant 
aux  Italiens,  Bocmond  Prince  de  Tareiv 
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tcauecTancredefon  ncncu  y  conduifi- 
rent  de  très  belles  troupes;&  neantmoins 
c'eftoient  les  plus  confidens  confédérés 
du  Pape  :  &  nous  auons  veu  ci-deuant 
comme  Robert  Guifchard  père  de  Boë^ 
mond  arma  contre  l'Empereur  pour  le 
Pape  Grégoire  VII.  Tellement  que  fi  le 
tape  en  deuoit  retenir  aucuns,  c'eftoient 
ces  deux-là  oncle  <5c  neueu*  Mais  pour 
faire  voir  encore  Timpoiture  &malice  du 
Miniftre,l'hiik>ireraporte  qu'il  y  alla  va 
nombre  quafî  infini  d'Italiens  :  &  qu'il  en 
périt  en  chemin  plus  de  cent  foixantq 
mille  ou  parle  glaiueou  de  mifere,  fé- 
lon Alberic  qui  viuoit  de  ce  temps-làt  .  _ 
&  Sigonius  afleurequ'ilyauoitcinquan-  yxu&£' 
te  mille  Lombars,  entre  lefquelsfe  trou-  ùg>nimK 
uoient  fept  mille  Milanais  ioubs  la 
conduite  d'Anfelme  leur  Archeuefque. 
A  quoy  faire  donc  abbaye  ce  Cerbère 
contre  le  Pape  luy  imputant  faulfe- 
ment  qu'il  a  retenu  les  Italiens,  &  néant  - 
moins  il  protefte  qu'il  n'enfuit  que  la 
vérité  \  'Nota  fumons  la  trace  de  la  1/erité 
(  dit -il  )  félon  que  chaque  chojt  ejl  aiue* 
me. 
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1096,         Codefrqy  diuifdfon  drme'e  en  trott  flûtes. 
Réfutation. 

Nous  auons  des-ja  monftré  qu'au  dc^ 
part  des  Croisés  Godefroy  n'auoit  aucun 
commandement  que  fur  (es  troupes  par- 
ticulières :mais  d'ailleurs  I.  de  Serres  s'a- 
bùfe  en  ce  qu'il  croit  que  tous  les  pèlerins 
^r'v/ï>"*/euffcntfait  levoiagcpar  mer.  Et  neant- 
moins  l'hiftoire  remarque  au  contraire 
quequafi  toutes  les  troupes  allèrent  par 
terre  :  &  notamment  les  François  (  qui 
auoient  les  plus  grandes  forces  :  )  &  qu'ils 
trauerferent  1'  Alemagne  ,  l'Hongrie  <3c 
TEfclauoniepourfe  rendre  à  Conftanti- 
noplc. 

■ ..  —  ,-.     ...   l         ^ 

Louis  VI  dit  le  Cros , 
Roy  X  L. 

#  lande  Serres. 

Maislescjutreles  de  l'Empereur  &  du  Pape, 
côtoient  bien  À  la  France  "ïn  plu*,  grand  &  pe~ 
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rilleux  procès.  N  ou*  auons  d\t  que  Henry  V  se- 
fiant  bandé  contre  fonp ère Htnry  IV  quiCd- 
voit  afjocic  a  l* Empire i&i'atant  mis  en  pri- 
Jon  parleconfeil  du  Pape,  duoit  mis  ce  pauure 
luetllard  en  fi  grande  deftrejje  quil  en  mourut '. 
Henry  V  extrêmement  piqué  de  ce  rerret  3  &• 
oyant  des  reproches  »  qu'il  dbandonnoit  Us  droits 
impériaux  ,  fe  rejoud  d'duotr  Jon  reuenche  du* 
Pape  Pafchal  auteur  de  ce  cruel  &  defnaturé 
dduts.  Défait ,  il  drme  >  &  duec  tant  derefo-* 
lutton  ,  qu'en  peu  de  jours  il  amafje  foixanu 
mille  hommes  de  pied,çp  trente  mille cheuaux. 
il  dtfcend  auec  cete  armée  en  Italie ,  &  axant 
pris  &  fdccagê  Noudrre ,  Pontremolo  ,  C^4r- 
re%p,  y  lent  'ïiElorieux  aux  portes  de  la  >//fc 
de  Home  :  qui  luy  furent  ouuertes  fans  aucu* 
ne  refiflence.     Amué  qu'il  fut  ,  &    aunt 
jdit  djfembler  le  Pdpe  &  fon  Collège  7  luy 
fit  recognoiflre  les  droits  de  l'Empire  ,  k  U 
forme  que  le  Pdpe  Léon    VI II    les    auoit 
recognu*  k  Otho   II  Empereur  s  &    dupd- 
rduant  luy  ,  ^dridn  k   Charlemagne  ,  fuU 
uant  le  décret    du    Concile  de  Rome  ,  con- 
tenu en  ld  foixante  (p  troiftefme  diftinftion. 
Et  pour  dojlure  ,  luy  fit    prefler  ferment 
de     fidélité    entre  fes  mains  ,    comme    an 
yrdy  &  légitime  Empereur»    Ce  fait  il  s'en 
retourne  duce  fon  armée,     le  Pape  Pafchal 
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extrêmement  indigné  de  cet  affront  7a(Jemble  Yn 
concile  auquel il déclare  auoir  e fié forcé  far  Hen- 
ry ,  &  par  confequent  prononce  ml  tout  ce  qutl 
luy  auoit  promis.  E  t  peu  après  toutes  ces  fatigues 
ildeceda.  Gelafe  luyjucceda  &  en  la  chaire  &* 
en  l'inimitié  contre  ï Empereur  Henry:  mais 
riettant  ajf effort  dcfoy,  ny  naiant  ami  tel  que 
le  Roy  de  France,  félon  ïefyremcfi  fouuent  faite 
de  temps  immémorial  >  il  Incnt  en  France  :  mais  ' 
il  mourut  a  Cluny  &  en  fa  place  fut  mis  Calixtet 
fils  du  Comte  de  Bourgogne.  La. réputation  du 
lieu  d'où  Calixte  eflott  ifju,  efloit  grande  5  fi  que 
luy  François  conuoqua  aisément  "V»  concile  en 
France  5  a  ï  applaudi ffement  dts  François,  il  le 
tient  à  Reims  >&  par  fintence  Eccltfiajlique> 
déclare  Hery  ennemi  de ( Eolife^le  dégrade  de 
la  dignité  impériale.  Autat  que  cet  ignominieux 
arreji  irrita  l'Empereur ,  autant  donna-il  fubjet 
au  Roy  d Angleterre fon  beau-pere  d'embrajjer 
les  occafwns  de  nuire  à  Louis  jon  ennemi  capital: 
car  puis  que  ce  concile  auoit  efié  tenu  en  France, 
&  composé  principalement  de  l'Eglife  Gallica- 
ne^ilejïoittoiét  apparent  que  lafaueur  du  Roy 
eji oit  préjudiciable  aux  affaires  de  l'Empereur. 
L9  Ançloss  ne  manque  de  bien  faire  fonner  cete 
corde  àl'E  mpereur^defia  ajfe^ujfensé par  la  cho~ 
femefme:  &  en  luy  promettant  tomfesmoiensy 
l'amwr  Àfe  tuer£yn  coréen  la  France  pendant 
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quilfe  mettrott  aux  champs  de  l'autre^  auec  tou- 
tes les  forces  &  de  Normandie  &  £ .Angleterre. 
La  partterieftoit  pas  petite^  ri  y  auoit  pas  feu 
a  craindre  pour  Lotit* \fentant fondre  fur foy  deux 
fi puiff ans  ennemis.  Mats  Dieu  luy  monjlra  la 
yerjre,  &  referua  le  coup  à  l>ne  autre  fou.  Car 
comme  ï  Empereur femettoit  en  campagne  ,  les 
Princes  ^dlemans  preuoians  le  mal-heur  d'^ne 
guerre  entreprife  de  gayeté  de  coeur  pour  Tw 
dety\t&  pefans  l'importance  du  "ïoifinage  :  re~ 
montrèrent  à  l9  Empereur  qutl  ne  deuoit  entre- 
prendre la  guerre  contre  le  Roy  de  France ,  fans 
luyauoir  déclaré  le s  caujes  de  fon  mefcov tente- 
raient, il  luy  enuoie  donc f es  ^imbafjadeurs  à  cete 
fin*  Louis  luy  rejfond  fagement  y  qu il  porte  a 
Ifn  extrême  regret  de  "voir  Us  deux  grandes  co- 
lomnes  deî  Eglise  tant  esbrenlées  par  ces  diff en- 
flons :  qutleji  a  craindre  que  tout  le  baftiment  ne 
fou  entièrement  ruiné.  De  forte  qttefiant  ami  de 
tous  deux  5  il  defireroit  infiniment  d'eflre  entre- 
metteur de  conco>  de  y  (y  non  de  porter  du  bois 
pour  augmenter  le  feu  que  trop  allumé  :  qui  doit 
eftre  esleint  3  pour  le  bien  &  r?pos  àe  toute  la 
Chrétienté.  Cete ^mbajfadefutfiuclueufeb& 
porta  tel  coup,  que /' Empereur  désarme^  &  trou- 
ue  bon  que  Lomfe  rendtji  moienneur  de  f  accord 
entre  luy  &  le  Pape  :  au  grand  regret  de  ÎAn» 
gloii  ,  qui  attendoit  y»  plui  long  remuement. 
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Z'acccrJfe  fait  k  Vyormes  k  Cauantage  des 
Papes  :  fan  mille  >i»£f  &*  deux  :  par  lequel 
Henry  accorde  le  droit  d'muejiiture  des  Eutf- 
cbés  £7*  autres  bénéfices  leur  appartenir* 
Réfutation. 

Le  Miniftre  eft  couftumier  à  defcrire 
amplement  auec  des  redites  ennuyeufes 
les  affaires  eftrangeres ,  &  dit  bien  peu  de 
celles  de  France  :  &  ce  pour  trouuer  quel- 
que occaliond'inueftiuer  contre  les  Pa- 
pes :  lefquels  il  fait  toi.fiours  auteurs  de 
tous  les  troubles  &  ma!-beurs  de  ia  Chre- 
ftienté.  Or  cete  hiftôire  de  la  querele  qui 
fut  entre  le  Pape  Pafchal  11  6c  Henry  V 
Empereur  eftât  auifi  defguisée  &  fàlfifiée 
que  ia  précédente  entre  le  PapeGregoire 
&  Henry  IV ,  j'enfuiuray  auiïi  le  mefmc 
ordre  à  la  réfuter  :  en  marquant  première- 
ment les  erreurs  &  faulfetés  >  &  raportant 
après  sômairement  la  vérité  de  l'hiftoire. 

La  I  faulleté  eft  en  ces  motsAW  auons 
dit  que  Henry  V  sçftant  bandé  contre  [on  père 
Hmry  IV  qui  iauoit  afjocié  k  l' Empire  y  & 
Valant  mis  en  prifon  par  le  confeddu  Pape,  &c* 
Il  fa  dit  voiremcnt  :  mais  il  n'en  a  rien 
prouué.  Et  nous  auons  monftré  que  le 
Pape  ne  trempa  en  rien  à  cete  impieté: 
La  fuite  defhiftoire  tefaioignera  encore 
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que  cela  procéda  de  la  feule  malice  ôc 
ambition  du  fils:  qui  le  monftra  aulïi  en- 
nemi du  Pape qu'auoit fait fon père. 

11  y  a  trois  ou  quatre  fautes  ou  faulfetés  Luitfrand. 
en  ce  peu  de  mots  :  luy  fit  recoo-noiftre  les  c*?lt  **-f 
droits  de  t  Empire  a  la  forme  cjt$e  le  Pape  Léon  ft//,*.j. 
VIII  les  dttoit  reconnus  à  Otho  II  Empereur }  Sigcbcrt. 
&  auparaudnt  luy  ^drian  k  Chdrlemagne.  qw^,; 
Premièrement,  c'eft  vn  erreur  de  qualifier 
Léon  Pape,véu  qu'il  n'eftoit  qu'Antipa- 
pe créé  en  vn  monopole  d'Euefques  Ale- 
mansaffembléslbubslatyrânie  de  l'Em- 
pereur: lefquels  n'auoient  nul  droit  d'e- 
ïe&ion.  En  fécond  lieu,  il  erre  mettant 
Otho  II  pour  Otho  III.  La  troifiefme 
faute  ou  faulfeté  eft  en  ce  qu'il  adjoufte 
l'exemple  du  Pape  Adria  hors  de  propos: 
d'autant  qu'Adrian  ne  recognut  jamais 
nuls  droits  à  Charlemagne  :  ains  auec  le 
confentcmentd'vn  Concile  luy  ottroya 
des  priuileges  qu'il  ne  demandoit  pas ,  ôc 
dont  il  ne  voulut  jamais  vfer.   D'ailleurs 
cet  otroymefme  fut  fait  à  Charlemagne 
non  en  qualité  d'Empereur  (  car  il  ne  le 
fut  que  foubs  Léon  III  huid  ans  après) 
ains  comme    Roy  de  Prance  :  &  en 
recognoiflance  des  bien -faits  que  luy  ôc 
Pépin  fon  père  auoient  côferés  à  l'Eglife. 
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La  VI  faute  eft  vn  '..îeiguifcmçntcn  ces 
texmcs  :fuiuant  le  deo'et  du  Concile  convenu  en 
U  LXM  diflinSlion.  Car  ii  veut  faire  paf 
fer  pour  vray  Concile  &  décret  légitime, 
ce  que  Léon  Antipape  ordôna  en  faueur 
de  Henry  III  Empereur,  foubs  prétexte 
"  que  Gratian  compilateur  des  décrets  Pô» 
tificaux  Ta  inféré  parmi  les  autres.  Mais 
l'erreur,  l'ignorance  ou  la  malice  de  Gra- 
tian ne  pouuoit  pas  valider  vna&e  nul  ôc 
illégitime  ;  veu  mefmes  (  comme  Sige- 
bert  eft  contraint  de.confelTcr  )  que  par 
vn  Concile  tenu  à  Rome  tous  les  a&es 
faits  de  l'autorité  de  ce  Léon  furent  caf- 
fés  &  annullés,  enfemble  toutes  les  proui^ 
fionsdesbenefkesparluyottroyées. 

Ily  a  encore  vne  faulfeté  accompagnée 
dVne  infigne  malice  en  ces  mots.'//  lûy 
enuoid  donc  des  dmbaffadeurs  (  à  fçauoir 
l'Empereur  au  Roy  de  Elance)*  cetefin^ 
&c.  Cete  ambdffade  fut  fruBueufe  &  fort  a 
tel  coup  que  l'Empereur  defarme  &  trouue  bon 
que  Lounfe  rendit  moieneur  de  l'accord  entre  luy 
&lePdpe%  &  par  vn  mefcompte  de  cent 
ans  ad  jo ufte  que  ceci  arriuaen  l'an  1022. 
Pourexcufer  l'impiété  de  l'Empereur  il 
defrobe  la  gloire  dVne  grande  victoire 
que  Louis  gaigna  contre  FAnglois  ligue 
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auec  l'Empereur  contre  la  Trance,  &  ne 
dit  rien  non  plus  de  la  fuite  hoilteufe  de 
l'Empereur  pourfuiui  jufquesau  bord  du 
Rhin  par  l'armée  Françoife.  Au  contrai- 
re  fuppofe  que  l'Empereur  auoit  remis 
fesinterefts  au  François  par  vne  ambafla- 
de:dequoyiln'yariendans  fhiftoire  :1a 
y  vérité  de  laquelle  eft  telle,  au  raport  des  ^bVrfpcrg. 
auteurs  les  plus  fidèles.  su&tjA. 

Henry  V  plus  ambitieux  que  ion  père  lib  4t 
auoit  embraffé  le  defTein  d'iceluy  à  fubju-  6to».  ot/m. 
guer  le  Pape ,  deftruire  fon  autorité,  &  v-  J^Jjfe 
furper  les  droits  de  l'Eglife  Romaine.LV  rmc*rnot. 
xecutiôenfut  retardée  par  la  crainte  des  $^]£ 
armes  Françoifes  :  dautant  que  le  Pape 
Pafchal  Ilaiant  aduis  du  malicieux  deffein 
de  l'Empereur,  vint  en  Irance  pour  fe 
mettre  en  la  protection  de  Philippe  I& 
de  Louis  fon  fils  :  lefquels  luy  firent  vn 
tres-honorable  accueil,&  luy  offrirent  les. 
forces  du  Roiaume.Car  alors  Henry  auec 
autant  de  feintife  que  de  lafeheté  députa 
aufll  des  ambaffadeurs  deuers  le  Pape 
pour  luy  offrir  fon  feruice  le  droit  de  fon 
Roiaumefauue.  Cete  exception  eft  mar- 
quée en  fhiftoire.  Ceci  fe  pafïoit  en  l'an 
de  falut  mille  cent  &  huid. 

Enuiron  deux  ans  après  ces  çompli- 
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mens,  Philippe  eftant  decedé ,  Louis  fori 
fils  fe  trouua  grandement  agité  par  les  re- 
bellions d'aucuns  feigneurs  François  :  & 
<lcz-lors  Henry  prit  f on  temps  pour  aflail- 
lir  le  Pape:  en  quoy  il  ne  procéda  pas  en- 
core à  force  ouuerte  :ains  luy  enuoia  vne 
ambaflade  pour  luy  donner  aduis  qu'il 
defiroit  aller  conférer  auec  fa  Sain&eté 
3&  pour  efteindre  tous  leurs  differens^offrant 
<le  renôccr  au  droit  d'inueftiture  des  Pré- 
lats principal  fubjet  des  quereles  prece- 
dentes.Le  Pape  bien-aife  des  fubmiffions 
de  fon  ennemi  defpecha  auffi  deuers  luy 
fes  Légats  pour  luy  demander  la  confir- 
mation de  les  belles  offres  par  ferment>ce 
qu'il  leur  accorda  fans  difficulté^  malice 
fe  portant  auffi  facilement  au  parjure 
qu'à  la  fraude. 

Briefl'Empereurarriueà  Rome  accô- 
pagné  de  trente  mille  hommesde  guerre: 
cftreceu  auec  tous  les  hôneurs  qu'il  pou- 
uoitdeïïrer  par  tous  les  Ordres  de  la  ville: 
iefqucls  luy  eftant  allés  au  deuant  le  con- 
uoierent  jufques  àf  Eglife  S.  Pierre  :  où  le 
Pape  célébra  la  fainiteMcile:  &  à  la  fin 
d'icelie  donna  la  communion  à  l'Empe- 
reur en  ligne  de  paix  6c  reconciliation 
Chreftiennc.  Mais  auant  qu'il  eût  def- 
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pouillé  fes  ornemens  ,  les  Impériaux  à 
certain  figne  firent  vne  querele  de  vrais 
Alemans,  mirent  la  main  aux  armes,  & 
crians  tue,  tue,  tirent  vn  grand  carnage 
des  Romains,  le  iaifirent  du  Pape  &  des 
Cardinaux,  pillèrent  TEglife  :  &  craîgnâs 
la  fureur  du  peuple  qui  commençoit  à 
s'allarm  er,  tirèrent  leurs  prifonniers  delà 
ville:  ou  après  leur  auoir  fait  mille  indi* 
gnités,  l'Empereur  exigea  d'eux  vn  trai- 
clé  de  paix  :  auquel  il  leur  fit  figner  &  fou- 
fcriretDUtcequi  luy  pleut  au  préjudice 
des  droits  de  l'Eglife.  C'efl:  chofe  notable 
que  le  Pape  tefmoignaen  cete  afflidion 
autant  de  confiance  &  de  magnanimité 
que  fon  ennemi  de  lafeheté  &  perfidie* 
Cartandisque  les  menaces  s'adreflerent 
à  luy  feul  il  refufa  conftamment  de  rien 
accorder  au  dommage  de  fon  Egîife,s'of- 
franteourageufement  au  martyre.  Mais 
voiantqu'iiy  alloit  aufll  de  la  vie  de  tous 
fes  frères,  alors  pour  l'amour  d'eux  il  le 
laiffa  vaincre. 

Cela  fait  l'Empereur  retourna  en  Aie- 
magne  :&  le  Pape  à  Rome  :  où  il  reuo- 
qua aufli-tofttoutce  qu'il  auoit  accordé  à 
l'Empereur, comme  extorqué  par  vio- 
lence &  l'excommunia  :  Henry  mieux 
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confcillé  que  fon  p erc  ne  voulut  point  fc 
roidir  6c  s'obftincr  en  Ion  entreprife  •  ains 
pour  obtenir  fon  abfolution  renonça  au 
droit  dmueftiture  des  Prçlats  prétendu 
par  les  Empereurs,  &  ce  entre  les  mains 
du  Légat  du  Pape  en  vne  grande  affem- 
blée  conuoquée  à  cet  effet  à  Vvormes. 

Apres  auoirainfi  conjuré  la  tempefte 
ducoftéde  Rome,  l'Empereur  fit  ligue 
auec  le  Roy  d5  Angleterre  fon  beau-pere 
contre  la  France  :  6c  en  mefme  temps 
TAnglois  entra  en  Normandie  auec  vne 
greffe  armée,  6c  l'Empereur  ducofté  de 
Lorraine  en  Champagne.  Mais  TAnglois 
aianteftédeffaityfautre  s'enfuit  honteu- 
fement  deuant  Louis  fans  auoir  fait  aucû 
effort  que  rauagé  la  frontière.  Voilà  en- 
core l'iiïue  de  cete  grande  leuée  de  bou- 
cliers de  l'Empereur  contre  le  Saint-fiege 
6c  contre  la  France.  Ce  que  leMiniftrea 
fupprimé*  6c  neantmoins  pour  titre  fes 
faulfetés  auec  plus  d'apparence  a  raporté 
cet  appareil  de  guerre  deuant  l'accord 
fait  à  Vvormes.Retoumons  maintenant 
àThiftoirede France:  en  laquelle  il  n'y  a 
pas  moins  de  fautes  encore  qu'il  y  ait 
moins  de  malice. 
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lande  Serres. 

Louis  auoirfxfils ,  Philippe,  Louis ,  Henry  ^  Ç«S» 
In  autre  Pbdtppes,  Pierre,  Robert,®*  >ne fille 
nommée  Confiance  :  Et  peu  après,  il  fit  Henry 
fontrotfiefmeiïls«EueJ<]ue  de  Beauuais  :  t autre 
Pbilippes}archdiacrede  Parti  :  Pierre  comte  de 
Courtenay  :  Robert  comte  de  Dreux  :  &  maria 
fa  fille  Conslanceà  Raimond  comte  de  Samft- 
Gilles  &  de  Tolofe. 

Réfutation. 

Il  confond  &  trouble  Tordre  de  riait 
lance  &  les  qualités  de  ces  enfans  de  Fran- 
ce, faute  grandement  importance  en  fhi- 
ftoire  j  à  caufe  du  droit  de  la  iuccefïion  & 
des  autres  prerogatiues.  L'ordre  d°nccw2î*: 
doit  eftre  tel  :  Phiiippcqui  mourut  après  Deys. 
auoir  efté  couronné  du  viuant  de  fon  pè- 
re :  Louis  couronné  auffi  durant  la  vie  de 
fon  père  auquel  ii  lucceda  :  Henry,  qui 
fut  premièrement  Religieux  à  Cleruaux, 
puis  Euefque  de  Beauuais,  &  en  fin  Ar- 
cheuefquedc  Reims:  Robert  comte  de 
Dreux  :  Pierre  Sire  [  non  pas  Comte  ]  de 
Courtenay.  Le  V  i  &  dernier  Philippe, 
archidiacre  de  Paris  :  lequel  eftant  eleu 
E  ueique  dç  la  mçfme  ville,  céda  lbn  droit 
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à  Pierre  Lombard  dit  le  Maiftre  des  fen- 
têces.  Le  Miniftre  n'a  pas  voulu  marquer 
corne  Henry  fut  fimplc  Religieux  à  Cler- 
uaux,aiant  honte  &  creue-cœur  de  voir 
&  faire  voir  à  la  poilerité  côbien  nos  Rois 
aufïi-bien  que  leurs  (ujets  ont  honoré  les 
Ordres  des  Religieux.  Car  il  n'y  a  Sei- 
gneur, Prince  ny  Monarque  Chreftiê  qui 
n'honore  autât  (on  fils  Religieux  du  plus 
bas  Ordre  en  fon  habit  d'humilité,que  s'il 
portoitvnfceptre  roial.  Au  contraire  il 
arriue  très-rarement  qu'vn  gentil-hom- 
me ou  autre  perfonne  de  marque  entre 
les  Religionnaires  veuille  voir  fon  fils  mi- 
niftre ,  tenant  cete  condition  vile  &  ab je- 
tte, lierre  aufli  en  ce  qu'il  dit  que  Con- 
fiance fut  mariée  par  fon  père  au  comte 
de  Tolofe.  Car  elle  fut  premieremêt  ma- 
riée à Euftache  comte  de  Boulogne:  & 
depuis  après  le  trefpas  de  fon  pei  e,elle  ef- 
poufa  en  fécondes  noces  le  Comte  de 
Tolofe.  Ian  de  Serres. 

Guillaume  en  eftoit lors  Duc:  &  n 'auoit  qu '>- 

ne  fille  four  ejire  héritière  de  ce grad&  riche  pais. 

Réfutation. 

Ilfe  trompe.  Car  il  auoit  deux  filles, 

JS**'*'  lWfeéc  nommée  El  eonor,&r  autre  Alix, 

r$t*  s.  cutii.  qU* au c uns  nomment  P e  t  r  onille. 
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Louis  VI I  ditle  Ieunc, 
RoyXLI. 

lande  Serres. 

Baudouin  fon frère  fut  eleu  en  fa  place  :  prince     1138^ 
dta[Jc%jie'yaUur,mdvipeu  heureux.  D'abord  il 
alla  a/JaiQirfort  indijere  tentent  >»  grand  nom* 
brede Sarrafms^oùtlfut batu  auec  tant  de  dés- 
honneur que  dehors  il  perdit  coeur  &  autorité. 

Réfutation. 

Leshiftoriens  de  ce  temps-là  raportent  P««fer.  W 
tout  lecontraire.  Carilsefcriuent  com-^£J^~ 
me  vn  prodige  qu  auec  vne  poignée  de  e3^.  3. 
gens  de  guerre  il  deffit  les  ennemis  qui^t/^rewr- 
eftoientenfigrandnombre^ue  Fulcher  »^^.lf  ' 
de   Chartres  dit  par  hyperbole  qu'ils 
eftoi ent  dix  millions  de  combatans.  Tant 
s  en  faut  aufïi  qu'il  perdît  cœur  après  cetc 
journée,  qu'au  contraire  (  &  c'eft  vnc 
remarquable  preuue  de  fa  grande  vi- 
âoire  )  il  porta  fes  armes  bien  auant 
dans  l'Egypte  !  où.  il    força    plufieurs 
bonnes  villes  :  &  fans  qu'il  fut  arrçfté 


Iftf. 
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■  par  vue  grofle  maladie  ,  dont  il  mou- 
rut en  ce  voiage  ,  il  y  eût  continué  les 
conqueftes.  Tant  y  a  que  n'aiant  receu 
perte  quelconque  durant  fon  règne  i  je 
m'efmerucille  que  cet  Inuenteur  com- 
pofe  ainfi  fon  Inuentaire  d'iuentions  fa* 
buleufes. 

lande  Serres. 

Bien  que  de  fon  règne  [continuant  à  parler 
de  Baudouin  I  ]  Tyr  &  diffamée  luttes  no* 
tables  s  adtoujleTent  au  nouueau  roiaume  des 
Ckrefliens. 

Réfutation. 

^Ihrt.caPr)       Ie  nc  *ÇaY  d*OÙ  c'eft  clu'11  P^nd  de  (1 

hh,to.&  mauitaishiemoires.Carjetrouuedansles 
^jj^y;hiftoriens  de  ce  temps-là  ,  qui  citoient 
w^.z3.^mefmesdans  l'armée  Chreftienne  en  la 
■f%i  Paleftine,  que  la  cité  de  Ty r  fut  co'nquifc 

is%fïu*'p&  Baudoiiin  II  fucceffeur  de  ce  Bau- 
douin I:&  ne  difent  point  que  ceîuy-ci  ait 
conquis  Appamée*  ains  Tripoli  de  Syrie,, 
Aicalon,  Afur,nommée  autrement  An- 
tipatris }  Gaefârée  de  Palcftine,  Ptolemaï- 
deouAçcon,  Berythe  &  Sidon.  Telle- 
ment qu'il  luy  attribue  ce  qu'il  n'a  pas  fait 
&  ne  dit  rien  de  la  vérité  de  les  geftes  ôc 
de  les  conqueftes. 

Ian 
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lande  Serres. 
Fouques  comte  d Anjôufon gendre  luyfuccedd.  1140* 

Réfutation. 

II  continue  à  parler  de  Baudouin  î ,  en  le  v^fy*V- 
marquant  affez  par  le  titre  de  frère  de  /X*iû  7l 
Godefroy.  Mais  il  fe  trompe  en  luyvdon- 
nant  pour  fuccefleur  &  gendre  Fouques*, 
Car  Fouques  eftoit  fucceiïeur  &  gendre 
de  Baudouin  II ,  dit  du  Bourg,  fils  de  Hu- 
gues comte  de  Retel  :  duquel  le  Miniftre 
ne  dit  rien  le  confondant  auec  Baudouin 
I ,  corne  fi  c'eftoit  vne  meiine  perfonne. 

Ian  de  Serres* 

Et  les  Rois  ont  droit fouucrain  deftre  in?f>c~ 
CteHYsfouuerams  de  l  Ordre  de  L'Eglifé. 

Réfutation. 

Il  met  ici  vne  propofition  en  faueur  des 
Rois  contre  les  Papes:  laquelle  les  Reli- 
gionnaires  napprouueront  pas  contre 
les  Miniftres.  Car  (i  les  Rois  font  infpe- 
ûeursfouuerainsde  l'Ordre  de  TEglife, 
ils  ont  droit  de  régler  les  Miniftres  &  exa- 
miner leur  croiance.  O  quel  defordre  ar- 
riueroitenl'EglifejficelaauoitUeu!  U  y 
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auroit  autant  de  Papes  que  de  Rois.  *  àu- 
autant  de  Religions  fe  formeroieii'*  en 
peu  de  temps  auec  des  fchifmes  &  des he- 
reiîes  tres-horriblcs.  Il  eft  bien  certain 
que  les  Rois  ont  droit  de  faire  entretenir 
les  Sain&s  décrets  aux  Prélats  de  leur  roi- 
aumeparla  iàifie  de  leur  temporel:  mais 
nul  prince  Catholique  n'a  jamais  pré- 
tendu droit  lbuuerain  fur  Tordre  de  l'E- 
glife. 

Mais  pourquoy  eft  -  ce  que  le  Miniftrc 
vfe  en  cet  endroit  de  ce  terme  nouueau , 
inspecteurs  fouuerains  de  tordre  de  l'Eglife  > 
au  lieu  de  dire  Euefjues  y  ou  à  la  mode  des 
Religionnaires,  Surueillansï  car  c'eft  mef- 
me  choie.  Certes  c'eft  pour  la  mefme 
railbn ,  qu'il  nomme  les  E  glifes ,  Temples: 
&  que  tous  ceux  de  fa  feue  pour  ne  com- 
muniquer point  auec  les  Catholiques, 
ont  laifTé  les  ancîfcns  termes  de  l'Eglifc 
primitiue  retenus  jufques  aujour-d'huy 
par  les  vrais  Chreftiens,  pour  marquer  les 
principaux  miniftrès  d'icelle  :  qui  font 
Euefque,  Preftre,  Diacre,  prins  du  Grec 
'6fo'<nco77DS  >  t&f>tG$uTifoi  >  hcuœroç  >  c'eftà 
dire ,  comme  ils  ont  traduit  en  noftre 
langue ,  Surueiïïant,  Vlut-ancien,  &  Minir 
ftre,  ^çantmoins  ils  les  ont  très-  mal  ap- 
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pf  opriés  aux  offices.  Car  le  Miniftré  i  qui 
doit  eftrelc  dernier ,  eft  parmi  eux  le  pre- 
mier^ les  autres  font  pris  delà  tourb  c  du 
peuple* 

Ian  de  Serres. 

Henry  Roy  £ ^Angleterre  auoit  deux  fils  SE-  tljfo 
leonor, Richard  &Geofrôy:&  de  [on  premier 
liai  il  auoit  cet  Henry  fiancé  à  Marguerite  â^ 
Èrance* 

Réfutation! 

Tout  c*ci  eft  erronn  é.  Car  Henry  n  eut  «Wé^î 
jamais  autre  efpoufe  qu  Eleonor  :  &  eut 
d'elle  fix  fils  :  à  fçauoir  Henry  qui  fut  cou- 
ronné Roy  durant  la  vie  de  fon  père ,  Ri- 
chard, Geofroy  père  d'  Artus,Ian  fans  ter- 
re &  deux  autres  qui  moururent  jeunes, 

Ian  de  Serres. 

Henry  le père  faifoitfoigneufe garde  de  cete  il  J4* 
fille  qui  deuoit  ejirè  fa  bru ,  craignant  que  fon 
fils  ne  la  rauit  &  ne  l'ejpouscit.  Eleonor  en  en- 
tre enjaloufie ,  comme  fi  Henry  l 'entntenoit, 
&*c. 

Réfutation. 
Ce  n  eft  pas  de  cete-ci(qui  eftoit  Margue**  leiydor. 
rite  de  France  promife  à  Henry  le  jeune) a$dim* 
ains  d'Alix  ou  Adcle  fa  feeur  promifç  à 

N    ij 
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Richard  fécond  fils  d'Angleterre  qu'elle 
entra  en  jaloufie ,  &  non  comme  fi  Hen- 
ry le  vieil  Tentretenoit  :  mais  comme  luy 
aiantrauien  effeâ  la  fleur  que  fon  fils  de- 
uoit  cueillir.  A  raifon  dequoy  Richard 
ne  la  voulut  point  efpoufer&  la  renuoia 
en  France:  dont  /ourdit  cetequerele& 
guerre  funefte  qui  fut  entre  Philippe  Au- 
gufte&  Richard. 

lande  Serres. 

1IJ5^  «^  °*  i$  afîiegeoit  Verneuil  :  craignant  (Teftrc 

forcé  de  leuer  lefiegefoubs  ombre  de  parlemen* 
ter  auec  H$nry ,  fur f  rend  la  Trille* 

7{efutation. 

c.Niubrig.    au  contraire ,  il  le  leua  fans  attendre  d'y 

P^t^lèftrc  forcé,  à  l'arriuee  de  l'armée  que 

Henry  le  vieil  enuoia  d'Angleterre  :  là  où 

eftant  encore  en  ce  temps ,  il  neftoit  pas 

en  termes  de  parlementer  auec  Louis. 

Ian  de  Serres. 

II56.         3Le  François  pafie' en  Angleterre  eft  battu:  çfr 
Richard fe  morfond  contre  fon  fer  e. 

Réfutation. 
Il  ne  raconteroit  pas  fi  court  vnc  querele 
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du  Pape  auec  l'Empereur ,  comme  ce 
voiage  imaginaire  du  François  en  An-  RMMontï. 
gleterre&lavi£toirederAngloisfurluy.  PJ^^  Ir 
Pour  moy  je  ne  trouue  point  que  Louis 
ny  prince  ou  capitaine  François  ait  paffé 
en  Angleterre  auec  armée.L'hiftoirc  fait 
mention  que  la  paix  aiant  efté  faite  entre 
les  deux  Rois  Louis  alla  par  deuotion 
en  Angleterre  pour  y  vifîter  le  fepulchrc 
de  S.  Thomas  dç  Cantorberi  :  aufli  y  fut- 
il  receu  auec  grand  honneur  &  magni- 
ficence. 

Ian  de  Serres. 

.Apres  la  mort  de  Conrad  Frédéric  fur-nom- 1156» 
tné Barbe-roujfe  efl  créé  Empereur ,  çfre.  Ce 
qui  ralentit  le  coup  ,fut  le  fchtfme  qui  nafquit 
au  Çuge  de  Rome  par  la  femence  de  cei  fa- 
ilions  ("des  Guelfes  &  Gibelins  )  les  yns 
aiant  créé  ViSlor  comme  affectionné  du  parti 
de  l'Empereur ,  les  autres  ^Alexandre ,  comme 
fon  ennemi  juré. 

Réfutation* 

Cen  eftoitpas  proprement  vnfchifine,  £***£ , 
Vidoreftant  manifeftement  Antipape,  °^~* 
nommé  feulement  par  trois  ou  cinq  Car-  &**>**> 
dinauxCpour  ceux  qui  en  côptent  le  plus) 

N   uj 
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créatures  de  l'Empereur,  &  Alexandre 
paç  les  fuffrages  de  dix-&-hui&. 

Ian  de  Serres. 

Pour  remédier  i  cete  dimfion  ,  Frideric 
conuoque  *V#  Concile  à  Pâme ,  &  mande  aux 
deux  Papes  de  s  y  trouver*  VÏEior  s'y  trou- 
ve $  &  offre  d'en  faire  ce  qu'il  or  donner  oit. 
^Alexandre  au  contraire ,  fait  ta  vieille  ref- 
fonfe  (ce  font  les  mots  de  Ihiftoire)  que  le 
Pape  ne  pouuanteftre  )ugé  d'homme yiuant, 
il  ne  doit  ny  ~ïeut  y  comparoir.    Le  Con- 
cile efiantainfi  inutilement  départi ,  l'Empe- 
reur pour  prendre  expédient  d accord  ,  prie 
Louts  Roy  de  France ,  Henry  Roy  d'Angle- 
terre ,  &  les  Roi6  d'Efcoffe  &  de  Bohème,  de 
fe  trouuer  en  litu  propre  pour  parlementer  en" 
femble.  Dijon  fut  le  lieu  >  comme  limitrophe 
de  l'Empire,  ils  s'y  trouuent  :  mats  l'abouche- 
ment augmenta  le  différent.   Loim  s'efiant 
jette  entièrement  ducoflé :  d' Alexandre ,  qui 
fluoit  aujii  gaigné  les  Vénitiens ,  &  la  plm 
grand' part  d  Italie. 

Refutaticn 

Voici  vu  difeours  entièrement  defgui* 
fé&  falfifie.  Premièrement,  en  ce  qu'il 
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defcrit  la  foufplefle  &  humilité  de  Viftor 
à  fe  fouf-mettre  au  jugement  de  l'Empe- 
reur :  ce  qu'il  n'eût  par  fait  s'il  eût  efté  lé- 
gitimement eleu,  non  par  les  brigues  de 
l'Empereur  mefmes  &  par  vn  quart  du 
Confiftoire.  En  fécond  lieu ,  il  veut  met- 
tre le  tort  du  cofté  d' Alexadre,  tant  pour 
n'auoir  voulu  obeïr  au  mandement  de 
l'Empereur,  que  pourauoir  fait  la  vieil- 
le refponfe ,  Que  le  Pape  ne  peut  eflre  jugé 
d'homme  yiuanp.    Cetcrefponie  qu'il  ap- 
pelle vieille  auec  mefpris  &  dédain  ,  a 
neantmoins  d'autât  plus  d'autorité  qu'el- 
le eft  ancienne.Et  de  fait  l'hiftoire  remar- 
que qu'en  Tan  cinq  cens  cinquante  -  cinq 
le  pape  Pelagius  eftât  accuféd'eftre  coul- 
pable  de  la  mort  deVigiliusfon  predecef- 
feur,  fatisfït  publiquement  en  chaire  en 
jurantfurles  fainûs  Euangiles,la  Croix  Jntfiafi* 
fur  la  tefte ,  qu'il  eftoit  innocent  :  à  caufe  Pci**'c* 
que  le  Pape  n'aiant  point  defuperieur  en 
terre  eft  feul  juge  en  fa  propre  caufe. 
Charlemagneaiantaflemblé  vn  Synode 
à  Rome  en  1  an  801 ,  pour  difeuter  l'accu- 
fation  propofée  contre  le  pape  Léon  III, 
tous  les  prélats  s'efcrierëtd'vne  voix  autls  ]htiem'  ,  à 
ne  pouuoient  juger  lefiege  «dpojtohque  qui  \u  * 

gefeul  tout  les  autres  fans  pouvoir.ejtre  ]»gi 

2SI    ixij 


a  oo  Erreurs  de  Flnuentaire 

■Jèmt*.  vf. fumant  l'ancienne  cauflume  d'Eglife.  Et 
*K'*ntZc  Léon  montant  en  chaire  fe  déclara  inno- 
ttt.itb.  4.  "centluy-mefmç,  par  ferment  qu'il  fit  fur 
$*xw_.        les  quatre  Euangiîes. 

Pour  vn  troifiefme  defguifement,il  fait 
deux  ou  trois  fautes  es  mots  qui  fuiuent, 
frie  Lotit*  Roy  de  France ,  Henry  Roy  £  An- 
gleterre ,  les  Rou  d'Efcoffe  &*  de  Bohême , 
M.<U  Monte.  ^ Ct  j[s s'y  trouuent:  Caria  vraie  hiftoi- 
séumtm.      re  ne  fait  point  mention  dautres  Rois 
Nétùder.      qUe  fe  ceux  de  France  &  d'Angleterre 
AmtjUJêïr.  aucc  je  papC  ,  jefqUC|s  nc  s*y  voulurent 

point  trouuer.  Tellement  qu'il  n'y  eut  ny 
abbouchement  ny  conférence.  Mais  il  ne 
fçait  comment  ba(tir  fes  impoftures,  au* 
defpens  mefm.es  de  neftre  R.oy  :  fur  le- 
quel  il  rejette  la  rupture  de  l'accord  pour 
anoiï  efté  trop  affedionné  à  Alexandre. 
Aucuns  efcriuent  qu'Aiexandresy  trou- 
lia  :  mais  qu'il  ne  s'y  arrefta  pas  pour  la 
crainte  de  1 -Empereur, lequel  y  eftoit  ve- 
nu auec  vne  armée. 

Ian  de  Serres. 

\\<&.  ï-'ijfue  ^  ce  pour  par  1er ,  fut  la  force  ou- 

Ucrte  ,  laquelle  Fnderic  emploia  contre  les 

Milannois  >  fitbjet  principal  de  la  diflenfion  : 

Jefquels  il  chaélia  ngoureufement  :  aiant 
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pris ,  pillé ,  faccagé  leur  ^ille  ?  &  ruinéde 
fond  en  comble ,  y  atantfattfemer  du  Çel,  &• 
puni  de  peine  capitale  les  auteurs  de  la  reuolfe» 
^Alexandre  ne  pouuant  refifler  à  la  force  de 
Frideric ,  fe  retira  en  France  par  la  faueur  de 
Louis  :  d'où  il  redreffafa  batterie  contre  V Em- 
pereur.  Les  Milahoufe  recueillans  de  ce  nau- 
frage par  la  force  du  Pape  .Alexandre,  com- 
mencent a,  rebajiir  leur  Irille  &  nouueaux  def- 
feins  contre  Frideric.  Qui  reuient  en  Italie ,fe 
rend  maifire  de  Gènes,  d'oùleur")renoientlc$ 
moiens:  deffait  les  Romains  en  bataille  ran- 
gée ,  prend  Rome  i  &fait  créer  l>n  autre  Pa~ 
pe  nommé  Calixte ,  au  lieu  d\Alexandre  troi- 
fiefme.  Alexandre fefauue  à  Venife.  Othofils 
de  Frideric  court  après  pour  l'attraper  ,  auec 
fep tante  cinq  galères.   Maïs  la  chance  tourna, 
Car  luy  mefme  fut  pris  par  Cian ,  gênerai  des 
Vénitiens ,  &  mené  À  Venife  prifonnier.  Lors 
Frideric  s'adoucit^  accepta  les  conditions  de 
la  paix  qui  luy furent prefcripte s  par  ^4lexan~ 
dre  ,  quil  luy  demanderont  fon  abfolution  rf 
genoux  :  &  meneroit  luy  mefme  fon  armée  en 
*Afie.   Deffait  Frideric  Itint  à  Venife  ,  & 
sefiant  profierné aux  pieds  du  Pape  enfolen- 
nette  affemblée  luy  demanda  pardon.  Le  Pape 
mit  le  pied  fur  fon  col ,  &  fit  crier  à  haute 
lioix ,  Super  aipidem  &  baiiiilcum  ambu- 
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labis.  L%  Empereur  piqué  de  cetinfult,  luy  ref- 
pon  dit,  non  tibi,  fedPetro.  Le  Pape  replu 
que,  Et  mihi &  Petro.  Cete  brauade  £ \A- 
lexandre  contre  Frideric  fembla  fi  eftrangc  à 
ceux  de  fa  fuite,  que  Théodore  Marqua  de 
Mifne ,  tout  tremblant  &  grinçant  les  dents 
décolère,  retenu  neantmoins  du  mors  deref 
feCtpour  ne  sefclater  accourt  àl  Empereur ', 
X&  le  releue.  si  foule  le  refie  desgens  de  l' Em- 
pereur fe  pouffe  >pourïaccofter.  Le  Pape  crai- 
gnant que  ces  silemans  nefe  jettajfentfurluy 
four  Ceftrangler ,  effrayé fe  jette  au  col  de  Fri* 
deriç  qu  il  auoit  eunagueres  fout  lespieds:.& 
le  fuppliede  le  garantir  de  fes  gens.  L %  Empe~ 
reur  luy  donne  fa  parole,    Car  il  esloit  le  plus 
fort  &  dans  le  pais  &  dans  la  yille  ,  autrs 
chofe  ne  ïaiant  fait  humilier  que  la  reuerence 
de  la  religion,  &  le^elede  la  paix  publique. 
Zorsl+pape  Alexandre III  luy  donna fon  ah* 
fo  lut ion, 

j^efuUtîon* 

Il  y  a  ici  erreurs ,  defguifement,  faulfe- 
tés  &  impoftures  lçfquelles  je  marqueray 
pon&ueilement,  &  puis  (  comme  fay  fait 
ci-deuant  en  pareilles  rencontres)  jera- 
porterayiommairement  la  vérité  de  l'hi- 
stoire. Premièrement  donc  fe  démentant 
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luy-mefme  il  dit  que  les  Milanois  cftoiet 
lefujet principal  de  cete  dijfenfton.  Et  ci~de- 
uant&  continuellement  il  dit  queceft  la 
refiftence  que  les  Papes  font  aux  commâ- 
démens  de  l'Empereur,  qui  a  fouucrainc 
autorité  fur  l'ordre  Ecclefiaftique.   Que 
pouuoicnt  eftre  en  cetc  occafion  les  Mk 
lanois  que  partifans  du  légitime  Pape  co- 
tre l'Antipape  \  En  fécond  lieu  voici  vn 
difeours  tiflud'vne  grande  répugnance* 
Il  dit  que  le  Pape  «Alexandre  ne  pouvant  refi* 
fier  à  la  force  de  l'Empereur  fe  retira  en  Fran- 
ce: Et  incontinent  après  il  adjoufte  à  cela , 
que  les  Milanots  fe  recueillant  de  ce  naufrage 
par  la  force  du  pape  .Alexandre  commencent  & 
rebajitr  leurltille  &*  nouveaux  deffeins  contre 
l'Empereur.  Si  lePapen  auoit  pasdequoy 
refifter  comment  eft^ce  qu'il  pouuoitre- 
dreffer  les  affaires  d'vne  ville  defpeuplée 
d'habitans,  rafée  rez-pied  rez-terre  6c  fur 
le  fond  de  laquelle  l'Empereur  (comme  il 
dit)  auoit  fait  femerdu  fel>  Il  y  a  icivne 
extrême  malice  ou  vne  extrême  ignorâ- 
ce  des  affaires.  Car  l'hiftoiretefmoignc 
que  ce  fut  f  Empereur  EmanuclCôncne, 
lequelvoulant  prêdre  auantage  de  la  que- 
rele  qui  eftoit  entre  l'Empereur  d'Alema- 
gnç&lePapc  enuoia  vnegroiîb  fomme 
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de  deniers  auxM  il anois  pour  rebaftir  leur 
ville ,  <5c  offrir  fes  armes  &  fon  appuy  au 
Pape  pourueu  qu'il  voulût  reunir  l'Empi- 
re d'Occident  à  celuy  d'Orient.  Les  Mila 
nois  emploierent  vtilement  (on  argent. 
Mais  Alexandre  refpondit  genereuiemët 
qu'il  ne  reunirok  jamais  ce  que  fes  prede- 
çefleurs  auojent  defuni  auec  meure  déli- 
bération. Le  troifiefme  erreur  eft  en  ces 
niQtSj  fait  créer  1/n  autre  Pape  flammé  Cultx- 
te  an  lien  et  Alexandre. 

III.  Car  àfonfensilfalloitdire  faitfu- 
broger  Pafchal III à  Vi&or  (  qui  deceda 
en  ces  entre-faites)  &  à  Vi&orCalixte  IIL 
Mais  il  n'auoit  pas  obferué  cet  ordre  dans 
fa  paillon  defovdonnée.  La  vérité  eft  que 
Vi&or3Pafchal  &Calixtç  n'eftoiêt  qu'An- 
tipapes. Pourvne  quatriefme  remarque 
il  faut  dire  que  tout  ce  qui  luit  depuis  ces 
mots  (  .Alexandre  i enfuit  à  Vemfe  )  julques 
à  la  fin  de  lafc&iô  eft  fabuleux,  ne  fe  trou- 
liant  dans  pas  vn  hiftoriê  (  fi  ce  n'eft  com- 
me vn  compte  de  vieille)  &  s'y  voiant 
de  la  répugnance  manifefte.  Cari)  eferit 
que  Frédéric  entendant  que  fon  fils  auoit 
efté  vaincu  &  menéprifoLnier  à  Venife, 
s'humilia  frangea  à  C'jque  le  Pape  luy 
voulut  prefcrire:;ufqi-:  *ibuffrir  que  luy 
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jTrofterné  à  terre  il  luy  mît  le  pied  furie 
col,  &c.  Et  neantmoins  il  adjoufte  que  le 
meîme  Frédéric  eftoit  le  plus  fort  dans  le 
Pais  &dâsVenife>côme  s'il  y  auoit  dcl  ap- 
paréce  que  les  vaincus  foiët  les  plus  forts> 
ou  qu'après  auoir  recouuré  des  forces  les 
vi&orieux  les  laiflcnt  entrer  chez  eux  les 
plus  forts ,  &  mefmes  que  ce  manquemet 
foit  arriué  auxVenitiens  qui  fe  deffient  de 
la  feule  ombre  des  Monarques.Voici  doc 
vn  petit  fommaire  de  la  vérité  de  cete  hi- 
ftoire. 
Le  pape  Alexandre  III  eftant  en  Fran-  'Ahbvrfttrg* 

,»  .n  r    -    -  R.  de  Monte  \ 

ce  en  1  an  nulle  cent  loixate  trois  comme  Rade****. 
dans  le  donjeon  de  la  Chreftienté,  afleuré  ?*  cremonéf. 
refuge  des  pontifesRoniains,afTembla  vn  R^f^T' 
Concile  à  Tours  ,oùVictor  antipape,Fre-  GNe*ir%. 
deriefon  protecteur  &  tous  leurs  adhéras  ^»dfoUtn' 
furent  excommunies  comme  fchifmati-  Dên.  sofa 
ques  :  &  s'en  retourna  à  Rome.    L'Em-  vl*tma* 
pereurplus  irrite  qu  eftonne  de  ce  coup  Sfgnùm. 
de  foudre  drefla  vne  puiiTante  armée  ôc 
defeendit  en  Italie  pour  foudroier  auifr 
tous  ceux  qui  luy  refuferoient  obeïflan- 
ce.    Milan  &  Crème  furent  entièrement 
defolées.Alexandrc  craignant  de  tomber 
en  fes  mains  s'enfuit  à  Beneuët  poureftre 
foubs  l'ailç  des  Rois  de  Sicile.  En  fon  ab- 
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fencc  l'Empereur  eftablit  l'antipape  Vi- 
&or  au  iiege  Apoftolique.  Maislapefte 
s'eftant  mile  en  fon  armée  il  fut  contraint 
d'abandonner  la  ville  &  retourner  en  Ale- 
magne  auec  peu  des  fiensqui  luy  refterent 
après  vne  horrible  mortalité  :  &  néant- 
moinsilytrouuade  labefogne  taillée. 

Les  cruautés  qu'il  auoit  exercées  enlta* 
lie  fur  aucuns  peuples  firent  que  tous  les 
autres  redoatans  pareil  traitement  fe  li- 
guèrent enfemble  auec  refolution  defe- 
coiierlejoug  de  la  tyrannie  des  Alemâs* 
à  quoy  les  Vénitiens  trauailler  et  auec  au- 
tant de  diligence  que  de  prudence.  Les 
Milanois  efpars  par  f  Italie  le  recueillirët: 
&àl'aide  d'EmanuelComnene  empereur 
de  Grèce  réedifîerent  leur  ville.  La  ligue 
Italienne  en  édifia  vne  autre  qu'elle  ap- 
pella  Alcxâdrie  pour  honorer  la  mémoi- 
re du  pape  Alexandre.  Dequoy  l'Empe- 
reur fut  plus  aigri  que  de  la  rébellion  mef- 
mereftimantquel'accroiflemct  del'hô- 
neurde  fon  ennemi  eftoit  la  diminution 
de  fa  gloire. 

L'Antipape  Vi&or  eftant  decedé  il  fub* 
rogea  en  fa  place  Pafchal ,  &  après  le  tref- 
pasde  çeluy-ci  Calixte, Alexandre  viuant 
encore.  Cela  fait  il  r'entraen  Italie  auec 
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toutes  fcs  forces,  &mit  le  fiege  deuant 
Alexandrie  5  où  il  trouua  vne  fi  vigoureu- 
ferefiftence,  quaiantefté  contraint  de  le 
leuer  honteufement,  la  ligue  eut  lahar- 
diefle  de  luy  donner  la  bataille  :  en  laquel- 
le il  fut  deffait.  Dez-lors  il  commença  à 
perdre  cœur  &  à  rechercher  auffi  lafche- 
ment  la  paix  enuers  Alexandre  qu'il  luy 
auoit  fait  cruellement  la  guerre. 

Le  Pape  fe  fit  du  commencement  tenir 
àquatre/oit  qu'il  fe  déniât  de  fon  ennemi 
ou  pour  f  humilier  dauantage.  Bnefvne 
entre-veue"  fut  accordée  pour  traicter  de 
la  paix  &  mettre  fin  à  tous  ces  defordres. 
La  difficulté  fut  en  f  cleftion  du  lieu. Mais 
enfin  ils  demeurèrent  d'accord  que  ce  fe- 
roit  à  Venife:  où  le  Pape  fut  accompagne 
de  treze  galères  du  Roy  de  Sicile  &  receu 
auec  vne  reueréce  &  magnificence  nom- 
pareille.  L'Empereur  y  vint  aprés:&auât 
toute  œuure  alla  baifer  les  pies  au  Pape 
deuant  Teglife  de  S.  Marc  &  luy  fit  des 
humbles  foufmiiïions  portées  parleur  ac- 
cord desja  conclu  entre  leurs  députés.  Le 
Pape  (  dit  Donat  Boffius  au  contraire  de 
ce  qui  eft  porté  par  la  fable  )remonftra 
doucement  à  l'Empereur  que  ce  qu'il  fai- 
foit  en  fon  endroit  regardoit  fa  dignité 
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Pôtificale  non  pas  fa  perfonne,&  l'exhor- 
ta à  entretenir  la  paix  aucc  l'Eglife.  Alors 
fut  jurée  lapaixd'vne  part  &  d'autre*  de 
laquelle  les  articles  eftoient  tous  à  l'auan- 
tagedu  Pape.Mais le raport  d'iceuxfcroit 
trop  efloigné  de  ce  fub  jet, ou  il  mefuffit 
dauoir  defcouuert  les  faulfetés &  impo- 
ftures  du  Miniftre  par  les  auteurs  de  ce 
temps-là  5c  autres  les  plus  fidèles. 


Philippe  Augufte  >  II 
du  nom  XLlIRoy. 

Ian  de  terres. 

1188.  Marguerite  fille  de  Louis  VHpeur  de  Phi- 

lippe marne  a  Henry  d  ^Angleterre  (  comme 
nom  auonsdif  deceda  lors  fans  en/ans.  In- 
continent  Philippe  demanda  la  dote  defafoeur. 
Réfutation. 
RigorÂt*:        C'eft  tout  au  contraire.  Car  Henry  Ton 
G Uor^'  mzT1  mourut  y  &  clic  fut  remariée  à  Bêlas 
DuTMet.     ou  Bêle  roy  d'Hongrie:  lequel  elle  furuef- 
quitauffi:  &  depuis  s'en  alla  en  pèlerina- 
ge en  la  terre-fain&e:  ou  elle  mourut  lôg 
temps-aprés. 

Ian  de  Serres» 
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'     Ian  de  Serres. 

il  fortifia  Ga%e  &  Faphe  les  aiant  repen-     Uç0% 
fiées  de  colonie  s  Chrefttennes ,  &l[aincfiSd- 
ladin  en  bataille  rangée . 

o 

Réfutation. 

Ainfi  en  parlent  les  Anglois.  MaisRî-  RMtônr* 
gord  (qui  a  eferit  l'hiftoire  de  Philippe  G-x™brîg% 
duquel  il  eftokChapelain)le  blafme  gran-  -^ 
dément  ôc  tefmoigne  qu'il  auoirde  fin-; 
telligence  auec les  Sarrafins  ;  que'  Saladia 
&  luy  fe  faifoiet  des  prefens:<3c  que  moie-* 
nant  vne  groffe  fomme  d'argent  il  rafa 
la  ville  d'Afcalon  en  faneur  des  infidèles. 
Ileft  auflu  blafme  dans  L'hiftoire  de  Mal- 
thepourauoir  pris  de  l'argent  des  enne- 
mis ôcrafé  les  fortereiïcs  que  luy-mefme 
auoit  fait  baftir  en  Syrie.  Ietrouuequ'a* 
près  le  départ  de  Philippe  il  faifoit  du  cô- 
mencement  fon  deuoir  :  mais  qu'enten- 
dant qu'il  falloit  en  venir  à  la  guerre  auec 
la  France  il  defira  faire  vn  gros  amas  de 
finance  aux  delpens  de  fa  confeience.  Si 
c'eût  efté  vn  Pape  Ian  de  Serres  n'eût  pas 
;  publié  de  marquer  ces  chafles. 

O 
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Du  Met, 
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Ian  de  Serres. 

Mali  reuenonsà  noftre  Philippe.  Ilauoit 
répudié  ifab  eau* 

Réfutation, 
xfr'dsa.  Rigord  domeftiquç  de  Philippe  tef- 

moigne  au  contraire  qu'elle  mourut  au* 
prez  d>u  Roy,  qu'elle  fut  honorablement 
inhumée  en  l'eglife Noftre- dame  de  Pa- 
ris ,  &  que  le  Roy  y  fonda  vn  obit  auec 
l'entretenement  de  deux  prebftres  or- 
donnésà  prier  Dieu  pour  fon  ame,  fans 
faire  nulle  mention  de  répudiation  nyde 
diuorce:  &  mefmes  eut  d'elle  Louis  IIX, 
qui  luy  fucceda  à  la  Couronne. 

Ian  de  Serres. 

Du  coflé  de  Philippe,  &c.  fon  fils  LoUUy 
paroijjoit. 

Réfutation. 

&î£ordtu.  Il  parle  ici  de  la  journée  de  Bouines;  la 
defeription  de  laquelle  il  commence  par 
vn  erreur  infigne,y  faifant  trouu er  Loiiis^ 
fils  dePhilippc:leque](ainfi  que  remarque 
r hiftoire)  eftoit  alors  en  Guienne:&  en  ce 
mefmfc  jour  fit  leucr  le  fiege  de  la  Roche- 
au  moine  à  l'Anglois  :  lequel  y  perdit  vne 
partie  de  ion  armée  auec  fon  artillerie^; 
bagage. 
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Ian  de  Serres. 

//  eut  recours  à  Innocent  IV,  comme  afin     iiig 
dernier  afy le. 

Réfutation] 

Ce  fut  à  Innocent  IlLErreur  de  négli- 
gence trop  ordinaire  à  cet  homme, 

Ian  de  Serres* 

//(  parlant  de  PhilippeAugufte)  acheua  cet  $$0 
admirable  bajliment  du  te  pie  de  Nofire-damex 

Réfutation* 

Les  antiquités  de  Paris  attribuent  cet  edi* 
fice  à  Maurice  euefquc  de  la  mefme  ville. 

Ian  de  Serres* 

ilUiffd  deux  fils  :  Louis  &  Philippe,  &  yne  ihtd 
feule  fille  nommée  Marguerite. 

Réfutation. 

Lafille  auoit  nom  Marie  &  fut  mariée  D*T!lir*\ 
deux  fois,ainfi  queremarque  du  Tillet* 

Ian  de  Serres. 

les  Papes  auotent  tous  jour  s  l 'œil  fur  la 
France  pour  y  eftabltr  leur  autorité,  comme  ils 

O  i; 
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avaient  en  Sicile  &  en  .Angleterre, &*c.  Mais 
nos  Rovi  far  lefage  confcil  de  leur  Parlement 
de  Paru  leur  tenaient  la  bride  courte. 
Réfutation. 
Le  Roiaumc  de  Sicile  eftant  fief  rcle- 
liant  de  f eglife  Romaine  6c  celuy  d'An- 
gleterre en  eftant  tributair&JesPapes  n'ôt 
jamais  prétendu  pareil  droit  (ur  la  France 
que  fur  ceux-là ,  &  feroit  folie  de  le  pretë- 
dre.  Mais  le  Miniftre  tâche  de  jetterde 
loing  quelque  femence  de  difeorde  entre 
le  Père  6c  le  Fils.  Au  demeurât  c'eft  bien  à 
propos  d'alléguer  ici  le  Parlement  de  Pa- 
ris foubs  fan  1 221:6c  il  n'y  fut  eftabli  qu'en- 
uiron  fîx  vingts  ans  après,  foubs  Loiii3 
X,dit  Hutin.  Auant  ce  temps-là  le  Parle- 
ment eftoit  ambulatoire,  6c  eftoit  aiTigné 
en  diuers  lieux  6c  en  diuers  temps  félon 
l'occurrence  des  affaires. 

Louis  I1X,  père  de  S. 
Louis. XL!  Il  Roy. 

Ian  de  Serres. 

X223«  Wy  deferiépour  [es  "Vices ,  ny  loue  pourfes 

yertu*.  En  cela  feulement fignalé  yuilaejli 
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fis  £yn  excellent  père  &>  père  ti^n  excellent 
fils  comme  au  fît  il  efl  marqué  de  fon  nom  rie* 
fiant  ajjczjlluftre  dcfty-mefme. 

Réfutation. 

Grande  malice  cTvn  hiftorien  Tran* 
çois  contre  vn  des  plus  excellent  Rois  de 
France.Car  fi  on  confîderc  qu'il  n  a  régné 
que  trois  ans,  &  que  durant  la  vie  de  ion 
Père  qui  vouloit  tout  faire ,  il  ne  pouuoit 
pas  faire  beaucoup,on  en  fera  vn  jugemêt 
tout  contraire.  Et  pour  en  raporter  fom- 
mairement  quelques  preuues:  lemefmc 
jour  que  ion  Père  gaigna  la  bataille  de 
Bouines  il  fit  leuer  le  fiege  de  kRoche-au  R&rà**: 
moine  àlan  roy  d' Angleterre(comme  il  a  c  N*»j*s 
efté  dit  ci-deflus)  auec  perte d'vne  bonne  franc** 
partie  de  fon  armée,de  fes  machines  &  de 
ion  bagage:  prit  en  fuite  Montcontour, 
Rochefort ,  Angers  &  reduifit  quafi  tout 
le  Poi  Itou  en  fon  obcïflancc  Sa  vertu  fut 
fiilluftreque  lesAngioisîe  demandèrent, 
le  recognurent  pour  leurRoy  &  le  receu- 
rent  en  cete  qualité  dans  Londres.  Il  fit  la  *&>»>& 
guerre  aux  Albigeois  fon  père  viuant  en-  ^^* 
core.  Apres  le  trefpas  d'iceluy  il  vint  dere- 
chef aux  prifes  auec  l'Anglois  6c  ledeffit 
en  bataille  rangécpxit  fur  luy  ÎMort,S.Iar* 

0.i>j 
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d'Angeli,  laRochclle,  Reconquit  furie 
vaincu  tout  ce  qu'il  tenoit  entre  lesriuic^ 
res  de  Loire  &  de  Garonne,  Il  reprit  les 
armes  contre  les  Albigeois  rebelles, for- 
ça par  fiege  Auignon ,  qu'on  tenoit  en  ce 
temps-là  pour  vne  des  plus  fortes  villes  de 
France:&  rangea  au  deuoir  tout  le  païs  de 
Languedoc  jufques  à  quatre  lieues  deTo- 
lofe ,  qui  eût  efté  auffi  forcée  d'obeïr  fans 
que  la  rigueur  obligea  c  e  bonRoy  à  la  re- 
traite: en  laqu  elle  il  fut  retiré  de  ce  mon- 
de en  l'autre  par  la  malice  des  Albigeois 
qui  rempoifonnercnt.Eft-cenauoir  rien 
fait  de  mémorable  )  Au  demeurant  il  n'y 
eut  jamais  Prince  plus  religieux  ,  conti- 
nent j  droicturier ,  craignant  Dieu ,  obeïf- 
fant  à  ion  père ,  aimant  fes  fubjets  &  cha- 
ritable enuers  les  pauures  :  neantmoins 
aueccela  ileftoit  fi  magnanime  ôcrefolu 
tontre  l'ennemi  qu'il  en  mérita  le  fur-nô 
de  Lion ,  ainfi  que  remarque  Nangis  :  en- 
core que  Ian  de  Serres  après  du  Haillan 
tâchent  de  fleftrir  fa  mémoire  en  le  fur- 
nommant  fîmplement,^/V  Père  de  S,  Loiïi$9 
comme  naiant  djfiz^  de  liiftre  de  foy-  mefme* 
C'eft  vne  malignité  ordinaire  de  du  Hail- 
lan contre  tous  les  Rois  Sainfts  &  reli* 
gieux  :  &  du  Minitire  particulièrement 


de  lande  Serres.  zis 

contre  celuy-ci:  parce  qu'il  fit  la  guerre 
aux  Albigeois  hérétiques  defquels  il. fait 
defeendre  lesPveligionnaires  du  Langue- 
doc. Eftant  donc  defeendu  de  ceux  quira- 
uirctlavie  à  ceRoy  par  poifon,jc  ne  trou- 
ue  pas  eftrâgc  qu'il  luy  vueillc  rauir  la  gloi- 
jedefes  geftespar  le  venin  de  fa  langue. 
Ian  de  Serres. 
Mais  le  fieur  du  Haiïïan  ,  auquel  no^ 
Jlre  hijtoire  doit  beaucoup.    Et  bien  qu'ils 
euflent de  mauuaifes  opinions ,  (dit-il  >  fi 
cft-ce  quelles  ne  fufeiterêt  pas  tant  la  haï* 
ne  du  Pape ,  &  des  grands  Princes  contre 
eux  y  qu  e  fit  la  liberté  du  langage ,  dont  ils 
vfoient  à  blafmer  les  vices  &  diflblutions 
defdits  Princes  &  desEcclefiaftiqucs.,  & 
mefmes  à  taxer  les  vices  &  attions  des 
Papes.   Ce  fut  le  principal  poincl  qui  les 
mit  en  haine  vniuerfelle,  &  qui  les  char- 
gea de  plus  mefehantes  opinions  qu'ils 
n'en  auoient.    Le  Roy  Augufte  (lifcité 
par  les  Ecclefiaftiques  de  fon  roiaume, 
qui  chârgeoient  les  Albigeois  de  toutes 
fortes  d'herefies,pour  ce  qu'ils  blafmoiêt, 
&  accùfoient  leurs  vices  ,  &c.    ïay  eà 
rnonpouuoir  l>n  Manufcript  des  .sflbireots ,  e& 
langage  Romain;  dont  le  ttltreeft,  Les  caufts 
four  lefquelles  3  nom  nom  femmes  fepare\ 

O  nij 
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de  l' Eglife  Romaine  .ils  s'appellent  chyeflien* 
perftçutés.  Le  but  de  ce  trai£ié ,  eft  démon- 
ji»er  quelle  ejloit  leur  créance  &  le  tort  qu'on 
leur  fait  de  les  perfecuter  comme  hérétiques  rc" 
belles  œleuysfuperieurs. 

attendu  qu'ils  croient  la  doElrine ancien- 
ne &  Catholique  ,  contenue  en  ÏEfcriture 
Sainfie  du  l>ieil  &  nouueau  Teflament^& 
fidèlement  expo  fée  par  les  Symboles $  conciles 
&  docteurs  de  l  Eglife  ancienne.  Mats  qu'ils, 
fe  font  fepare^des  abus  de  l  Eglife ,  lefquels 
ils  yoioientà  leur  grand  regret  y  avoir  la  I/o- 
gue  3<&  me f me  s  à  Rome.  *Ainfi  ils  fup plient 
le  Roy  de  s  informer  de  leur  créance ,  &  de. 
ne  fouffrir  point  que  le  Pape  les  condamne 
fans  les  auoir  ouys ,  &  les  expo  fer  a  la  fu- 
reur désarmes.  Et  de  me  fines  fup  plient  l  Em- 
pereur &  tous  les  Rois  &  Princes  de  ta  terre y 
de  ne  mefyrifer  U  Mérité  perfecutée  k  grand 
tort  en  leursperfonnss.  E  t  après  cete préface, 
aians  repre fente  les  abus  en  la  doEtrhe  des  Pa- 
pes de  Rome  ,  qu'ils  appellent  nouuelle  ,  &* 
par  difeours  fort  libres  ,  tes  confuftons  que 
[[autorité  alfolùe  du  Pape  apportait  en  la 
Chrefiienté  ,  ils  monftrent  quelle  eslmt  leur 
foy.  Mais  mon  intention  ne  si,  pas  de  tran- 
fçrire^  ce  Hure  ,  qui  efi  comme  "V»  mani~ 
Stffe  de  tOM£je  qutl  leur  ejl  aduenu  en  cete 
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vuerre.  le  diray  feulement  que  ce  font  les  mef- 
mes  dijferens  qui  furent  quelque  temps  après 
re^ouuelle^parV^icleflan  Hus,  Hierofme 
de  Prague,  Luther  0>  en  fuite,  qui  ont  tenté 
&  tiennent  encore  en  ceruelle  toute  l'Europe?, 
comme  nous  dirons  foigneufement  en  leurs 
lieux.  De fait  leurs  erreurs  font  aufii  catteT^ 
quils  ne  vouloient  pas  recognoiftre  la 
primauté  du  Pape  de  Rome ,  comme 
Euefque  vniuerfel  :  qu'ils  ne  vouloient 
point  d'images  ,  point  de  purgatoire  9 
point  d'indulgences,  point  de  mérites, 
pèlerinages,  vœus  ,ny  les  Sain&s  &  Sain- 
tes pour  intercefleurs  :  &  deteftoient  le 
célibat  des  prebftres ,  la  marchandife  des 
ckolesfainftes,&  femblables  pratiques  : 
Si  quiladuoue  qùen  beaucoup  de  plaintes  il$ 
auoientraifon,  mais  aux  autres,  tort,  de  ce 
me  fine  quils  fe  fepar  oient  de  l'Egltfe* 

Réfutation. 

Il  allègue  ici  du  Haiîlan,  qui  eftoit  pire 
que  luy  en  ce  qu'il  ne  faiibitprofeifioii 
de  nulle  religiô ,  &  le  nous  propofe  com- 
me vn  auteur  digne  de  foy  pour  juger  de 
la  do&rine  des  Albigeois.  Le  fécond  tef- 
moin  eft  vn  manuferit  :  lequei  ilpeu  t  fup- 
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pofcr  fi  bon  luy  femble.ray  veu  aufli  plu* 
fieurs  manufcrits  fur  ce fub  jetiaucuns  de£ 
quels  en  parlent  tout  au  contraire  &  leur 
attribuent  des  crimes  fi  horribles,  &vne 
do&rine  fi  exécrable  que  je  n'y  adjoufte 
non  plus  de  fcy  qu'à  ceux  qui  les  déchar- 
gent entièrement  d'herefie.  Quant  au 
Miniftrej,  il  auance  hardiment  que  leur 
doftrine  eftoit  la  mefme  que  celle  qui 
depuis  a  efté  tenue  &  prechée  par  Vvi- 
clef,  lan  Hus ,  Hierofme  de  Prague ,  Lu^ 
ther  &  les  Religionnaircs,  lefquels  (  dit- 
il)  tiennent  aujourd'huy  toute  l'Europe 
en  ceruelle,  A  quatre  ans  d'ki ,  à  fçauoir, 
foubs  le  règne  de  S.  Louis  ôc  en  Tan  1227, 
il  dira  que  les  Vaudois  &  les  Albigeois 
profeflbient  vne  mefme  foy;  afin  de  mar- 
quer de  temps  en  temps  la  fu ce eflion  des 
fe&aires  auec  la  fe&c.  Toutefois  pour 
verifier  cete  fuccefïion  en  la  dodrine  >il 
ne  quote  que  les  articles  efquels  ils  fc 
trouuent  conformes.  Mais  pour  le  con- 
vaincre de  faulfeté ,  fans  m'arrefter  aux 
manufcrits  qui  peunent  auoir  efté  faits 
pafTionnémentdVnepart&d'autreJene 
nie  feruiray  que  du  tefmoignage  des  Cô- 
ciles&des  auteurs  fidèles:  &  raporteray 
fommairemeatles  erreurs  de  tous  ces  he- 
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retiques  :  par  la  conférence  defquels  on 
verra  que  leur  croiance  ncft  point  con- 
forme,ains  grandement  différente. Com- 
mençons par  les  plus  anciens,  qui  font  les 
Vaudois  &  Albigeois. 

Entre  autres  erreurs  Valde  ne  receuoit  *%££** 
point  la  pénitence,  le  mariage  ny  fextre-  cat*i-i?4reÀ 
meOn&ionpourSacremensde  l'Eglife.  2^f*' 
Il  nioit  l'inr  ercefïîon  des  Sain&s,  la  prière  s*»d.  bmf 
pour  les  trespafïes ,  le  purgatoire ,  l'auto-  J°* 
rite  de  l'Eglife.   Il  rcprouuoit  le  chant  ^Vw- 
Ecclefiaftiqueja  diftin&ion  des  heures  de»('s-  & 
canoniques,  la  dedication des  temples,  *£?£"** 
les  images,  les  indulgences.  Ufemoquoit  c^ttdmL 
de  la  bencdi&iô  du  pain,  de  l'eau,de  l'hui- 
le,  du  fel ,  des  rameaux,  des  vafés ,  des  or- 
nemens ,  de  l'encens ,  de  la  cire ,  &  autres 
cérémonies  de  l'Eglife.  Neantmoins  il  en 
exceptoit la benedidion  qui  fe fait  parle 
Preftreen  la  confecration  de  l'Euchari- 
ftie ,  laquelle  il  ordonnoit  tant  fur  le  pain 
que  furie  vin  en  recitant  trois  foisf  Orai- 
fon  dominicale ,  qu'il  admettoit  feule  de 
toutes  les  prières  :  &mefmes  rejettoit  le 
Symbole  des  Apoftresauec  la  falutation 
Angelique.il  vouloit  auffi  que  cete  con- 
fecration fc  fît  tant  feulement  au  Ieudy 
Saind,  comme  eftant  { difoit-ilj  plus  ef- 
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fîcacc  en  ce  jour- là auquei elle  futinfti- 
tuée.11  ptrmettoitindifFeremment  àtou- 
tc  forte  de  perfonnes  de  prêcher  la  paro« 
le  de  Dieu,  Il  defendoittous  fermensôc 
juremens,mefmesen  jugement.  Toute 
conjop&ion  charnelie  luy  fembloitloi- 
fiblç,(}  elle  eftoit  faite  pour  efteindre  Par- 
deurde  la  conuoitife  fenfuelle,  Ileften- 
doit  ion  autorité  fur  la  police  temporel- 
le, défendant  d'obéir  aux  Magiftrats  & 
autres  fuperieurs  s'ils  eftoient  en  péché, 
&:  pour  ouurir  la  porte  à  tous  crimes,  il 
*  introduifoit  l'impunité  d'iceux  ,  foufte-î 

nant  qu'il  n'eftoit  pas  loilible  à  l'homme 
d'eftabiir  aucune  forte  dç  peine  contre 
vn  autre  homme. 
'G.n*»g*'         Ces  erreurs  aiant  efté  condamnés  au 
^Hoieué.  Concile  vniuerfel  de  Latran  en  l'an  mille 
unàdûvre-  centibucante-*&-dix,foubs  le  Pape  Aïe- 
^n'teol  in    xadre  III,  les  Albigeois  les  renpuuellerçt 
vexboAlbt-  cinq  ou  fix  ans  après  en  Languedoc  &  en 
&"(-,    .,    y  adioufterent  d'autres:  à  fçauoir,  Qu'il  y 
r$*mcoilea,  a  deux  principes,  lvn  bon,  qui  ett  Dieu, 
ftW-,         l'autre  mauuais,  qui cftle diable.  Que ce- 
vwttr.      Juy.deil  le  créateur  du  corps,  &  cciuy  là 
de  famé.  Q^e  le  bon  auoit  eu  deux  fem- 
mes ,  Colla  &  Goiliba:  defquelles  il  auoit 
engendré  fils  &  filiez.  Auec  cela  ils  inuo* 
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duifoicnt   la  metempfyccfe  ou  tradu* 
ûion  des  âmes  aufli-toftd'vn  corps  hu» 
main  en  celuy  d'vne bette,  que  du  corps 
d'vne  befte  en  celuy  d'vn  homme  ,  ou 
du  corps  d'vn  homme  en  celuy  d'vn  au- 
tre homme  ,  félon  les  mérites  ou  dé- 
mentes del'ame.    Ils  nioient  la  reli.rre- 
ûion  du  corps ,  &  l'Enfer  auec  le  Purga- 
toire. Us  ne  receuoient  que  bien  peu  de 
liures  de  l'eicriture-Sainëte ,  rejettans  en- 
tièrement le  vieil  Teftament.  Ilsdeftrui- 
foient  abfoluëment  les  deux  Sacremens 
que  les  Vaudois  retenoient  :  à  fçauoir, 
le  Baptelme  &  l'Euchariftie,  niansla  pre- 
fenec  du  corps  de   Iesvs-  Christ 
en  celuy-ci ,  &  tenans  l'autre  pour  inuti- 
le.  Ils  difoient  qu'il  n'eftoft  pas  loifiblc 
de  jurer  pour  caufe  quelconque  :&  que 
les  Pi  ebitres  vicieux  n'auoient  point  de 
pouuoir  de  confacrer  le  Pain  &  le  Vin  au 
îacrement  de  l'Autel.  Rigord  tefmoigne 
qu'ils  condamnoient  le  mariage , &  l'vfa- 
ge  de  la  chair  des  animaux  en  viande.  Au- 
cuns leur  attribuent  auec  cela  des  crimes 
tres-horrib'es  6c  abominables ,  &  mef- 
mes  celuy  de  Sodomie.  G.  Nangis  appel- 
le quelquefois  Boulgrcs  les  Albigeois,  fai- 
fantpoffiblealluiion  aux  Bulgares  jcom- 
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meVignierconje&ure,pour  auoir  tenu 

de  mefmes  erreurs  ou  eftre  addonnés  à 

mefmes  vices  que  ce  peuple  barbare. 

€êtKil.cot$ft.      Quant  à  Vviclef ,  il  prêcha  quarante» 

*'Jto!sjtù£.  c*ncl  erreurs  t  &  Ian  Hus  les  aiant  approu- 

Dtirauttu.  ués  en  vn  feul  article  y  en  adjoufta  de  fon 

k&L  Gru  ym&  " &  " ncuf-  Entre  lefciucls  fl  y 

Mtrt.chron.  ena  plufieurs  fembiables  à  ceux  desRe- 
ligionnaires  de  noftre  temps  ,  mefmes 
touchant  la  réalité  du  fainft- Sacrement 
de  l'autel,  le  vœu  des  Religieux,  l'auto- 
rité des  Prélats ,  la  vénération  des  images 
facrées ,  le  franc-arbitre.  Mais  comme 
Dieu  n'a  jamais  permis  que  les  héréti- 
ques euffent  vne  croianec  entièrement 
vniforme ,  afin  que  celfcmefme  feruît  de 
marque  pour  les  difeerner  des  vrais  fidè- 
les raufTifetrouuent-ils  bien  differensen 
plufieurs  poin&s  de  leur  do&rine:  com- 
me en  ce  qu'Vvicleftcnoit  au  IX  de  fes 
articles  de  fov  qu  après  Vrbain  V I  (  qui 
futcleu  en  fan  MCCCLXXIIX)  il 
ne  falloit  recognoiftre  nui  Pape ,  ains  vi- 
ure  à  la  façon  des  Grecs  foubs  des  loix 
particulières.  Et  luy-mefme  a  recogneu 
C*l*f»M  +  ct  Pape  pour  fouuerain  pafteur  de  l'E- 
l  ao.'1  && , & luy  a  eferit en cete  qualité.  Cal- 
uin  a  qualifié  fainct  Grégoire  le  Grand  le 
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dernier  des  Papes.  Vviclef  &  Ian  Hus 
fouftenoient  que  les  fuperieurs,tantfc- 
Culiers  que  Spirituels,  Prélats >  Rois,  Ma- 
giftrats  decheoient  de  toute  autorité  des 
lors  qu'ils  font  en  péché  mortel ,  6c  que 
le  Prélat  ou  le  Prebftre  qui  eften  cet  eftat 
ne  confère  point  les  ordres  ou  le  Baptef- 
me.  Ian  Hus  confeflbit  que  les  Papes 
eftoient  fuccefleurs  de  faind  Pierre  tan- 
dis qu'ils  eftoient  imitateurs  de  fa  Sain- 
teté ,  autrement  qu'ils  eftoient  imita- 
teurs de  Iudas  Ilcariot.  Pareillement  que 
le  collège  des  Cardinaux  reprefentoit  ce- 
luy des Apoftres, tandis  qu'ils  gardoient 
les  confeils  &  commandemens  de  Iesvs- 
Christ.  Et  partant  ces  hérétiques  ap- 
prouuoient  l'autorité  du  Pape  entant 
qu'il eftoit  homme  de  bien,  &  de  mef- 
me  du  collège  des  Cardinaux.  Ilsrece- 
uoient  le  Sacrement  de  f  Ordre:  le  céli- 
bat des  Prebftres,  puis  qu'ils  defiroient  en 
eux  fobferuance  des  confeils  Euangcli- 
ques  :  &  admettoient  la  diftin&ion  des 
péchés  en  mortels  &  véniels.  Mais  les 
Religionnaires  n'approuuent  rien  de 
tout  cela.  Les  plus  curieux  pourront  voir 
les  autres  articles  erronnés  de  ces  héréti- 
ques dans  le  mefme  concile  es  feflions 
XV  &  XLV ,  qui  eft  la  dernière. 
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lan  de  Serres. 

1223.        'jilfonfe  roy  £  Arragon  seftoit  joint  en  tnef 
fnecaufe.aùeceux. 

Réfutation. 


MoVdrU. 


Celaett  notoirement  faux  qu^Alfonfefe 
joignît  à  la  caufe  des  Albigeois  ny  qu'il 

ixiuido.     embrafsâten  nulle  façon  leur  doftrine. 

ç.Brito.  Au  contraire  la  jugeant  damnable  &  exe- 
cirable,  il  dilaya  longuement  (comme  re- 
marque l'hiftoire)  à  venir  fecourirRai- 
mond  ion  beau-frere:  s'entre-mefla  de 
faire  fa  paix  auec  le  Pape  &  auec  le  Roy 
de  France:  &  enfin  efeonduit  de  l'vn  & 
deTautre  porta  fes  armes  en  Languedoc 
oùil  perdit  vne  grotTe  bataille  &la  vie. 


tf*3. 


Tan  de  Serres, 

Simon  Comte  de  Mont  fort  pre^  Paris  ijfit 
dlrn  baftard  de  Robert  R oy  de  France. 

Réfutation, 

le  ne  trouue  pas  eftrange  que  I.  de  Serres 
le  plus  incurieux  Chroniqueur  de  noftre 
fiecle  ait  erré  ici,  puis  que  c'eftvn erreur 
populaire.  Mais  Orderic  Vital  au teu  r  qui 

viuoit 
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Vkoit  foubs  Louis  le  Icunc  tefmokne  „  ,  .  - 
que  cet  Amaulrypcre  de  Simon  (lequel  vkMM.ii 
on  dit  auoir  efté  fils  du  Roy  Robert  ) 
eftoit  fils  d'vn  Seigneur  qu'il  nomme 
Guillaume  de  Haynaut. 

Ian  de  Serres* 

Innocent  emme  de  recharge  Gallon  fon  Le-  ibïi. 

gAU  v  r      ■ 

Réfutation. 

Il  y  a  ainfi  par  erreur  en  la  vieille  Chro* 
nique  de  France: mais  pourtant  le  nom 
du  Légat  eftoit  Mdon. 

Ian  de  Serres. 

Comme  V  armée  ^Ibigeoife  conduite  par  le  th\^ 
Comte  Raimondfe  fut  mtfe  en  campagne  four 
r  auoir  fes  y  1  lies  perdues ,  Simon  s  y  oppofe  cou-* 
rageujement  auec  beaucoup  moins  de  forces  que 
Jtatmond  :  &  neantmoins  lei  >o/7i  "\i£ioricufe9 
de  ce  orandnowibre  de  peuple  ramafîé  ^  &  a  fort 
peu  de  perte*  Lamort  d'^lfonfe  fut  adjoujie'ei 
la  deffaite  :  &  en  fuite  Uprife  &fac  de  Tolofe: 
où  il  fut  tue  Tringt  mille  hommes  pjr  Us  yi£l9^t 
vieux* 

Réfutation. 

Il  defguife  malicieuiemët  cete  hiftoôrc. 

P 


ChtènM 
tfontfort. 
H'ft  à"  Al- 
bigeois 
lacM  Rebir, 

GSrtto, 
G.Ntngit* 
P.  j&ntl. 


#ià( 
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Premièrement  en  ce  qu'il  dit  que  Simon 
deffit  les  Albigeois  auec  beaucoup  moins 
de  forces:  car  on  pourrait  entendre  de  la 
moitié  ou  des  deux  tiers  plus  foible.  Mais 
quoy  ?  les  Arragonnois  auec  les  hereti- 
quesfaifoientenfemblecent  mille  com- 
batans, voire  (félon  Guillaume  le  Bretô  ) 
deux  cens  mille:  &  Simon  de  Montfort 
n'auoitauec  luy  que  deux  cens  foixante 
hommes  d'armes*  cinq  cens  cheuaux  lé- 
gers^ fept  cens  hommes  de  pied  mal  ar- 
més. Enfecond  lieu  il  appelle  peuple  ra- 
rrufsé  vne  armée  compofée  des  meilleurs 
foldatsdu  Languedoc,  gens  obftinés  & 
aguerris,&  des  Arragonnois.  Pour  le  troi- 
fiefme,  il  dit  entérines  généraux  que  Si- 
mon emporta  la  viftoire  à  fort  peu  de 
perte  :  &  l'hiftoire  remarque  en  termes 
exprés,  corrime  vn  prodige,  qu'il  ne  per- 
dit qu  vn  f^ul  homme  d'armes,  &  huiâ 
foldats.  C^ftoient  là  des  circonftâces  fin- 
gulieres  &  remarquables.  Maiseftant  co- 
rne des-eoups  de  foudre  celefte  lancé  de 
la  dextre  de  Dieu  contre  ces  hérétiques  il 
les  fupprime  &  defguife. 

lande  Serres. 

Mais  a-grdnJf  peine  eut-il  pris  quelque chajiem 
fte  U  mort  de  [on  fers  le  rappclla* 
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Réfutation  c 

Il  parle  ici  de  Loiiis  IIX  :  &  pour  abolir  f?îS 
famemoire,il  dit  qu'il  prit  feulemët  quel- 
que chafteau.Et  neantmoins  l'hiftoircra- 
porte  qu'il  prit  plufieurs  villes  &  les  de^ 
mantela. 

lande  Serres. 

Cete  occdfion  efmeut  LoiiU  de  Iny faire  laguer- 
re(à  fçauoir  à  l.'Anglois  :  )  qui  luy  apporta  k\ 
[on  domaine  Niort  &  la  Rochelle  ,&  Sauary 
de  Mauleon  gouuernenr  du  pais  de  la  part  de 
r^lngbïfdfonferuice. 

Réfutation. 

C'eft  tout  ce  qu'il  dit  de  la  conquefte  de 
toutes  les  prouinces  de  Guienne  qui  font 
entre  Loire  &  Garonne:|pour  retrencher 
autât  de  la  gloire  de  ce  généreux  Monar- 
que, en  haine  de  ce  qu'il  auoit  fait  la  guer- 
re aux  hérétiques. 

lan  de  Serres, 

Robe  ri  comte  d'^Ariott  qui  mourut  en  la  More'e,    tt^J* 
Réfutation. 
Erreur  infuppOrtable  en  la  Géographie.' 
Car  Robert  frere  de  S,  L.  (duquel  il  parlée 


228        Erreurs  de l'Inuentaire 

mourut  en  Egypte  :&  la  Moréc  eft  ecte 
ancienne  région  que  les  Grecs  appelloiêt 
Peloponnefe  en  Europe. 

— —        ■  ■-■  --~    -  -j  --      --  •   ■—  —  ■ 

Louis  IX*  dit  Sain6t 
Louis. 

Ian  de  Serres. 

tt2J*        làm  IX  dit  S.  Loiiu. 

Réfutation. 

TeleftletitrequeleMiniftre  donne  à 
ce  Monarque  tres-augufte ,  comme  fi  la 
qualité  de  Saind  eftoit  vn  ibbriquetrau 
lieu  de  dire,  Sainil  Loiïiê  IX  du  nom. 

Ian  de  Serres, 

izijl  X>e  ce  temps  dujii  l/imit  GuiUdurm  de  S\ 

^4mour^do£ieurdePdru&  chanoine  de  Beau- 
nais,  criant  &  de  >*W  "Voix  &par  eferit  contre 
les  4 hws  de  ÏBglife  :  &  notamment  contre  les 
peuplades  des  moines.  Le  Pape  Alexandre  le  de* 
claraheretique9& idrmade  Thomas  i^Aquin 
&deBonduentHre>gen$  de  yehemefite  &  >*- 
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gaureufe  nttujie ,  inftruits  en  la  philofophie  £*A- 
rijiote  :  fi  que  lors  le  champ  de  but  aille  luy  demeu* 
y  a  far  cet  effort  contre  ces  repreneurs.  L  es  eferits 
des  yns  &  des  autres  en  f ont foy  ^  0*  Ciffued* 
combat  efl  toute  ^ifible. 

'Réfutation* 

Autant  de  lignes,  autant  de  faulfetés." 
Guillaume  de  Saind- Amour  ne  cria  ôc 
n'eferiuit  jamais  contre  les  abus  de  f  E- 
glifc  ny  contre  les  ordres  (  qu'il  appdle 
peuplades)  des  moines,  ains  feulement 
contre  le  vœu  de  pai^jreté  des  Religieux 
mendians,fouftenant  qu'ils  efroicat  obli- 
gés à  faire  quelque  meftier  pour  gaigner 
leur  vie.  Son  liure  fe  void  encore  au  jour- 
d'huycnla  bibliothèque  de  Sorbonne  à 
Paris  entre  les  liures  cenfurés.Ce  miniftre 
dédaigneux  nequalifie  Ss.  Thomas  d'A- 
quinôc  Bon^uenture  que  gens  inftruifts 
enlaPhilofophie d'Aiiftote.,  quoy qu'ils 
aient  excellé  principalement  en  la  Theo- 
logieA  que  particulièrement  S.Thomas 
ait  mérité  par  fon  fçauoir  Jfur-humain  le 
titre  de  dofteur  Angélique.  Il  adjoufte 
que  le  champ  de  bataille  demeura  à  eduy 
qui  fut  condamné  &  duquel  le  liure  fut 
bruflé.  Il  s'en  *aporte  en  fin  aux  eferits 

P  iij 


3Ljo        ErreUYide  t  Intient  air  $ 
des  vns  &  des  antres,  comme  fi  par  icctix 
oa  voioit  manifeftement  la  vi&oire  du 
cofte.de  maiftre  Guillaume.  Certes  il  n'y  a 
homme  judicieux  qui  ait  feulement  vnc 
once  de  doctrine  qui  ne  juge  par  les  ef- 
çrits  des  vns  &  des  autres  qu'il  y  a  autât  de 
différence  de  maiftre  Guillaume  le  faquin 
àS.Thomasd'Aquin  ou  à  S.  Bonauen- 
ture  que  de  Therfite  à  Achille,  que  d'Irus 
àVlyfle^&  comme  dVh,  vermiiïeau  qui 
luitdenuitaurefpeft  d'vn  aftre.  Encore 
fe  mefeompte  Ian  de  Serres  en  ce  qu  il 
adjoufte  que  Guillaume  de  Sain  &  Amour 
fut  déclaré  hérétique  par  le  Pape  Alexan- 
&&*%#.   dre.  Car  il  condamna  feulement  fon  liure 
comme  Touûrage  d'vn  efprit  brouillon 
i5c  turbulent,  non  pas  comme  hérétique. 
Ian  de  Serres. 
__         Za  France jouïffôit £^n  profond  &  pUntu- 
IZZJ.    Yeux  repos  jomme  en  ce  temps-la  L'Italie  &  V  ^4- 
lemagne  efloient  enueloppéesen  y  ne  cruelle  &* 
tragique  combufiion  far  les  implacables  quereies 
•des  Papes  &  Empereurs ,  comme  suis  euffent  eu 
a  tache  de  prouigner  le  mal-heur  de  la  chrejlien- 
té  par  leurs  importunes  dijf enflons.  Lefujet  delà 
querele  cotinuoit.  les  Papes  youloient  auoir  l'I- 
talie &  les  Empereurs  ne  leur  yculoient  per- 
mtfre>  &c 
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Réfutation. 

Ceci  &  ce  qui  eft  contenu  es  fept  fe- 
ftions  fuiuâtes  n'eft  quvne  redite  des  im- 
poftures  ordinaires  du  Miniftrç  contre  le» 
Papes:  lefquels il  fait  auteurs  &  promo- 
teurs  de  tous  les  mal-heurs  qui  arriuent  en 
laChreftienté.llfuffira  pour  toute  rcfu* 
tationderaporterici  la  vérité  de  cetc  hi- 
ftoire  :  par  laquelle  les  faulfetés  feront 
defcouuertes.  Othon  IV  du  nom  aiât  efté 
couronnéEmpereur  parle  Pape  Innocét 
III  j  en  Tan  de  falut  1209  moienant  qu'il 
jura  folénellement  qu'il  nentreprendroit 
rien  fur  les  droits  de  fEglife,  viola  biê-toft 
après  fon  ferment  :  &  fut  excommunié  & 
déclaré  indigne  de  l'Empire  par  le  mefme 
Pape:lcquel  en  exécutant  fon  décret  iuy 
fubrogcaFrideridlfls  de  ce  Frideric  L> 
quiauoit  fi  cruellement  perfecuté  les  Pa- 
pes.Celuy-ci  demeura  quelque  tëps  d'af- 
îezbône  intelligence  auec  Innocët.  Mais 
après  le  decés  d'iceluyil  traka  indignemêt 
quelques  Euefques  de  la  Pouïlle ,  &  met 
mes  depofleda  de  leurs  biens  deux  pro- 
ches parens  du  mefme  Pape. 

Honorius  III  qui  tenoit  alors  le  fiegc 
Apoftoliqs  voiat  la  perfidie  &  ingratitude 
de  ce  Prince  fexçômunia  :  &  l'Empereur 
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oppofimtfes  armes  aux  foudres  fpiritucls 
aggrauafon  crime  par  toute  forte  de  vio- 
lence, cruauté  &  brutalité  tyrannique. 

En  ces  entrefaites  Honoriusdeceda:&: 
Grégoire  IX  luy  aiant  fuccedé  par  vnc 
légitime  eledion  fe  refolut  à  maintenir, 
les  libertés  &  prérogatives  de  fon  Eglife. 
Commelon  craignoit  le  renouuellemêt 
de  la  vieille  querele  entre  le  Pape  &  l'Em- 
pereur, celuy-ci  s'en  alla  au  Leuant  foubs 
prétexte  de  fecourir  les  Chrcftiens  affli- 
gésparles  Sarrafinsimais  en  effeâ:  pour 
s'emparer  du  roiaume  de  Hierufalejn ,  «5c 
jihytjperg.   faire  alliance  auec  les  Sarra(ïns  aux  defpës 
M  panf     ^es  ficelés,  ç^r  après  s'eftre  fait  couron- 
co/ienutïo.    nerRoyde  Hieruialetn  il  fit  treue  pour 
/  vtiUm.     dix  ans  auet  les  mefereans ,  leur  liura  les 
Nantit.       fortereffes  qui  reftoient  entre  les  mains 
jGmibt*.     des  Chreftiens,  &  leur  vendit  toutes  leurs 
VtliZl      niunitions  ôc  machines  :  «5c  luy-mefme 
roiydoruf*    rauit  les  chofes  facrées.  Voilà  le  fruid  de 
ce  prétendu  pèlerinage. 

Acetaduis  le  Pape  excommunia  de-? 
rechef  Friderielequel  pour  contre-quar- 
rerles  cenfures  Ecclefiaftiquespar  fes  ar- 
mes, qu'il  rje  feeut  jamais  emploier  que 
contre  les,  Chreftiens,  entra  en  Italie  fuf- 
cita  les  damnables  fadions  des  Guelfes  & 
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des  Gibelins ,  &  par  ces  artifices  fit  regor- 
ger de  fan  g  les  meilleures  villes  pendant 
qu'il  defoloit  le  plat  païs  par  des  cruautés 
brutales. 

Les  affaires  fe  pafferent  ainfi  au  raport 
des  Hiftonens  de  toutes  les  nations  de  la 
Chrefticnté,  excepté  quelques  Alemans 
qui  ont  tâché  de  defeharger  leur  Prince 
de  ecte  ignominie  exécrable.  De  laquelle 
ils  ne  fçauroient  pourtant  le  lauer,puis 
que  Geroald  patriarche  de  Hierufàlem 
(au  raport  de  Nangis  )  en  fit  plainte  aux 
autres  princes  Occidêtaux.  îSIcantmoins 
pourueuqu  il  foit  ennemi  des  Papes  cete 
feule  qualité  le  rendra  iliuftre  entiers  le 
Miniftre  qui  le  qualifie  Prince  généreux, 
fage&do&e.  Mais  laiffant  là  Tintereft 
des  Papes  comme  fi  nous  eftions  tousRe- 
ligionnaires,que  dira  vn bon  Fraiyjois  de 
la  trahifon  &  ingratitude  dont  il  vfa  en- 
vers S.  Loùis,qui  l'auoit  tres-eftroitemêt 
obligé  enrefufant  la  couronne  Impériale 
que  le  Pape  luy  efftoit  pour  le  Comte 
d'Artois  fon  frère  >.  Eft-ce  vn  eftett  de 
genetofité  ôc  defageflfe  à  ce  tyran,fçachât 
que  le  Sainft  Roy  eftoit  prifonnier  entre  . 
les  mains  du  Sultan  d'enuoier  des  ambat  J'*^'" 
fadeursàcePrincc  barbare  pour  le  faire  &*»£"* 
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perdre  5  Ce  n'eft  pas  feulement  le  mcfme 
Nangis qui  refait,  mais  le  (ire  de  loin-* 
uille  prifonnier  jauec  S.  Louis  tefmoing 
irréprochable  fafTeure.  Le  ftyle  d'vne 
briefue  cenfure  ne  me  permet  pas  de  m'e^ 
ftendre  plus  auant  au  récit  de  cete  hiftoi- 
re:veumefmesque  le  Miniftre  accorde 
en  fin  vn  mot  de  la  vérité  que  fiflue  de 
cete  quereic  fut  la  ruine  des  affaires  de 
l'Empereur  en  Italie, 

Ian  de  Serres. 

LSjJt  Louis  noflre  bon  Roy  d'humeur  du  tout  con~ 

traire  a  ces  turbulentes  impreJ?tons  efloit  ïpttta- 
teur  de  ces  grands  defordres  :maU  fi  neutre  que 
bien  que  le  concile  de  Lyon fe fut  tenu  parfon  co- 
fentement  5  ilauoitfaitneantmoins  tout  ce  qu'il 
auoit  peu  pour  ejietndre  le  feu  allume'  entre  les 
plus  illuflres  perfonnes  de  la  Chrejlienté.  il  ne 
pouuoit  donceftre  efmeu  nypar  l'autorité  ny  par 
les  remonflrances  du  Pape  Vrbain  d'entendre 
au  bien  £autruyy  tres-content  du  fien.  Mais 
Charles  comte  de  Prouence  efmeu  de  fon  natu* 
rel,  poujlé  par  fa  femme  Beatrix ,  qui  defiroit 
d'ejire  appellée  Rome  3  comme  fes  fœurs  :  pré- 
cipité par  le  lujire  de  ces  belles  Couronnes  ,fe 
laifja  auément  porter  aux  prières  du  Pape, 
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Réfutation. 

ïlnedefguife  pas  feulement  l'hiftoire 
en  haine  des  Papes,  mais  auffiil  la  falfifie 
en  deux  poin&s.  Le  premier  en  ce  qu'il 
fuppofe  que  les  Roiaumes  des  deux  Si- 
ciles  furent  offersàS.Loiiis  par  le  Pape 
à  grande  inftance,  y  aiant  emploie  (dit- 
il)  &  fes  remonftrances  ôc  fon  autorité, 
Le  fécond  en  ce  qu'il  eferit  que  Charles 
comte  de  Prouence  le  laiffa  emporter 
aux  prières  du  Pape.  Mais  l'vn  ôc  l'autre 
cft  manifeftement  faux  :  dautant  que 
nui  hiftorien  n'a  jamais  eferit  que  la  do- 
nation des  Roiaumes  de  Sicile  ôc  de 
Naples  ait  efté  prefentée  à  S.  Loùis^ny 
faite  en  fa  faueur  :  c'eft  pourquoy  il  ne 
fe  peut  dire  qu'il  la  refufa:  ains  feulement 
à  fon  frère  Charles.  Et  Nangis  auteur 
irréprochable  remarque  par  exprés 
qu'il  fut  mis  en  délibération  au  Con- 
feil  du  Roy  fi  elle  deuoit  eftre  accep- 
tée :  &  fut  trouué  qu'elle  eftoit  jufte. 
A  raifon  dequoy  Saind  Louis  affifla 
d'armes  &de  finance  fon  frère  pour  en 
aller  prendre  la  pofleflion*  Le  Miniftre 


%3$  Erreurs  detlnuentaire 
voudroit  faire  entendre  que  tous  lesbiës 
qui  viennent  du  Pape  jfont  comme  l'or 
de  Tolofe,qui  eftoit  funefte  à  tous  ceux 
qui  le  pofledoient.  Mais  ces  deux  Roiau- 
mes  eftant  fiefs  du  Sainft-fiege^ils  eftoiët 
àladifpofition  du  Pape.  Et  neantmoins 
le  Miniftre  appelle  cete  donation  le  bien 
d'autruy ,  comme  s'il  eût  efté  raui  au  lé- 
gitime poiïeiTeur  :  &  fi  fon  dire  auoit  lieu 
nos  Rois  ny  leurs  predecefieurs  n'auroiét 
eu  nul  droit  fur  ces  deux  Couronnes,  ôc 
toutes  les  guerres  qu'ils  ont  fait  pour  les 
conquefterferoientinjtiftes. 

Ian  de  Serrfcs, 
1246.        Les  Papes  Innocent  III,  Honorine,  Grégoire 
fauoient  /'"V»  après  l'autre  beaucoup  exhorté  4 


ce  Twajre* 


Réfutation. 


Les  deux  premiers  Papes  ici  nommés 
Innocent  111 6c  Honorius  (qui  eftoit  aufïï 
Iildunorn)  ne  pouuoient  pas  exhorter 
S.  Louis  à  la  guerre  Sain&e  :  dautat  qu'In- 
nocent eftoit  decedéhuift  ans  deuant  le 
règne  de  S.  Louis*:  &  Honorius  le  troi- 
gfart*.  ficfmc  du  mefme  règne , le  Roy  n  aiant 
encore  que  quinze  ans,&  aucc  cela  eftant 
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aiîefc  empêche  à  appaifer  les  rebellions  ^^; 
des  plus  grands  Seigneurs  de  fon  Roiau- jftwfer.' 
me.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  In- 
nocent IV  qui  l'y  exhorta,dautant  qu'il 
tenoit  le  Saind-fiege  au  jtemps  que  Saint 
Loiiis  fit  fon  premier  voiage  contre  les 
infidèles.  Mais  fi  1.  de  Serres  eût  entendu 
parlerdeceluy-ciilledeuoit  nommer  le 
dernier  parce  qu  il  fucceda  à  tous  les  au- 
tres. Ainfi  a-tii  nommé  ceux  qui  n'y  pen- 
ferent  pas,  &a  oublié  le  promoteur  de 
l'affaire. 

lande  Serres. 

Henry  [on  frère  mourut  bi  e-  top  après.  Pierre     ~  *  * 
d'^iuxerrefon  beau-frere  luy  fucctda7&  c. 

Réfutation. 

Au  contraire  Henry  eftoit  beau-pere 
de  Pierre  d'Auxerre  :  mais  il  predle  beau- 
pere  pour  le  gendre,  &  le  gendre  pour  le  %%(Wgu: 
beaupere,  par  fa  négligence  ordinaire.  Il  /?.  de  hume. 
marque  aufii  cete  hiftoire  foubsl  an  1246:  Gre&rÂt<- 
&  Henry  futrecognu  Empereur  de  Con- 
ttantinople  en  l'an  1206,40  ans  auparauât. 

Iao  de  Serres. 
les  conditions  furent  fort  dures  en  Tme   igpl 
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grande  extrémité.  Que  Damiete  fer  oit  remifé 
entre  lesmdins  du  Sultan  :  totU  frifonnicrs  ren- 
dus &  huïtt  mille  Hures  d'or  payées  aux  Mam+ 
melut  four racheter  fa  "V/V,  laquelle  ils  tenaient 
comme  entre  leurs  mains  9 

Réfutation, 

Il  y  a  trois  fautes  notables  en  ce  peu  dé 
mots.  Lai,  en  ce  qu'il  dit  que  S.  Louis 
promit  hui&  mille  liures  d*or  pour  rache- 
ter fa  vie.  Carie  lire  de  Ioinuilie  prifon- 
nier  auec  Iuy  remarque  par  exprés  que 
jamais  le  Roy  ne  voulut  mettre  fa  perso- 
ne  à  rançon,  ains  promit  de  rendre  Da- 
miete pour  fa  liberté.   La  1 1 ,  c  eft  qu'il 
&m"IIech°)  marque  ce  trai&é  comme  fi  le  Roy  eftoit 
jnt  ptrif.     feulement  en  péril  d'eftre  pris ,  &  non  en- 
core prifonnier  comme  en  effed  il  eftoit. 
•  La  III,en  ce  qu'il  fait  obliger  le  Roy  en- 
tiers les  Mammelus,  au  lieu  du  Sultan  & 
defesEmmirs  après  la  mort  du  Sultan; 
comme  fi  nous  difions  le  régiment  des 
Gardes  pour  le  Roy  &  fon  Confeil.  Car 
les  M  ammelus  eftoient  des  gens  de  guer- 
rv*liJj*è»f> repris  des  plus  adroits  &  courageux  c£- 
fxx\        claucsrlefquels  Saladin  Sultan  d'Egypte 
prit  le  premier  pour  fes  gardes* 
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lande  Serres» 

Lom  en  paye  quatre  mih  de  comptant  :  g?*  lJf*& 
niant  laifîc'l'  Hoflie  du  Sacrement  &  le  ciboire 
pour  gage  le  plut  précieux,  f ut  deliuréi  mais  auat 
que  s* en  retourner  en  France,  il  paya  la  fom- 
me  &  retira jon gage.  Delà  ejl  aduenu  qu'aux 
tapts  d*  Egypte  eny  Ifoid  ^nehoflie  &yn  ciboi- 
re pour  mémorial  de  cete  mfigne  yiftoire. 

Réfutation. 

Voici  des  erreurs  &  des  fables.  Léser* 
reurs  font  en  ce  qu'il  dit  que  S  .Louis  païa 
farançon  entière  en  deux  fois;  la  moitié 
comptant  &  l'autre  moitié  depuis.  Les 
fables  font  qu'il  laiffa  le  S.  Sacrement  6c 
le  ciboire  en  gage  aux  Sarrafins ,  &  qu'en 
mémoire  de  ceci  Ion  void  es  tapis  d'Egy- 
pte vne  hoftie  &  vn  ciboire.  La  vérité  de 
fhiftoireeftdoncC  fuiuantle  mefmefire 
delomuille  &  autres)  que  ce  Roy  tt^-f'^S 
Chreftien  fe  monftra  fi  franc  en  fon  trai-  Gavfr.  & 
Cié  que  le  Sultan  admirant  fa  franchile,de  Btll°-^°- 
cinq  cens  mille  hures  qui  îuyauoient  elle  g.n^/. 
accordées  pour  la  rançon  des  autres  pri- 
fonniersluy  en  quitta  cent  mille.Que  des 
quatre  mille  reftantes il  en  paya  comptât 
deux  cens  mille  ,domil  prit  trente  mille 
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es  coffres  des  Templiers.  Et  il  laifla  AI- 
fonfe  comte  de  Poitlicrs  fon  frère  en 
oftage  jiifques  au  payement  des  deuxeens 
mille  reliantes.  Toutefois  il  n'en  paya 
rien  :  chutant  que  les  Emmirs  aiant  tué 
leur  Sultan  &  redoutans  que  S.  Louis  joi- 
gnît fes  iirmes  anec  le  Sultan  de  Damas 
couim  du  meurtri  duquel  il  vouloit  ven- 
ger le  parricide ,  ils  luy  quiterent  ces  deux 
cens  mille  liures,&fi  luy  accordèrent  & 
rendirent  tous  les  efclauês  d'Egypte  ,  & 
toutes  les  teftes  des  Chreftiens  dont  ils 
auoient  bordé  les  créneaux  des  murs  du 
grand  Cayre  auec  tout  ce  qu'il  leur  de- 
manda. Neantmoins  en  tout  celailncft 
fait  nulle  mention  duS.Sacrement:lequel 
fans  doute  S.  Louis  eût  mis  au  premier 
article  de  fes  demandes.  Mais  comment 
eft-ce  qu'il  eût  voulu  lailTer  en  gage  le  S- 
Sacremêt  aux  infidèles ,  veu  qu'en  traitât 
auec  eux  il  ne  voulut  jamais  s'obliger  par 
vnc feule  imprécation,  quelques  mena- 
ces qu'on  luy  feeût  faire?  Ce  ne  peut  eftre 
ici  qu'vne  inuention  des  hérétiques  nul 
ancien  auteur  n'en  aiant  rien  dit.  Et 
quant  aux  tapis  d'Egypte ,  qui  en  a  veu 
de  la  forte  que  dit  le  Miniftre  2  Et  quand 
les  Saruizns  en  titroient  de  cete  forte, 

eft-cc 
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eft-Ce  à  dire  que  S.  Louis  leur  laifïa  eu 
gage  le  Sain£t  Sacrement  &  le  ciboire? 
Et  quand  mefmes  il  Tauroit  laiffé  en 
gage  cédant  à  la  force  &  à  la  violence 
de  ceux  qui  luypouuoient  raujr,feroit- 
ce  pas  vne  preuue  que  les  :  infidèles 
eftoient  bien  alfturés  que  les  Chreftiens 
tenoient  que  c'eftoit-là  le  Corps  réel 
de  leur  Rédempteur  contre  la  doûxing 
des  Religionnaire^ 

lande  Serres? 

//  Uiffd  U  Régence  k  Simon  de  KéeU  (^J   '  45fi 
Mathieu  de  Vendofme* 

Réfutation. 

Ilafupprimémalicieufement  la  quali- 
té de  Mathieu  ',  qui  eftoit  abbé  de  S.  De- 
nysrafinquonncvoie  pas  que  nos  plus 
fages  &  vertueux  Rois  ont  honore  les 
Religieux  jufques  à  ce  poind  que  de 
leur  commettre  la  Régence  de  leur 
Roiaume.  Et  aujourd'huy  certains  1\> 
lyriques  publient  qu'il  faudrait  cfloi- 
jgner  du  Confeil  de  nr>$- Rois- tous  les 
Eccleliaftiques,  comme  s'ils  ne  faifoient 
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pas  partie  de  l'Eftat ,  puis  qu'ils  en  font  le 

premier  Ordre. 

FhilippclIIditleHar- 
dy.RoyXLV. 

lan  de  Serres, 

12JO.       V  armée  cependatfe  renforce  des  fêtes  d'^én* 
gleterre  &  de  Sicile. 

Réfutation* 

À  Apres  le  trefpas  de  S.  Louis  il  n  arriua 

point  de flote  que  celle  de  Charles  Roy 
de  Sicile.  Car  Édoiiardfils  du  Roy  d'An- 
gleterre eftoit  parti  auec  S.  Louis ,  ainfi 
que  tefmoigne  f  Hiftoire,  &  lan  de  Serres 
mefmefs'iienauoit  eu  mémoire  )  Ta  re- 
marqué ci-deflus  en  faccord  fait  entre 
S.  Louis  &  l'Anglois  foubs  fan  1269  en 
CCS  mots  :  Pour  gage  de  cetrai£ié  Edouard  fon 
fils  (  à  fçauoir  de  Henry  Roy  d'Angle- 
terre )  fait  focieté  d'armes  auec  Lom  four  le 
Potage  de  la  terre  -  SainÇie  four  marcher  en 
mefme  temps. 


delan  de  Serres,  %^3 

lande  Serres. 

Son  oncle  Jtlfonfe  auecfa  femme  comtejfe  de     -'- 
Tolofe  meurent  bien  tojl  à  Boulogne* 

Réfutation4. 

Aucuns  chroniqueurs  efcriuent  qu'ils  G.m»&«: 
décédèrent  au  chafteau  de  Cornet  tnFtG^°™a 
Tofcanc,  d'autres  en  la  ville  de  Sayrie^nul  g.c**a 
en  celle  de  Boulogne. 

lan  de  Serres. 

VierredeU  Broche  chambellan  du  Roy^  &c>      î272°. 
Réfutation. 

IlauoitnomlaBrofle  non  pas  la  Bro-  NfU}  Àl 
che.  Car  on  trouu  e  es  aftes  &  auteurs  La- 
tins dcBrofia.  .-encore  que  Paul-Emile  le 
Homme  Brochim. 

Ian  de  Serres. 

PhilippeydCcoHrkdeliurelesafîege'sy  &ci         127  ±L 
Réfutation, 

Il  parle  des  François  afllegés  dans  Pam- 
pelune  parles  Nauarrois.  Mais  il  eft  no- 
toire  dâs  tous  les  Annaliftes  que  Philippe  M*Zt* 
ne  pafla  point  les  Pyrénées,  ains  defpecha 

Qj; 


1232. 
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le  Comte  d'Artois  qui  fit  lcuer  le  fiege.  A 
raifon  dequoy  il  ne  faut  pas  dire  qull  y  ac- 
courut &  les  deliura. 

lande  Serres. 

le  Tape  Martin  IVmefme^uiau  lieu  d'ap* 
porter  de  l'eau ,  apporte  du  bou  0*  de  Chwle  dans 
ce  feu,  ôcc. 

Réfutation. 

Ce  Miniftre  eft  aufïi  empêché  à  recher- 
cher les  mauuaifes  adions  des  Papes,  que 
moy  à  remarquer  en  fon  Inuentaire  vne 
feule  hiftoire  fidèlement  raportée. A  quel 
propos  blafmer  ici  le  Pape  Martin  par  vn 
defgnifement  de  l' affaire  '?  Car  il  femble 
(  à  fon  dire  )  qu'il  ne  s'en  Toit  entre-meflé 
que  pour  faire  entre-choquer  le  François 
ôc  rÀrragonnois  :  &  neantmoins  il  tint 
aufïi  ouuertement  que  juftement  le  parti 
du  François  contre  l'autre.  Carie  Frâçois 
tenant  à  jufte  titre  du  Saind- fiege  les 
roiaumes  de  Sicile  &  de  Naples,  le  Pape 
eftoit  obligé  de  l'affilier  pour  fes  propres 
interefts  contre  FArragonnôis  qui  vou* 
loit  l'en  depofleder  ?  &  y  eftablir  fa  ty* 
-rannie. 
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lande  Serres. 

Leun  députés  ejians  a  genoux  criotent  4H     lz79r 
Pape:  Qui  tollis  peccata  mundi ,  mife- 
rere  noftri,  titre  qui  appartient  à  >»  Jeul 
Iesvs-Christ. 

Réfutation. 

C'eft  vne  inuention  des  fchifmatiques? 
Mais  quand  les  députés  auroient  parlé 
auec  vn  excès  de reucrence  au  Pape,  fa 
Sain&eté  n'en  feroit  pas  pourtant  blaf- 
mable.  Et  ores  que  ce  titre  appartienne 
proprement  6c  principalement  à  neftre 
Rédempteur  :  neantmoins  il  peut  eftre 
eftendu&au  Pape  6c  à  tous  les  Preftres 
en  confequence  du  pouuoirque  le  mef- 
me  Sauueur  leur  a  donné  pour  lier  6c 
deflier  en  terre.  Et  partant  le  Miniftrcne 
doit  pas  faire  fi  grand  bruit  de  cete 
foufmiffion  des  députés  comme  fean-- 
daleufe. 

lande  Serres. 

Et  fe  refout  £  aller  donner  an  port  de  Ver     \z%&. 
pionan  :  où  il  fçamit  que  "Philippe  feîournoit  1-^lu»t-  m , 

r  j  j  /  nn         r  1      Cont.de  Stag. 

fans  grande  garde  ,  &  le  port  ejtre  jans  de-  cyon,  &  s> 
fen[e>&ç.    le  Roy  fit  de  neccRité  l>ertnPerDs> 

9JÛ) 
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décourageant  fesgens  de  fa  lroi$  maladiue  & 
tremblante  >&c. 

'Réfutation. 

JLa  deffaite  de  la  flote  Françoife  arriua 
au  port  des  Rofes>  non  pas  à  Perpignan 
ou  le  Roy  cftoit  malade:  <3ç  mçfmes  il  n'y 
a  point  de  port  à  Perpignan  ny  de  mer  ny 
de  riuierc  :  ains  c  eft  vne  ville  cham- 
peftre. 

landeSerreso 

ibidentl'        Grand  entrepreneur  fans  auotr  Uifié  choft 
mémorable  de  foy  a  la  poftcrite'. 

Réfutation. 
II  parle  de  Philippe  III  dit  le  Hardy:  les 
yertueufes  a&ions  duquel  il  a  oublié  en 
recherchant  les  mauuais  deportemens 
des  Papes,  Mais n'eft-ceauoir rien  fait  de 
mémorable  que  d'auoir  efté  plus  abfo- 
lu  &  plus  paifible  que  nul  autre  Roy  de 
France  ?  Car  durant  Ton  règne  (  qui  fut  de 
quinze  ans  )  il  n'y  eut  rien  qui  branflât 
contre  ion  feruice  en  tout  fon  Roiau- 
me ,  excepté  les  Comtes  de  Foix  &  d'Ar- 
magnac qui  furent  fbudain  accablés 
foubs  les  armes.    Le  bon  ordre  que;  Ss 
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Louis  Ton  pcrc  y  auoit  laifle  y  aidoit  beau- 
coup :  mais  cela  feul  n  eftoit  pas  baftant 
pour  retenir  les  efprits  brouillons  au  de- 
uoir  s'ils  neu  fient  redouté  fa  puiflance  Se 
fon  courage.  Il  deffit  en  bataille  rangée 
les  Africains  deuant  Thunes  après  le  tref- 
pas  de  fon  père  :  &  les  contraignit  d'ache- 
ter de  luy  la  paix  par  vne  grofle  quantité 
d'or  ,  &  vn  traicté  *res-auantageux  au 
commerce  des  Chrefticns.  U  conquit 
deux  roiaumes  en  Efpagne:qui  trembla 
toute  au  bruit  de  fes  armesibubs  lefquel- 
les  elle  eût  fléchi,  fi  la  mort  l'emportant 
en  la  fleur  de  fon  âge  ne  luy  eût  raui  cete 
gloire  auec  la  vie. 


Philippe  IV,  ditle  Bel, 
Roy  XL VI, 

Ian  de  Serres. 

il  eut  d'elle  (  c'eftoit  Iane  de  Nauarre  ) 
troUfils  beaux  d'etyrit  &  de  cor -ff,  Lom \Phi- 
UppeS)  Charles  &c.  il  eut  auffi  yne fille  nommée 
ifabeau  de  mefme  mariage» 


»8& 
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Réfutation. 
Il  oublie  ici  vn  fils  &  deux  filles  de  ce 
Roy.Lefilsauoit  nom  Robert  accordé 
en  mariage  auec  Confiance  fille  de  Fré- 
déric roy  de  Sicile:  mais  il  mourut  deuant 
ïwpfct;  que deTçfpoufer.  Quant  aux  filles  je  ne 
fçay  pourquoy  il  nomme  la  puifnéc  >  & 
laiiïe  les  deux  autres  :  qui  eftoient  Mar- 
guerite &  Blanche.  Celle-ci  mourut  fans 
cdre mariée,  &  celle-là  efpoufa  Fernand 
roydeCaftillc, 

lande  Serres. 

îhtd:  ifcGmmençd  a  régner  en  îdn  mille  deux  cens 

cEtante-fix 7  ^7*  mourut  en  Can  mille  trou  cens 
qiinzçi 

Réfutation] 

S'il  n'eût  pas  eftendu  les  nombres  i'euf- 

fe  laifle  palier  l'erreur  qui  eft  tant  au 

'CoKt.t?/Hgîj.  commencement qu'àîa fin  de  ce  règnes 

Annal,  de      ^,       ._.   ...  T^r  n 

&*nce.       Car  Philippe  IV  ne  commença  a  régner 
Utittiitu     qu  en  l'an  izo-j.  &  trefpaffa  en  Tan  1313  011 

lande  Serres. 
W93-         ZdcuÀrdl  de  ce  mm  fils  au  Roy  Hmy  V\   . 
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Réfutation* 

Ceftoit  Henry  III,  non  pas^ïenry  y. 
Car  celuy-ci  ne  viuoit  que  cent  ans  après, 

Ian  de  Serres. 

Défait  il  comoque  ~Vne  grande  ajfewllee  en     l29®> 
la  Irille  de  Grammant  en  tan  1296  aux  fefles  de 
Noël;  où  ^ dolf Empereur,  Edouard  roj/  d'*dn~  , 
gleterre)  le  Duc  d'^uflriche&c. 

Réfutation* 

Il  ef^  bien  vrayquVn  chroniqueur  Fia- p.^'cW^ 
mand  marque  Albert  duc  d'Auftriche  en  hcr^' 
cete  affemblée  faite  à  Grammont  en  Fla- 
dres  contre  la  France.  Mais  il  s'eft  trompe 
6c  a'deceuaufïi  ceux  qui  l'ont  enfuiub 
Car  Albert  n'auoit  garde  de  s'y  trouuer  : 
tant  à  caufe  qu'il   conteftoit  l'Empire 
contre  Adolf,  que  parce  qu'il  s'eftoit  al-  Certtin:^ii 
lie  de  la  France,  voire  oblige  a  ieruir  le  eufimia». 
Roy  Philippe  moienant  vnc  groffe  pen*  -*nn*1  dû 
fion ,  ainfî  que  f  ay  remarqué  plus  ample-  *'*"'* 
mentenmonhiftoire  de  France.     Mais 
I.  de  Serres  n'a  pas  voulu  prendre  la  peine 
de  s  inftruire  de  ces  curiofitcs,ne  defirant 
point  d'autres  ornemens  en  fon  hiftoirç 
<juclesexcremensdela  Cour  de  Rome, 


3,/  o       Erreurs  de  l'Inuentaire 
le  plus  fouuçnt  fuppofés  par  fa  malice 

lande  Serres. 

Ibd.  le  prétexte  ejl pour  maintenir  Guy  comte  de 

Flandres  injuftement  affligé  par  Phtltppes  qui 
luy  auoitram0*  Troie  fa  fiUe  centre  le  droit  des 
gens,  &  la  retenait  opmiafhement [ans  la  Itou- 
loir  rendre  a  [on  père. 

Réfutation. 

Ce  prétexte  ceffoit,  la  fille  citant  défia 
decedée  de  regret.  Et  par  ainii  il  fe  trom- 
pe en  efcriuant  que  le  Roy  la  retenoit  en- 
core. Au  contraire  l'hiftoire  tefmoignc 
que  le  Comte  de  Flandres  ,  qui  s  eftoit 
obligé  au  Roy  par  ferment  de  ne  contra- 
cter point  d'alliance  auec  rAnglois,creut 
eftrequite  de  fpn  ferment  par  le  trefpas 
defafille,  &  dez-lors  commença  à  trai- 
ter auec  les  ennemis  de  la  France  en  ce- 
teaffemblée. 

lande  Serres. 

Mettant  du  boU  (<r  de  [huile  dans  le  feu  :  an 
1296.    Heu  £y  apporter  de  l'eau  pour  ïejlcindre. 
Réfutation. 
Il  a  vsé  ci-deuant  de  mefmçs  termes 
contre  le  Pape  Martin  IV  *  qu'il  fait  ici 
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contre  Boniface  IIX*  &  pour  appuyer 
fes  inuc&iues  de  quelque  teûnoignage 
allègue  Platine,  lequel  il  qualifie  feercraire 
des  Papes ,  encore  qu'il  ne  l'ait  efté  que  de 
Sixte  iy  :  ôz  neantmoins ,  comme  j'ay 
défia  remarqué, cenkrç  pour  fes  calom- 
nies contre  le  Saind-fiege.  Ce  n  eft  pas 
que  ie  vueille  defeharger  Boniface  de 
tout  vicc:eftant  certain  qu'il  eut  de  bon- 
nes &  belles  qualités  auec  des  conditions 
'indignes  dvn  Pontife. 

lande  ferres. 

C'ejlquilfubornd  quelqu'un  qui  pdrloit  à  luy  u>ii* 
ie  nuili  comme  "V*  Ange  peur  luy  perfudder 
de  quiter  cete  charge  s'il "ïouloit  eflre  famé.  De 
fdit  il  Ifint  i  bout  de  fes  dejfeins  par  fes  drtifees . 

Réfutation. 

C'cftvn  conte  fait  à  plaifir  ou  pluftoft 
malicieufement  inuenté  par  Albert  de 
Strasbourg  :  que  Platine  n'eût  pas  omis 
s'il  y  eût  eu  tant  foit  peu  d'apparence  de 
le  faire  paflerpour  hiftoire.  Les  autres 
efcriucnt  que  Celeftin  eftant  homme  de 
tres-faincte  vie,  mais  incapable  des  affai- 
res de  TEglifeJes  Cardinaux  lu v  remon* 
ftrerent  qu'il  feroit  plus  expédient  pour 
fonfalutj&pourl'Eftat  Yniuerfel  de  TE- 
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glife  qu'il  renonçât  au  Pontificat  :&  lîiy 

t.  vitUnl     doutant  s'il  le  pourroit  faire  en  confciê- 

càp.f.itb.t.  ce,ils  firent  vne  decifion  pour  f  affirmati- 

P/7'r*      uc*  Et  alorsilsen  démit  :  &  le  facré  Con- 

NAuderlu.   fiftoire  procéda  à  vne  nouuelle  eie&ion: 

onufriM.     par  laquelle  le  Cardinal  Cajetan  (  qui  prit 

JenomdeBonifacellX)fut  (abrogé  en 

fa  place  :ainfi  que  le  raporte  Ian  Villani 

tefmoin  oculaire ,  &  après  luy  pluiieurs 

autres. 

« 

Ian  de  Serres, 


U97- 


Que  le  Roy  eftoit  dutdnt  foigneux  de  fd  fille 
(parlant du  Comte  de  Flandres  )jiw \hy- 
tnefme* 

Réfutation. 

Elle  eftoit  défia  decedée,  comme  il  a 
efté  dit.  Et  partant  tout  ce  difcours,plain- 
tes  &  remonftrances  qui  fuiuent  font  fa- 
buleufes. 

Ian  de  Serres. 

Ï29  9.  il  fi  remet  purement  &*  dbfoliisment  entre  les 
mdins  de  Robert  comte  d' \Artoit  duec  promeffe 
quepdrfon  intercefiion  ilferoit  remit  en  la  bonne 
grâce  du  Roy,  &  par  mefmc  moim  in  la  pof- 
jhfîtcn  de fes  biens* 
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^efutatiorio 

Ce  tveftoit  pas  Robert  comte  d'Ar- 
tois entre  les  mains  duquel  Guy  comte  de 
Flandres  le  remit  :  ains  Charles  coftite  de 
Valois  frère  du  Roy  Philippe  IV.  Et  de 
fait  I.  de  Serres  fait  dire  yn  peu  après  au 
aiefme  Roy  [  quiauoit  retenu  priibnnier 
le  FIamand&  fes  enfans  contre  la  promet 
fe du  Comte  de  Valois]  qu'il  namit  point 
donné  fa  parole  à  (on  frère,  &  quils  e^ôtent 
fes  prifonniers  de  guerre,  -Car  Philippe  n'a- 
uoit  point  d'autre  frère  que  Charles  côte 
de  Valois,  &  Robert  n'eftoit  que  fou 
coufin. 

Ian  de  Serres. 

Comme  donc  Robert  eut  commande  ;l  fa  cd-  12  oi. 
uallerie  de  donner  tefie  baijïée  "\tt  a  >«  dans  leurs 
efjuadronsjes  flamans  Lfeuftwdrtnt  fi  ccura- 
geufement  que  Caiant  rompue  ils  la  pouffèrent 
contre  leur  infanterie  ordonnée  auec  tant  de  mef 
pris  de  C  ennemi ,  comme  riaiantpas  à  combatre  y 
mai*  a  cueillir  le;  dejpoiiitles  des  hommes  Vawctn. 
La  cauallerie  amfi  desbandée  fait-elle  mefme  tour 
dans  C  Infanterie,  ^ûinfi  dtuisçe qui  ta  Jes  rangs 
&  en  fin  fes  armes.  Qui  combat  ici ,  qui  futf  là* 
Ma  •  uallerie  &  ïmjattne  rnije  en  route 

mjepQHHQit  n}Oindre,Le  dejordrefnt  gênera!, 


Urtnce. 

jEmtltité. 

DtéTtlIet. 
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Réfutation. 

yilUnï  Là  defcription  dé  ccie  journée  cft 
iif4%u!f.  faulfc  en  tou  tes  fes  circonstances.  Carie 
p.aoudqh.  Miniffreaiantefté  incuricux  ici  comme 
Jnn*iàe  ailleurs  ordonné  cete  bataille  à  fa  fanta- 
fie.  Ny  Robert  ne  commença  la  charge: 
ny  les  Flamans  ne  fouftindrent  &  ne  re- 
pouffèrent  point  la  caualleriè  Françoife: 
ny  l'Infanterie  Françoife  ne  fut  ordon- 
née au  ecmefpris  de  fennemi:  &la  caual- 
leriè ne  fit  jour  dans  icelle*  Et  ne  comba- 
tit-cn  point  ici  ny  là:  &  la  cduallerie  ny 
l'infanterie  ne  furent  jamais  en  eftat  de  fe 
rejoindre.  Mais  voici  la  vérité  de  cete  hi- 
ftoire.ïi  y  audit  vn  canal  ou  fofTe  large 
&  pleine  d'eau  au  deuant  des  Flamans  :  la- 
quelle  les  François  ne  pouuoient  apper- 
ceuoir  à  caufe  qu'elle  n'auoit  pas  les  bors 
rehaùffés.  Comme  le  Comte  d'Artois  fe 
refolut  à  choquer  l'ennemi ,  plufieurst 
cftoient  d'aduis  d'en  vfer  autrement  &  de 
les  faire  périr  de  male-faim,ou  côtraindre 
à  fe  rendre  en  leur  coupant  les  viures.  Le 
Conneftable  eftant  de  cete  opinion, le 
Côte  d'Artois  luy  dit  qu'il  fentoitla  peau 
de  loup,,  voulant  faceufer  de  trahifon,à 
çaufc  qu'il  eftoit  allié  de  la  njaifon  de  Flâ: 
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drcs.  Le  Conncftable  luy  repartit  que  s'il 
s'auançoit  autant  que  luy  dans  les  batail- 
lons des  ennemis  il  fe  trouueroit  au  lieu 
d'honneur  :  &  cela  dit  pique  auec  fon  ba- 
taillon &  fc  précipite  daos  la  folle  auec 
toute  fa  fuite.  La  poudré  efleuée  par  les 
cheuaux  empêchant  que  le  refte  delà  ca- 
uallerie  n'apperecût  point  le  mefme  dan- 
ger fut  caufe  quelle  y  alla  fondre  &fe  per- 
dre, fi  que  peu  de  caualliers  en  refehap- 
perent.Les  ennemis  aûbmoient  ceux  qui 
tâchoientàfereleuer:&aprés  auoir  fait 
vn  pot  de  leurs  corps  &  de  leurs  cheuaux, 
marchèrent  furieufement  contre  l'infan- 
terie Françoife  :qui  neut  point  la  har- 
dieffe  de  les  attendre.  Iamais  ne  fut  veu  vn 
plus  horrible  fpeftacle:lequel  j'ay  deferit 
plus  amplement  en  mô  hiftoire  de  Fracc. 
lan  de  Serres. 

Et  ddutant  que  les  Mammelu*  tenaient  U  lude'e.  1303, 
Réfutation. 
I'ay  défia  monftré  ci-deuant  que  les 
Mammelus  n  eftoient  pas  vne  natiô  :  ains 
des  gens  de  guerre  qui  feruoi  et  de  gardes 
au  Sultan  d'Egypte:  comme  quidiroit  le* 
bandes  Prétoriennes  entre  les  Romains, 
entre  les  François  le  régiment  des  gardes 
du  Rov,&  entre  les  Turcs  les  Ianiffaires. 
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lande  Serres. 

j2q2        Et  auott  érigé  cete  euefché  nouuelIe[k  fçauoir 
de  Pâmiez  ]  en  l'yArcheuefchéie  Tolofe* 

Réfutation * 

Il  dit  que  Boniface  8  érigea  feuefché 
de  Pâmiez  enTarcheuefché  de  Toloferôc 
ne  prend  pas  garde  que  1'  Archeuefché  de 
Toloienefut  érigé  que  14  ans  après  en 
Tan  1317  par  Ian  XXlII  (  qu  on  dit  com- 
mun cment zz) entre  lequel  &  Boniface 
cft  encore  Clément  V.  Quelle  certitude 
ou  fidélité  peut-on  attendre  de  cet  hom- 
me pour  les  chofes  cfloignées  ou  obfcu» 
rcs,  puis  qu'il  ignore  celles  qui  eftoient  à 
fa  porte  ?  car  il  eftoit  natif  &  habitant  du 
Languedoc. 

IanHcSerreS' 

llefcmit  desletresfiPhilippesdontl*  teneur 
senfuit. 

Bohiface,Euefque,  feruiteur  des  ferui- 
teursdeDieiijàPhilippes  Roy  des  Frafc 
cois.  Crains  Dieu,&obleruefes_comm5^ 
démens.  Nous  voijlôs  que  tu  fçaches  que 
tuesnoftrelujettant  au  temporel  qu'au 
fpirituel,  6c  que  cen  eftà  toyde  conférée 

auamçuaent 


Itid. 
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aucunement  ny  Prébende  ny  Bénéfice 
aucun.  Si  tu  as  la  garde  de  qudqu'vn  d'i- 
ceux,fï  faut-il  que  tu  en  referues  les  fruits 
pour  celuy  qui  y  fuccede.  Si  tu  en  as  con- 
féré quelqu'vn>  nous  ordonnons  que  la 
collation  foit  nulle,  reuoquons  toutes 
qui  en  aura  efté  fait  ;  Eteftimons  fols  ôc 
eftourdis  ceux  qui  croyent  le  contraire. 
DonnéàLateran  le  4  des  Nones  de  De-» 
cembre ,  le  fixiefmc  an  de  noftre  Pontifi- 
cat»   Le  Roy  luy  retyond  ainfi  :  Philippes 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  François ,  à 
Boniface  foy  difant  Euefque  fouuerain, 
peu  ou  du  tout  point  de  falut.  Soit  aduer- 
tie  ta  grande  folie  &  efgarée  témérité, 
qu'aux  chofes  temporelles  nous  nauons 
que  Dieu  pour  fuperieur:  &que  les  va- 
quans  de  quelques  Eglifes,  &  Prébendes 
nous  appartiennent  de  droit  Roial ,  & 
que  c'eft  à  nous  d'en  perceuoir  les  frui&s, 
&nous  défendre  au  trenchant  deTefpée 
contre  tous  ceux  qui  nous  en  voudront 
empefcherlapofleflion;  eftimansfols  ôc 
fans  ceruelle  ceux  qui  penient  autre- 
ment. Ce  font  les  propres  mots  ex  tr  ai  çis  fidè- 
lement de  /'  Original. 


R 
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Réfutation. 

Le  Miniftre  allègue  ici  l'Original  de  ces 
letresfabuleuics,  comme  s'il  l'auoit  veu 
entre  les  mains  des  fecretaires  du  Pape  & 
du  Roy.  Etneantmoins  ce  n'cft  quVne 
inuention  fabuleufe  ,  comme  a  très- 
bien  remarqué  Paul-Emile.  Platine, qui 
a  dit  tout  ce  qu'il  a  fceu  trouuer  de  vray 
&  de  vray-femblable  contre  Boniface, 
n'en  a  rien  touché.  Mais  à  quoy  faire  Bo- 
niface  eût -il  elcrit  cete  letre  au  Roy, 
après  vne  Bulle  qui  contenoit  la  mefme 
chofe  :  laquelle  aiant  elle  jettée  dans  le 
feu  pour  toute  relponfe,  quelle refpon- 
fe pouuoit -il  attendre d'vne  fi  infolente 
miiïiue  *  D'ailleurs  pourquoy  en  la  ref~ 
ponfe  du  Roy  infere-on  C€S  mots ,  foy  di~ 
fant  Euefque  fouuerain ,  veu  que  Boniface 
ne  prend  point  ce  titre  en  fa  letre  ^Cer- 
tes les  inuenteurs  n'ontpas  bien  ajufté  les 
pièces  de  leur  inuention,Dieu  le  permet- 
tant ainfij  pour  faire  defcouurirleur  im- 
pofture. 

lan  de  Serres, 

Sclarraplta  hardi  que  Nogaret,  luy  appli- 
qua^n  grand  coup  de  gantelet  fur  U  joue  juf- 
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qu  à  grande  effufion  defang.  Le  Pape  de  crier 
&*  les  autres  de  refrapper  >  fi  que  ffogaret 
ri  ai ant  commandement  de  Centraux  mainst 
le  tira  desgrifes  Colonnoifes  -,  &l  ai ant  reti- 
ré en  fa  chambre  heurtant  &  blasphémant 
comme  1/n  hon$me  defetyeré ,  le  conduifit  # 
Home.    Mais  Boniface  par  cet  accident  en* 
tra  en  Imefi  cruelle  &  Véhémente  phrenefie3 
qu 'il  rongea  &  mangea  fe s  mains ,  &ainfi 
fnourut  fit  eu fement  le  trente-cincjuiefme  jouv* 
apés^  auquel  le  commun  bruit  enregijiré  aux 
hifioires  ,  dreffa  cet  Epitaphe  :  II  entra  au 
Pontificat  comme  vn  Renard,  y  régnai 
comme  vn Lion, &  mourut  comme  vn 
chien.  Platine  y  adjoufte  ce  cornent  aire.  Ain-* 
fi  meurt  ce  Boniface  qui  s'efforçoit  de  re- 
tenir les  âmes  des  Empereurs,Rois,  Prin* 
ces,Nations,Peuples,pluftoft  par  frayeur 
que  par  religion  :  6c  quis'eflayoit/de  don^ 
ner&ofterles  Roiaumes ,  chaffer  &  re* 
mettre  les  hommes  à  fon  appétit  ;  plus  al- 
téré qu'on  ne  pourroitdireà  amaflerdç 
l'or, 'de  quelque  part  que  ce  fût»] 

Réfutation. 

Le  Miniftre  monftre  bien  qu'il  eft  miéir* 
jnftruit  àinuettiuer  &  vomir  des  impo* 
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fturcs  contre  les  Papes  qu'à defcrire des 
batailles:  lefquellesil  patte  vifte  comme 
vn  coup  de  vent:&  ici  il  s'oublie  luy-mef- 
meàdefcrire  vne  farfe  en  laquelle  il  fait 
jouer  le  principal  perfonnage  au  Pape.  U 
allègue  Platine  pour  fon  auteur  en  ce  qui 
eft  des  vices  &  mauuais  deportemens  d'i- 
celuy  :  mais  il  fupprime  entièrement  fes 
bonnes  &  louables  qualités:  comme  fa 
do&rine  &  mefmes  la  grande  cognoif- 
fance  qu'il  auoit  du  droit  ciuil  &  canon. 
Que  ce  fut  luy  qui  canoniza  S.  Louis  & 
fit  de  beaux  fermons  à  fa  louange.  Qifil 
rangeales  Gibellinsaudeuoir:  &  s'il  n'eût 
efté  infolent  &  impérieux  entiers  la  Fran- 
ce ,  il  pouuoit  mériter  plus  de  louange 
que  de  blafme.  Or  Platine  n'aiant  rien  ou- 
blié de  ce  qui  fe  pouuoit  dire  à  noircir  fa 
mémoire ,  a  deferit  autrement  fa  mort  & 
n'a  rien  dit  de  ce  bel  epitaphe  compofé 
par  les  hérétiques.  Voici  ce  que  Platine 
dit  de  kmoit.Captum  Romamperduatyybi 
quinto  &  trigefimo  die  pbjl  dolore  animi 
çonfettus  periit  Pontificatusfui  anno  o£tauo  :  ' 
c'eftàdire,  L'aiant  prtstlle  mené  à  Rome: 
ou  il  mourut  accablé  de  fdfcherie  d'esprit  Je 
tvente-cinquiefme  jour  après,  l'an  8.  de  fon 
Pontificat.  Et  ne  parle  point  ny  de  rage? 
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ny  de  rangement  de  mains  non  plus  que 
d'epitaphe.  Quant  à  ce  que  le  Miniftre  jyiiUnictfi 
dit  que  Sciarra  appliqua  fur  la  joue  au  Pa-  **•#*•?• 
pe  vn  coup  de  gantelet ,  &  qu'on  redou- 
bla encore  les  coups  en  refrapant,  tout 
cela  eftoit  en  la  volonté  de  Sciarra  :  mais 
Nogaretz  Pempecha  (  dit  lan  Villani:) 
&  en  cela  mefme  je  troûne  qu'il  eft  plus 
généreux  queColomne  &  plus  hardi  que 
luy(quoyquediele  Miniftre)  puis  qiul 
^rrefte  l'effort  de  fa  hardi efTe. 

lan  de  Serres. 

Clément  natif  de  Bajadois  en  Gafcogne  de  la  1304  » 
rnaifon  des  Vicomtes  de  Tartas ,  &  feigneur 
$  Vfcfteyoù  il  esl  né,  &y  a  fait  bajlir  lm  beau 
chafteau  nommé  VUlandraut, comme  marque 
lefieurduHaillan. 

Réfutation. 

lenefçay  comment  on  fe  pourra  fier 
en  fes  extraits  touchant  les  fubjets  qui  luy 
font  en  horreur  comme  les  Pap  es ,  qu'en 
celuy-ci  (  qui  eft  indiffèrent  ;  il  eferit  au- 
trement que  fauteur  qu'il  a  enfuiui  &  al- 
légué. Car  premièrement  il  femefeom- 
te  en  ce  qu'il  eferit  que  le  Pape  Clément 

R    iij 
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eftoit  de  la  maifon  des  Vicomtes  de  Tar-Î 
tas.  Carilçftoit  vrayementde  la  maifon 
de  Goût,  comme  remarquent  les  Chro- 
niqucurs,&/en  ay  veu  plufieurs  titrcs.En 
fécond  lieu,  du  Haillan  ne  dit  pas  qu'il  fut 
né  à  Viefte ,  mais  bien  qu 'il  y  fut  enterré , 
&  qu'il  eftoit  né  en  Bazadois.  Il  ne  dit  pas 
aufïi  qu'il  eût  fait  baftir  vn  chafteau  nom* 
nié  Villandraut  à  Viefte  (car  ce  font  deux 
terres  &  Seigneuries  feparées)  ains  qu'il 
fit  baftir  vne  belle  Eglife  à  Viefte  (  ce  que 
le  Minjftre  fupprime)&  vn  chafteau  nom- 
mé Villandraut  en  vne  terre  fterile. 

lan  de  Serres. 

1313,  Ze  s  pèlerinages  &  guerres- fainEtc  s  jouet  per-. 

petuel  des  Papes  pour  fie  de jf aire  des  Rom  &\ 
des  empereur  s, afin  de  tant  pins  aisément  efla- 
Hir  y  ne  nouvelle  autorité  fur  eux. 

Réfutation. 

ïl  a  dit  &  redit  cela  fi  fouuent  fans  nulle 

pretiue  qu'on  peut  juger  aifez  par  là  que 

ce  font  des  pures  impoftures.  Car  il  de- 

,  uoitauôirmonftré  comme  quelque  Pa- 

pe(vn  à  tout  le  moins)  auoit  vfurpé  quel: 
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que  chofe  fur  quelque  Roy  ou  Prince  (à 
tout  le  moins  vn  )  durant  qu'ils  eftoict  en 
ces  pèlerinages. 

Ian  de  Serres. 

Vne  notoire  Mérité  que  le  s  dons  des  Papes  ot~  I3l4« 
troye's  à  nos  Rois  ou  aux  leurs  nonto-ueres  en- 
ricm  cepauure  Roiaume. 

Réfutation. 

Il  parle  ici  de  la  perte  des  Roiaumcs  de 
Naples  &  de  Sicile,  que  lcRoyd'Arra- 
gon  conquefta  fur  la  maifon  d'Anjou 
branche  de  celle  de  France:  &veutcon- 
clurre  de  là  que  tous  l«s  dons  du  Pape  en- 
uers  la  France  font  dommageables.  C'eft 
vne  forme  d'argumenter  inoiïie  que  d'v- 
ne  propofition  particulière  on  tire  vne 
conclufion  vniuerfelie.    Mais  taillant  la 
forme  parlons  de  la  matière.    Fut-ce  par 
la  faute  ou  pzr  la  malice  des  Papes  que  les 
François  perdirent  ces  deux  Roiaumes? 
Certes  luy-mefme  a  dit  ce-deuant  que  les 
infolences  &  violences  des  François  à 
l'endroit  des  Siciliens  furent  caufe  qn  on 
leur  coupa  la  gorge  à  tous  auxVefpres.Si- 
ciliennes:&  que  Charles  d'Anjou  s'eftant 
laifle  beufler  à  l'Arragonnois  foubs  pre- 

R    iiii 
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texte  d'vnduel  affignéà  Bordeaux,  per- 
dit Naples.  Voilà  des  caufes  bien  cfloi- 
gnées  du  Pape:lequel  defcouurant  la  ma- 
lice de  l'Arragonnois  auoit  défendu  ce 
duel  par  excommunication:  &  fi  nefeeut 
arrefter  la  précipitée  fureur  du  Prince 
François., 

- 

Louis  X,  dit  Hutin, 
Roy  XLVII. 

Ian  df  Serres.    > 

Xjï^r  "Prince  cholere ,  ingrat ,  imprudent ,  outra- 

peux  :  defniffant  l  autorité  Roiale  far  lin* 
folentabm  defonpouuoirdtors  &  à  trauers, 
couurantfes  mortelles  payions  du  y  ode  defon 
autorité:  &  mcfme  ce  peu  (ju  il  régna  fut  plein 
de  trouble  &  de  confufion ,  félon  fon  turbu- 
lent &  mutin  naturel:  dont  il  porta  le  nom 
four  flejlrijfeure  à  la  pofierité.  Car  Hutin  en 
yieux  langage  François  fignifie  mutin* 

Réfutation. 
Il  ne  fçauroit  pas  mieux  dépeindre  vn 
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tyran  qu'en  ces  termes.    A  la  vérité  ce 
Roy  régna  fi  peu  de  temps(àfçauoir  vn 
an  &  demi  )  qu'on  n  en  peut  pas  dire 
grâd  cas.  Neantmoins  en  ce  peu  de  temps 
il  tefmoigna  en  toutes  les  a  Étions  fa  gene- 
rofité ,  juftice  &  clémence .  Il  defehargea 
fon  peuple  de  tous  fublîdes  extraordinai- 
res :  dont  Philippe  le  Bel  fon  jpere  lauoit 
greué.  Il  arma  contre  les  îlamans:  &  puis 
adoucit  le  trai&c  qu'ils  auoient  faitauec 
le  Roy  fon  per  e.Conliderât  que  le  Corn- 
te  deValois  fon  oncle  procedoit  de  gran- 
de animofité  en  laccufation  d'Enguer- 
rand  de  Marigny ,  il  tâcha  de  modérer  la 
rigueur  de  fon  arreft.  Ilrappellalesluifs 
en  France:  &  d 'auenture  cete  feule  adion 
eft  blafmable  en  ce  Prince.   Il  eftablitle  centm. 
Parlement  fedentairc  à  Paris.  Il  exhor-  ***»&*> 
taauec  vu  zèle  religieux  lesCardinauxà  p^mh. 
s'accorder  fur  f  eleftion  d'vn  Pape ,  le  fie-  -*»»*'•  ** 
ge  Apoftolique  aiant  demeuré  des ja  trois  *,*tU€t 
ans  vaquant  par  leurs  altercations  conti- 
nuelles.   Ce  font  là  des  actions  du  tout 
contraires  à  ce  dont  il  eft  chargé  parle 
Miniftre. 

Quant  à  fon  nom  de  Hutln  ,'il  ne  figni* 
fie  pas  mutin  (comme  dit  lande  Serres) 
pour  marquer  en  luyvnmçchant  naturels. 
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ains  mutinerie ,  noife ,  débat  &  combat^ 
îmfl.t.€<r.  félon  fvfage  des  auteurs  de  ce  temps-là, 
f7&.?jlh  Ainfi  lit-on  dans  FroilTart  cr.linairement 
l>n  dur  hutin ,  pour  dire,-  vne  rude  rencon- 
tre &  combat  :  lequel  titre  luy  fut  donné 
non  par  relation  à  fon  naturel ,  ains  pour 
marquer  les  feditiôs  populaires  qui  trou- 
blèrent le  commencement  de  fon  régne- 
nt pour  lefquelles  appaifer  il  reuoqua  ôc 
çfteignit  les  fubfides  eftablis  par  fon  père 
parfaduis  d'aucuns  partifans  Italiens  à  la. 
grande  foule  de  fon  peuple* 

Ian  de  Serres. 


W 


\Alnfi  ce  rmfeyable  règne  commença  &  sd+ 
theuafar  wjuftice  &  par  confufion. 

Réfutation, 

Iln'arien  dit  de  ce  règne  ny  du  Roy  fi 
ce  n'eftqu'Enguerrand  deAlarigny  fut  ju- 
flement  puni:  &  que  Louis  eftablit  le  Par- 
lement de  luftice  fedentaire  à  Paris:  & 
neantmoins  de  ces  deux  antecedens  il 
conclud  que  fon  règne  commença  &  fi- 
nit parinjuftice.Ienetrouuepasa.ee  coup 
}a  malice  du  Miniftre  fi  eftrange  :  dautant 
q-c  fortant  de  bauer  fon  venin  contre 
le  Pape  il  auoit  encore  fa  bouche  fcfcu- 
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mante  fi  amerc  qu'il  n  en  pouuoit  exhaler 
aucun  doux  refpir  pour  nos  Rois. 


Philippe  V  ditlcLong, 
RoyXLIlX. 

lan  de  Serres. 

Grand  de  corps  (  dont  il  fut  appelle  Long)     jj^ 
mais  petit  d'efyrit.TLt  fur  la  fin  de  fon  règne. 
tAinfimourutBhilippc  Vauecpeu  de  mémoire. 

Réfutation. 

Il  tire  ici  vne  pareille  confequence  ?*T;  ■  - 
qu  au  règne  précèdent ,  &  trenche  cetuy-  jnndM 
ci  en  trois  mots  contenans  autant  d'ihfu-  Vtanu' 
res  contre  la  mémoire  de  ce  Monarque.  m  -  '* 
S'il  y  eût  rencontré  quelque  aâiond'vn 
Pape  fur  laquelle  il  eût  peu  mordre.»  fans 
doubte  il  eût  amplifié  cete  hiftoire,  com- 
me il  a  fait  foubs  Philippe  IV.  Car  ce  fub- 
jet  luy;  manquant  il  manque  'de  difeours. 
Mais  pour  le  conuaincre;  d'impofture 
je  raporteray  en  peu  de  mots  la  vie  de 
Ce  Roy  duquel  il  n'a  fçcu  rien  dire.    Il 
app^ifa  auec  vne  prudence merueiHeufe 
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les  Princes  ligués  pour  Iane  fa  niece  con- 
tre luy  parle  mariage  de  fes  filles  :  en  don- 
nant f  aifacc  au  Duc  de  Bourgogne:  la  fé- 
conde au  Comte  de  Flandres  :  la  troifief- 
me  au  fils  du  Daufin  de  Viennois  :  ce  qui 
fut  caufe  dvhfr  leDaufiné  àla  Couron° 
ne.  Ilabufa  longuement  le  Roy  de  Ca- 
Aille  en  luy  promettant  vne  de  fes  filles 
fans  luy  en  donner  pas  vne.La  quatriefme 
fut  Reiigieufe.  Il  termina  par  accord  la 
qucrele  de  ïlandres  qui  audit  fait  mourir 
tant  de  milliers  de  yaillans  hommes.  Il 
auoit  refolu  de  ne  permettre  en  France 
quVne  forte  de  poids  &  de  mefure.   Il  fit 
fleurir  l'Vhiiierfité  de  Paris  par  fa  libéra- 
lité cnuers  les  hommes  de  rare  do&ri- 
Tettarchati  ne ,  ainfi  que  tefmoignc  Pétrarque.  Brief 
Ment*.       ( commc  dit  Ian  Viïlani  tcfmoin  oculaire 
de  fes  deportemens  )  il  fut  exempt  de  tout 
Ifice ,  &  de Çmguliere  modérât ton  &  clémen- 
ce :  qualités  roiales  qu  vn  eftranger  luy 
donne ,  &  ce  Miniftre  François  en  fait  vn 
niais  &fay-neant  en  fupprimant  fes  ver- 
tus &  actions  fignalées. 

Ian  de  Serres. 

Ïu8       Swbs  ombre  du Ifoidge  duLeudnt  deux  brouil- 
lons, 1/n  prebftre  &  lin  moine  de  L'ordre  de  $, 


de  Un  de  Serres.  i<j9 

Benoit  mutinèrent  Trne  incroiable  multitude 
dépeuple ,  qui  f ai foient  mille  maux  par  tout  oi 
ils  pajfoient  sappellans  les  Paftoureaux. 

7{efuiatim. 

L'ancienne  chronique  ne  qualifie  ny  cbm.di 
prcbftres  ny  moines  les  conducteurs  de  ^^X,' 
cetc  racaille.  Mais  Nicdles  Gilles  dit  que    "     ~~ 
Tvn  eftoit  prebftre  chaffé  de  Ton  Eglife 
pour fes vices,  &  l'autre  moine  apoftat. 
Le  Miniftre  a  fupprimé  malicieusement 
ces  deux  qualités  remarquables,  afin  de 
laifler  vne  tache  à  l'ordre  Ecclefîaftique 
duquel  ces  deux  feelerats  eftoient  de* 
gradés. 


Charles  IV,  dit  le  Bel, 
Roy  XLIX. 

Ian  de  Serres» 

Charles  fit  chaftier  plufieur  s  gentils -hom**     Ynz] 
mes.  Et  entre  autres  Iourdain  de  llsle , gentil- 
homme Gafcon:  lequel  fous  ombre  deftre  ne- 
uetidu  Pape  Ian  XXII,  (?ç. 
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Réfutation. 

ternii**:        La  vraye  hiftoire  raporte  qu'il  eftoit 
SR  —  *     marié  auec  la  nièce  du  Pape  :  mais  parce 
qu'il  fut  ignominieufemet  pendu  &  eftra- 
glé  il  le  veut  faire  d'allié  parentduPape» 

Ian  de  Serres. 

Wtd.  Edouard  H  roy  d'Angleterre  marchandait 

four  Chômage  de  Guienne  &  auoit  enuoié 
ifabeau  fa  femme  jiUe  de  Philippe  le  Bel  <& 
tante  du  Roy  régnant  ,&c. 

Réfutation. 

C'eft  vn  erreur  dVne  négligence  trop 
craffe.  Cariinepouuoit  pas  ignorer  que 
Charles  le  Bel  ne  fût  fils  de  Philippe  le 
Bel  &  partant  Ifabeau  fille  du  mefmePhi- 
lippe(  comme  il  dit  )deuoiteftre  fa  fœur 
lion  pas  fa  tante. 

Ian  de  Serres. 

ihid.  par  le  pernicieux  cofeil  de  Hugues  leDefyefier^ 

Réfutation. 

S'il  eût  leu  vne  feule  hiftoire  Angloife 
(qu'il  appelleroit  volontiers  Original)  il 
eût  defcouuert  l'erreur  duvulgaire  de  nos 
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Annaîiftes  qu'il  enfuit  en  ce  qu'ils  nom- 
ment ce  feignéur  Anglois  le  Veftenfier  au 
lieu  de  S f  enfer. 

Ian  de  Serres. 

Ce  quelle  ûcha  défaire  .femme  accorte  &  Wtàl 
courageufe  :  mai*  aidée  (  comme  il  efl  ^ray 
femblable  foubs  mam  des  moiens  defonneneti 
Charles  le  Bel. 

Réfutation, 

Il  continue  fon  erreur  auec  fa  négligea-  *">'&***- 
ce  qualifiant  tante  du  Roy  celle  qui  eft  fa  p^dor""**1 
fœur.  Mais  il  fe  trompe  auffi  en  fa  conje-  <4»ndM 
&ure;difant  qu'il  eftvray-femblable  qu  cl-  Fr*™~ 
le  fut  aidée  foubs  main  des  moiens  de 
Charles.  Car  l'hiftoire  remarque  en  ter- 
mes exprés  que  le  Roy  la  vouloit  faire 
ramener  à  fon  mari;  &  qu'elle  en  aiat  eu- 
aduis  s'enfuit  en  Haynaut. 

Ian  de  Serres." 

*Autorifa fon  fils  Edouard  qmtriefme] 
Réfutation. 

S'il  n'eût  pasainfi  eftendu  cemot^«4-    13-4» 
triefme ,  j'euffe  attribue'  cetç  faute  à  Hm- 


2  7 J  Erreurs  de  rinuentaîri 
primeur  :  mais  eftant  inexcufable  âpres 
tant  d'autres  qu'il  en  a  fait  de  m  efme  for- 
te ,  il  la  faut  imputer  à  ù  négligence  ordï- 
naire.5  &  mettre  Edouard troifiefme.  Car 
Edouard  quatriefme  ne  regiW  dç  cent 
quarante  ans  après, 

Ian  de  Serres. 

1324^  Ne  laiffant  que  des  filles  (  les  noms  defjueU 
les  font  enterrés  enla  confufion  du  temps  trou- 
blé  par  te  droit  des  masles  &  de  s  femelles  )  & 
fa  femme  enceinte. 

Réfutation. 

puTtUjt.  En  ce  peu  de  mots  il  y  a  deux  fautes 
notables.  La  première  en  ce  qu'il  dit  que 
Charles  le  Bel  (duquel  il  parle)  ne  laiiïa 
que  des  tilles.  Car  il  nenlaitfa  nulle:  en 
aiant  eu  toutefois  deux  qui  moururent 
durant  fa  vie.  La  féconde  en  ce  qu'il  ad- 
-  joufte  que  leurs  noms  font  enterrés  dans 
la  confufion  du  temps.  Car  le  nom  de  IV- 
ne  fe  trouue ,  à  fçauoir  Marie.  Celle  qui 
nafquit  après  fon  tref pas  auoit  nom  Blan- 
che. 

Philippe  VI, 
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Philippe  Vl.dit  de  VV 
lois&oyL. 

lande  Serres. 

La  caufe fut  débat ue  duecincroiable liberté    ^^ 
par  Pierre  de  Cugnere,  &c.  E  tplus  mollement 
défendue  par  Pierre  Bertrand  aduoeats  renom* 
mes  en  leur  temps. 

Réfutation. 

Bertrand  eft  autrement  qualifie  qu'AcU  ContKdttgj. 
uocatciansThiftoire.  Car  il  eftoitEuefquc  ^mUt^' 
d'Auftû;  &  void-on  encore  aujour-d'huy  chrïnM 
le  traicté  qu'il  a  compofe  fur  ce  fubjet:  *r*nc*jL 
auquel  il  ne  défend  pas  mollement  la  eau- 
fe  du  Clergé ,  (  comme  dit  le  Miniftre) 
ains  fi  vigoureuf ement  qu'il  la  gaigna  par 
arreft  prononcé  de  la  bouche  du  Roy 
mefme. 

Ian  de  Serres. 

Vous  deuene^  homme  lige  au  Roy  monfei» 
gneur.Et  peu  après.  L'euenemëtmonfira que 
Philippe  eut  mieux  fait  fans  interefi  defon  au* 

S  *     ' 
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133O.  toritékluy  légitimement  acquife  par  la  loy  de 
l  EJiar ,  de  tacher  d'adoucir  Edouard  par  tou- 
tes }oie$  les  plus  ciutles  obferuables  entre  les 
Rois&  ne  le  brauerfur  y  ne  qualité  inférieure 
qui  riempechoitpM  l'autre  qui  luyfitenfinpa* 
roifire  qu  il  efioitfon  pareil  en  dignité. 

Refucation. 

ïmfch.  tj.  Tant  s'en  faut  que  Philippe  fe  compor- 
ïoUu  tât  en  ctte  aftion  inciuilement  cnuers 
rAnglois,ny  que  celuy-ci  fît  homage  lige 
au  Roy, comme  dit  le  Miniftre  :  qu'au  cô- 
trairc  le  Fiançois  aiant  fait  voir'par  a&es 
authentiques  à  l'Angtois  fon  vaiTal  que 
l'homage  eftoit  vrayement  lige  ,  neant- 
moins  il  fe  contenta  qu'il  le  fît  en  termes 
généraux  ju'fquà  ce  qu'il  s'en  fûtinftruit 
authrefor  de  lbn  Roiaume.  Dont  l'An- 
giois  demeura  grandement  content  :  & 
l'année  cnfuiuât  enuoia  fa  déclaration  eri 
bonne  forme  à  Philippe  par  laquelle  il 
confeflbit  &  recognoiflbit  que  ion  ho- 
mage enuers  la  couronneFrançoife  eftoit 
lige.  Ainfi  le  raporte  FroiiTart  tcfmoirr 
oculaire  &  feruiteurdomeftiquedel'An- 
glois.  Au  demeurant  I.  de  Serres  égale  ici 
malicieufement  le  Roy  d'Angleterre  à 
celuy  de  France  €n  dignité  9  &  monftre 
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bien  qu'il  n'a  pas  efté  inftruità  fefchole  Grw*-fifc 
desPapesquifontplusreipe&ueux  &dif-  £.#.?; 
cretsqueluyenuers  la  France*  Car  entre 
autres  S.  Grégoire  le  Grand  eferit,  que  le 
Roy  de  France  a  autant  de  prééminence  furies 
autre  s  Rots  que  ceux- ci  fur  le  commun  des  hom- 
mes. Nos  Rois  n'ont  jamais  rendu  leur 
roiaume  tributaire,  ny  recognu  puiffance 
quelconque  fur  la  terre  pour  le  temporel 
d'iceluy  releuant  immediatemêt  de  Dieu 
&deleurefpce. 

Iau  de  Serres, 

— -^ 
Edouard partfort  mal- content  de  Philippe^  \x%S7 
refolu  de  remuer  ciel  &>  terre  pour  le  trauerfer 
&  renuerfer  :  comme  de  fait  il  rechercha  tou* 
te  forte  d'outils  h  cet  effecî;  en  Flandres  7m  Bre- 
tagne 3  en  .Alemagne ,  &  c, 

Réfutation. 

Icnefçayd'oùceftquil  a  extrait  cete  fe-  Mff"* 
ùiô  &  les  trois  fuiuantes  contre  le  raport  ch')s' w,Iè- 
de  tous  les  autres  Hiftoriens  &  Annaliftes,  £j^' 
qui  tefraoignët(côrne  il  a  cfté  dit  enla  rc-  **I8É 
futatiôprecedêce);qu  Edouard  demeura 
tres^iatisfaitde  la  courroific  de  Philippe  en 
ceqiulnelepreflapasdeluyfairehoma*. 
ge  qu'en  termes  généraux:  &au  demeurât   N 
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letraifta  roialcment  &  honorablement: 
de  forte  que  l' Anglois  luy  aiant  enuoié  en 
fuite  fa  déclaration  en  la  forme  qu'il  fou- 
haitoit ,  ils  demeuroient  entres-bon  ac- 
cord fans  que  le  Comte  d'Artois  allafuf- 
citerf  Anglois  contre  la  France  &  trou- 
bler la  tranquillité  des  deux  roiaumes.  Et 
mefmes  proiffart  remarque  comme  le 
Confeil  d'Angleterre  fit  grande  difficul- 
té de  fe  refoudre  à  la  guerre.  Certes  fi 
Edouard  eût  efté  mal-content  de  Philip- 
pe il  n'eût  eu  garde  de  luy  enuoierlafuf*. 
dite  deçlaratiô  par  laquelle  ferecognoif- 
fant  cftre  homme  lige  du  Roy  de  France, 
ôc  mefmes  en  la  perfonne  de  Philippe  de 
Valois,  il  renonçoit  fuffifamment  parla 
a  tout  le  droit  qu'il  a  prétendu  depuis  à  la 
Couronne  Françoife.  Cete  déclaration 
eft  inférée  au  long  dans  la  chronique  de 
Froiflart  &  je  ne  l'ay  pas  oubliée  en  mon 
hiftoire  deFrance. 

Ian  de  Serres. 

*33 7.  Bxemfle  £y  ne  femme  digne  d'étemelle  loiian- 
ge-&  mefmes  en  ce  fiecleferre'iautjuel  les  fem- 
me s  ont  ejlé  mal-heureux  infirumens  des  dif- 
fenfions  ciuiles  &  tifons  infernaux  four  em- 
j  brafer  la  France  du  feu  de  confufion  &*  mal* 
heur* 
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Réfutation. 

Cete  impofturc  &  calomnie  frappe 
ouuertement  la  Reine  Caterine  de  Mc- 
dicis.  Que  faut- il  attendre  d'vne  bouche 
fi  chaude  lors  qu'elle  efeumera  dans  l'hi- 
ftoire  de  ce  ficelé  ?  Il  eft  vray  que  Dieu  ne 
luy  a  pas  fait  la  grâce  d'eftendrefiauant 
fon  Inuentaire  :  mais  vn  autre  l'a  conti- 
nué auec  auflîpeu  de  fidélité  &auec  au- 
tant de  malice. 

Ian  de  Serres* 

Philippe  rendit  fon  ame  À  Dieu  lefoixante* 
ctnqut  ejme  de  fon  âge.  *'    - 

Réfutation. 

La  vieille  chronique  ne  marque  point 
fon  âge  non  plus  que  les  auteurs  moder-  v*jflm  , 
nés.  Mais  fi  nous  croions  Paul-Emilo  qui l  m9Xb 
afîeurc  que  nul  des  Rois  de  la  troifiefme 
lignée  n'a  paiïé  foixante  ans  (  il  efcriuoit 
foubs  Charles IIX)  Philippe  ne  mourut 
pas  fi  âgé  que  dit  I.  de  Serres. 

Ian  de  Serres. 

Fut  empoifonné  par  ">»  moine  nommé Ber~ 
nard  de  l'ordre  des  Iacobins  foubs  ombre  de  luy     J3  50, 
donner  l'hoftie  en  U  communion  de  l'autel.         , 

S  m  « 
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Réfutation. 
&4ucW.         qc  qUe  ics  autres  chroniqueurs  (  la 
Albert,  Arg.  plus-part  iuipeas  de  calomnie  )  racom- 
Auentm,     tent  auec  incertitude  &  feulement  par 
foupfçon,  celuy-ci  pour  tacher  vn  Reli- 
gieux de  facrilege  l'elcrit  auec  vne  affir- 
mation abfoJue. 

Ian  de  Serres. 

'tkjtC  Enfuit  e  de  confufion  Louis  deBauiere& 

Frideric  d  .J^firtche  filsd'  -ilbret  difputerent 
l'Empire  a  force  ouuerte  :  mats  seflans  accor- 
dés de  retenir  tnfembleyne  eo-ale  aux  orttéilad- 
îèint neantmoms  que  la dijfenfionfut bien-tofh 
renouuellée  par  l  entremife  du  Pape  la  JCJCII 
natif  de  Cahors  en  Quercy  ,  demeurant  aufii 
en  AUignon:  qui  Voulant  retenir  linefouue- 
raine  autorité  fur  tout  deux  &  déférer  l'empi- 
re à  qui  il  eut  ""Voulu ,  nourrifj oit  entre  ces  deux 
JP  rinces  la  h  aine, qui  enfin  efclata  en  Irneguer- 
ye  ouuerte.  Frideric  fat  pris  par  Loùh  .  Mais 
<oynmeilçmdoit  demeurer feul en  l  Empire  rLe 
y 01  là  en  nouueau  trouble  par  le  mefme  Pape 
Ian  :  qui  l1  excommunia  pour  nauoir  ""voulu  re- 
mettre entre  fe s  mains  la  dignité  Impériale 
afin  d'.  n  difyofer  fouuerainement  à  fon  plai- 
fv\  Cenouuel affront 'donna  fubjet  à  Loiïis  de 
Baaiere  défaire  examiner  aux  do  clés  lJ -autan* 
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té  du  Pape:  &par  effett  de  luy  faire  drejfer 
Itne  puiffante  armée  pour  le  reprimer.  Ainfi 
donctl  yient  en  Italie  pour  oppofer  la  for  ce  Im- 
périale aux  excommunications  delan&  don* 
ner  la  loy  au fiege  Romain  qui  la  luy  auoit  ~\ou- 
lu  impofcr\Acete allarme  Ian  s  enfuit. Le  col- 
lège des  Cardinaux  sàffemble  &  for  les  re- 
montrances de  i  Empereur  depofe  Ian  commt 
deferteur,  &  met  Nicolas  IV  en  fa  place. 
Ian  de  Serres. 
Cetehiftoireeft  entièrement  defguifée  vUmi. 
pardesfaulfes  circonftâces  accôpagnées  c»fynt** 

j  c     .»•  r.  t»  dnt  Florent* 

de  calomnies  &dimpotturcs.  Première-  P,Mmti 
met  il  attribue  à  l'ambition  du  papelan  la  BU*im. 
guerre  qui  fut  entre  les  deux  Empereurs:  ^^ 
au  lieu  de  l'attribuer  à  l'ambition  de  ces  conrVeur: 
deux  Princesrlcfqucls  aiât  corrompu  cha-  Alb'  Ar&nti. 
cun  partie  des  Eleûeurs  maintenoiêt  leur 
ele&iô  parles  armes.  Et  quoy  qu'ils  euflet 
fait  quelque  accord  enfemble.-neâtmoins 
deux  puiflances  abfolïies  ne  pouuant  fub- 
fifter  enfemble  ils  en  reuindrentà  la  force. 
ÇVje  filePape  eût  voulu  régenter  fur  tous 
les  deLix,il  y  a  plus  d'apparëce  qu'ils  fe  fuf- 
fentroidisôc  bandés  enfemble  contre  fes 
entreprifcs  que  de  defeferà  fesaduisàla 
ruine  de  leur  autorité.En  fécond  lieu,  c'eft 
vue  faulfeté  tropmanifeftc  d'auâcerquel? 

S  iii; 
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excommunia  Louis  pour  nauoir  voulu 
remettre  entre  fçs  mains  fa  dignité  Impé- 
riale afin  d'en  difpoferfouueraincmentà 
fon  plaifir  (  comme  dit  le  Miniftre.O  car 
tous  les  Hiftoriens  tefmoignent  que  ce 
fut  à  caufe  que  Louis  prenant  les  erres  de 
l'Empereur  Henry  tâchoit  désemparer 
tyranniquemët  du  roiaume  de  Naples  fief 
du  Saind-liege.  La  troifiefmefaulfeté  eft 
infupportable  en  ce  qu'il  eferit  que  le  col- 
lège des  Cardinaux  depofa  le  Pape  Ian, 
Car  cela  fut  fait  par  quelques  Euefqi:es 
fchifmatiques  partifans  de  l'Empereur  qui 
n'auoiet  nul  pouuoir  de  ce  faire.  Pour  vne 
quatriefme  remarque  il  le  trôpe  en  met- 
tant Nicolas  lV,au  lieu  de  V.  Mais  quelle 
fut  la  cataftrophe  de  cete  tragédie?  L'An- 
tipape fut  pris  par  IcsPifans,  mené  lie  & 
garroté  à  Auignon  où  il  renonça  à  fon 
prétendu  pontificat  &  puis  s'en  alla  mou- 
rir en  Angleterre.  L'Empereur  Louis  qui 
auoit  fait  depofer  le  Pape ,  fu  1 1  uy-mefme 
depofé  de  l'Empire  par  les  Eleveurs  & 
pour  comble  de  mal-heur  eftât  à  la  chalTe 
tomba  de  fon  cheual&fe  rompit  le  col  de 
facheute.  C'eftchofe  notable  qu'il  y  a  eu 
peu  de  Princes  mefmement  d'Empereurs 
d'Alemagne  perfccuteursdu  Sainà-fiege 
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qui  n'aient  fini  leurs  jours  par  quelque 
mort  mal'-heureufe.  Au  demeurant  le 
Miruftrc  fuiuant  fa  couftume  marque 
toutes  ces  chofes  foubs  laquote  del'arç 
1350,  encore  quelles  foient  arriuêçs  en 
diuers  temps  durant  demi-fiecle.  Il  vau- 
drait mieux  ne  marquer  point  le  temps,, 
que  de  le  quoter  auec  cete  négligence, 
qui  déçoit  le  le&eur ,  s'il  n'eft  plus  curi- 
eux que  l'auteur  mefme  à  voir  les  Chro- 
nologies» 

lan  Roy  LI. 

lan  de  Serres. 

Les  pïusfignalés  le  Captai  de  Buch ,  le  ÇeU  1355, 
gneur  de  G  rail  (  on  tient  que  de  ces  deux  mai- 
sons jointes  a  eftéprouignee  U  maifon  de  Cau- 
dale )  lefire  de  l'Etyarre,  &c. 

Réfutation. 

Buch  &  Grailly  (  non  pas  Grail  )  ne  font 
pas  deux  mailbns .  mais  Grally  eft  le  nom 
de  la  famille  &  Buch  le  nom  de  la  fei- 
gneune.  Et  I.  de  Serres  le  trompe  faifant , 
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ici  deux  Seigneurs  dVne  mefme  perfon* 
ne  :  comme  aufli  en  ce  qu'il  adjoufte  que 
de  ces  deux  maifons  jointes  a  cftcproui- 
gnée  la  maiibn  de  Caudale.   Car  Cania- 
le  eft  vne  Seigneurie  en  titre  de  Comté 
en  l'Angleterre , laquelle  eftant  tombée 
en  quenouille  du  règne  de  Charles  VII, 
f héritière  d'icelle  fut  mariée  auec  Gafton 
deFoix  Captai  de  Buch,  grand  partifan 
du  Roy  d'Angleterre.    Peu  de  temps  au- 
parauant  la  roanôn  de  Grally  tomba  auiïi 
en  quenouille ,  &  vn  cadet  dePoi&cn  cl- 
poufal'heritiere. 

Ian  de  Serres. 

l557'  Que  pour  emter  confufwn  cinquante  fer  oient 
elem  de  toutes  les  prouinces  pour  aduiferk  ce 
quiferoit  befow. 

Réfutation. 

An.  &Çm      I/hiftoire  &  Chronique  de  Prance  ne   , 
dexrance.     marque  que  trente- fix  perlbnnes ,  à  Iça-. 
noir  >  douze  de  chaque  ordre. 

Ian  de  Serres. 

lb\*tm>        jpa\t defcendrefi bu  le  Vaufin  qui! preuient  I 
le  Nauarrois:  qui  n  ejiant  bougé  de  fon  logis  I 
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que  pour  haranguer  ce  peuple  fedi  tieux,  ejipve  - 
micr  ~Vifite'  par  le  Daufin  :  auquel  a  grand3 
peine  T/a-il  au  deuant  jufqu à  la  porte  pour  le 
recueillir  bien  maigrement. 

Réfutation* 

Il  raporte  faulfement  tout  f  eci  contre 
la  dignité  du  Daufin.  Car  premièrement 
f  hiftoire  remarque  comme  le  Nauarrois 
haranga  le  peuple  au  faux-bourg  S.  Ger- 
main auant  que  d'entrer  en  la  ville,  Qu[ç- 
ftant  venu  àfon  logis ,  lors  qu'il  fut  que- 
ffion  de  l'entre- veiie  du  Daufin  &  de  luy, 
il  fut  auifé  que  ce  feiroit  au  logis  de  la  roî- 
nelane,vefue  de  Charles quatriefme.  Il 
eft  bien  vray  que  le  Daufin  y  eftant  arriué 
le  premier  auec  petite  fuite,  le  Nauarrois 
y  vint  après  accompagné  de  bon  nombre 
de  gens  de  guerre  :  lefquels  repoufferent 
injurieufement  les  huiffiers  du  Daufin, 
qui  cftoient  à  la  porte.  Mais  le  Daufin  ne 
s'humilia  pas  jufques  là  que  d'aller  vifiter 
le  Nauarrois  eh  fon  logis,  comme  dit  le 
Miniftre. 

lan  de  Serres. 
tlluy  demande  (  àfçauoir  Edoiiard  à  lan  W7l 
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fon  prifonnier)  quilluyfajfe  homage  defon 
Moiaume  de  France ,  comme  releuant  de  celuy 
d ^Angleterre  &  que  foubs  cete  condition  il  le 
tnetra  en  pleine  liberté. 

Réfutation. 

Ce  récit  eft  fabuleux  &  inçpte  :  &  jamais 
propofition  fi  exorbitante  ne  fut  faite  de 
la  part  de  l'Anglois  :  auquel  on  ne  voulut 
*  pas  feulement  accorder  qu'il  tînt  en  fou- 

ueraineté  ce  qu'il  poffedoit  en  France; 
qui  fut  l'article  qu'on  trouua  le  plus  inju- 
fte  &  le  plus  odieux  en  fa  demande. 

Ian  de  Serres. 

ibidem.  Tar  lentremife  £^n  harangueur  Iacobin 

(  car  ce  rieslpM  £au]our-dhuy  que  Us  moines 
remuent  les  /erreur  es,)  &c. 

Réfutation. 

11  eft  fi  bon  Religionnaire  qu'il  ne  fçau- 
toit  parler  dvn  Religieux  fans  luy don- 
ner quelque  titre  ou  condition  honora- 
ble. Mais  fi  les  Avoines  rem  uent  les  fer- 
xeures ,  les  Miniftres  font  bien  pis.  Car  ils 
les  rompent  ou  les  font  rompre  pour  pil- 
i  1er  les  Eglifes  oc  rauir  les  chofes  facrées  ; 
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&  fi  après  cela  encore  ils  font  abbatre  les 
murailles. 

I^n  de  Serres. 

Mais le  fignal donné ,  yoilklan  de  Conflans  1357? 
^7*  Robert  de  Clermont  marefehaux  de  Fran- 
ce, les  deux  plus  confidens  ferutteurs  du  Vau- 
fin  qui  font  tués  deuant  [es  yeux. 

Réfutation. 

NylVnny  l'autre  n'eftoit  marefchal  de  comif. 
France.  Mais  Robert  de  Clermont  eftoit  ^"$^179 
Marefchal  du  Daufin  &  Ian  de  Conflans  wi.i. 
Marefchal  de  Champagne  :  &  font  ainfi  Aç"*lnf£ 
qualifiés  dans  fhiftoire.   11  y  auoit  bien  inmct» 
lande  Clermont  Marefchal  de  France: 
mais  outre  la  différence  du  nom,  il  eftoit 
encore  prifonnier  en  Angleterre  depuis 
la  journée  de  Poicliers:  où  mourut  l'au- 
tre Marefchal  feigneur  d'Andrehén.  Car 
il  n'y  auoit  en  ce  temps-là  ny  depuis  jut 
ques  à  François  I  que  deux  Marefehaux 
de  France.  Mais  Ian  de  Serres  n'a  jamais 
feeu remarquer  cela,  ainfi  que  nous  ver- 
rons encore  ci-aprés. 

Ian  de  Serres. 
Stnauoient  en  pour  ennemi  que  le  bœuf  &  ifaUm. 


%36         Erreurs  de  blnuentaire 
Vafne  de  laques  Bon-homme.  Car  ces  foldats 
de  confufion  appelaient  ainfi  par  moquerie  le  \ 
fayfan. 

Réfutation* 

Frotff.ch.iîi  Froiffart  remarque  la  deriuation  de  ce 
yoi.r.  fobriquet  donne  à  cete  tourbe  champe- 
ftre ,  qui  eft  demeuré  au  pauure  païfan,  & 
dit  que  le  chef  de  ces  bandes  villageoifes 
auoit  nom  laques  Bons-homs  :  duquel  les 
autres  par  erreur  ou  par  relation, furent 
appelles  laques  bon-homme. 

Ian  de  Serres. 

*3  j8-         Que  Ian  fils  du  Roy ,  Daufin  de  Viennois* 

Réfutation. 

Il  vouloit  dire  Charles  fils  du  Roy  Ian., 
Ce  font  de  fes  equiuoques  ordinaires. 

Ian  de  Serres. 

Entoila  en  peu  d  heures  fix  cens  a  cheual  & 
dix  mille  h  pied  refolus  d  attaquer  les  ^inglo'ts 
qui  couroient  lacampagneaueç  Itn  tant  ma- 
licieux degaft,  <&c. 

Réfutation. 
La  Chronique  de  S.  Denys  raporte  quafï 


laUem* 
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ainfi  cete  biftoire ,  fi  ce  n'eft  qu  elle  ne 
compte'que  huid  mille  homes  de  pied.  ffoifcaf. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  en  ce  qu'ef-i** -\9lh 
critRoiflart  aiïbzfauorableà  l' Anglois* 
lequel  tefmoigne  que  les  Anglois  nV 
ftoient  que  trois  cens  hommes,  &  les  Pa- 
riliens  en  tout  douze  cens.  La  garniibn 
des  Anglois  ne  pouuoit  pas  eftre  forte ,  à 
caufe  qu'ils  auoienteftémaflacrés  parles 
Parifiens:&  pour  combatre  ces  trois  cens 
hommes  il  n'cftou  pas  befuin  d'en  met- 
tre aux  champs  dix  mille  de  pied  &  feze 
cens  chenaux  :  &  aiant  efté  batus  leur 
ignominie  en  feroit  plus  grande, 

Ian  de  Serres. 

Z'eïpouuentementadjoufte'  en  lame  d'Edoii- 13^9; 
ard  d'yne  façon  particulière  {  comme  Dieu 
"Voulant  empratndre  en  elle  de  [on  doigt  l'y  fa- 
ge  de  cet  oracle)  luyfit  faire  ~)>n  yœu  à  Dieu , 
défaire  la  paix  aucc  le  Roy  Ian  &  le  Régent 
fonfilsfoubs  raifonnables  conditions. 

Réfutation. 

Il  fupprime  malicieufementvnecircon-^/0#AW^ 
ftance  de  Religion.  C'eft  qu'Edouard  te- 
nant alors  le  fïege  deuant  Chartres  en 
faifant  ce  vœu  jettaifsyeux  fur  f  Eglife    . 
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Noftre-  Dame  cminente  fur  tous  les  au- 
tres édifices  de  la  ville.     ' 

lande  Serres. 

{•jkm\  Celuy  dujiï  qui  auoit  tonn é  ouurit  opportuné- 
ment la  bouche  du  Duc  de  Lanclajtre  coufm 
d'Edoiïdr d  :  qui  luy  remondrdnt  eftre  rdifon- 
ndble  de  borner  les  entreprises  humaines  de 
certaines  limites  &*  n'imaginer  aux  chofes 
du  monde  ~\ne  infinie  &  perpétuelle  prospé- 
rité^ &c. 

Réfutation. 

Il  fupprime  encore  ici  vne  autre  cir- 
coriftance  notable.  C'eft  que  les  Légats 
du  Pape  par  leurs  belles  remonftrances 
(lefquelles  ii  attribue  au  feul  Duc)gaigne- 
rent  premièrement  le  Duc  déLanclaftre: 
au  Confeil  duquel  Edouard  deferoit  en- 
tièrement :  &  celuy-ci  après  les  emploia  à 
l'endroit  du  Roy  Anglois  :  mais  s'il  ne 
peut  côuertir  en  venin lesbelles  &  foùe- 
fues  fleurs  du  làind  Siège ,  il  les  foule  aux 
pieds.  Encore  luy  a-il  defpleu  de  rencon- 
trer entre  ces  Légats  vn  Moine  quiou- 
urit  ici  vne  bône  ferreure.  Car  il  a  dit  tan- 
toftenmauuaifepartquede  long  temps 
'  les  Moines fcauoientouurir  les  ferrures. 

Charles  V- 
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r. 

Charles  V,  ditle  Sage, 
Roy  LU. 

,  Iân  de  Serres» 

Èertrand  du  Guefclin  'Breton ,  excellent  ca-  1364* 
fitame .  lequel  il  honora  de  la  dignité' de  Con- 
nejlable  en  la  place  de  Maure l  de  Fiennés , 
Valant  de fost  de  cete  charge  par  notable  for* 
faiture* 

Réfutation, 

proiflart  tefrrioin  oculaire  &  Du  Tille  tf  &*$**, 
quiacurieuiement  recherché  les  affaires  DitTtlet± 
ôt  TEftat  de  1a  France  ,  remarquent  au 
contraire  q^e  Maurel  de  Tiennes  ie  dé- 
mit volontairement  de  fa  charge ,  &  que 
parfadcmiiïionleRoyen  pourueut  Du 
Guefclin. 

lan  de  Serres. 

Luymonftroitdufi:  Crnr'es  à  Edouard)  1366, 
les  reffyonfes  de  fes  fubjeâis  :  qui  au  commen- 
cement s  exeuf  oient  ouilement.par  bonne  fies 
délais  &  remtfes  :  mais  enfin  les  Eflats  gène*     • 

T 
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vaux  déclarent  a  Charles ,  qu'eft  ât  qu  c  ftiàflf 
de  l'intereft  vniucrfel  de  l'Eftat ,  ils  ne 
doiuent  eftte  preffcs  par  luy  d'obeïr  à  vne 
ehofe  il  illégitime  ouuertcmcnt  contrai- 
re à  la  loy  fondamentale  du  Roiaumc, 
qui  ne  permet  au  Roy  de  faire  brèche  à  la 
Couronne,  &  aliéner  le  bien  du  domaine 
Roial  du  tout  inaliénable.  Que  ce  con- 
trat fait  en  prifon  pour  racheter  le  Roy 
cft  forcé  :  &  par  confequent  inciuil  & 
non  fouftenable  par  le  droit  des  Gens. 

Réfutation. 

cm,»:  Il  forge  ici  des  raifons  à  fa  pofte  eftant 

&*ngu.  mai  inftruit  des  affaires.  Car  au  contraire 
jnrUMêFr.  Charles  ne  s'exeufa  jamais  fur  la  difficulté 
Du TiUet.  qUC  fcs  fubjets  faifoient  dobeïr  à  l'An-* 
glois:  &  mcfmes  contraignit  au  deuoir 
tous  ceux  qui  par  le  traidé  deuoient  de- 
meurer foubs  la  domination  de  f  Anglois; 
&  notamment  les  Rochellois  quife  firent 
tirer  longuement  l'oreille.  Lefecret  ar- 
tifice des  François  (dans  lequel  le  Mini- 
ftre  n'a  pas  pénétré)  fut  que  par  le  XII 
article  du  traidé  de  Bretigny  le  Roy  Ian 
renonçoit  au  droit  de  fouaeraineté  &de 
reflbrt  de  toutes  les  terres  &  feigneuries,. 
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Uônt  il  faiibit  ceffion  à  l'Anglois:&Ë* 
doiïard  renonçoit  à  tout  le  droit  qu'il 
pretcndoit  à  la  Couronne  de  France.  Or 
en  la  confirmation  du  mefme  traidé  fait 
peu  de  jours  après  à  Calais,  cesmeûïies 
renonciations  furent  "couchées  auec  ccte 
condition  :  Que  dans  lafefie  de  &  ^Andréa* 
Van  13 61 ,  les  deux  Rots  en  feraient  expédier 
leurs  letres  de  déclaration  &  ies  enmieroient 
à  Bruges  :  &  cependant  rjue  le  Roy  de  France 
fùrfiroit  d'y  fer  du  droit  de  reffort  &fouue<* 
vaineté  def-dites  terres  &•  feigneuries  cédées* 
Le  Côfeil  de  France  trouuamoien  d'em-* 
pécher  que  cete  renonciation  fût  confir^ 
mée  à  Calais  eri  faifant  naiftredes  diffi- 
cultés fur  la  forme  de  la  bienconceuoir, 
&  encore  plus  fur  les  moiens  de  l'exécu- 
tion. Neantmoinsle  Roy  Iancnuoiafes 
•députés  à  Bruges  au  jouAïîgnc  auec  des 
letres  de  renonciation  en  bonne  forme  : 
mais  perfonne  n'y  aiant  comparu  de  la 
part  de  f  Anglois,  fes  députés  prirent  a  die 
de  leurs  diligences  :  <5c  par  le  défaut  de 
T  Anglois  le  François  demeura  defchargé 
de  la  confirmation  de  ladite  renoncia- 
tion. Charles  VII  feferuit  prudemment 
de  cet  auantage  contre  les  prétentions 
dé  f  Anglois  au  renouuellement  de  leur  • 

T    ij 


\ 


X5>£       Erreurs  de  llnuentaire 
quercle  :  Et  les  Anglois  rccognurcnt 
trop  tard  leur  faute.  Mais  Charles  auoit 
/Outre  cela  plufieurs  raifons  inuinciblesj 
qui  font  inférées  en  Thiftoire. 

Ian  de  Serres. 

**!*•        Zesfires dda Barde,  de  Condom,  &c. 

Réfutation. 

Il  faut  dire  de  la  Batte,  nonpas&wfc. 
Quant  au  Sire  de  Condom,  ville  de  ma 
ruiflance,iln'y  en  auoit  alors  autre  que 
l'Euefque  aucc  f  Anglois  comme  Duc  de 
Guiëne^ou  le  Roy,  félon  qu'ils  y  eftoicnt 
les  plus  forts.  Les  Comtes  de  Tolole  en 
auoient  efté  les  vrais  feigneurs  :  mais 
après  la  reunion  des  feigneuries  du  Com- 
te de  Tolofe  à  la  Couronne  l'Abbé  de 
Condom  auai#qu'rl  y  eût  Eucfché ,  vfur- 
pa  vne  partie  des  droits  du  Comte  par  vn 
traidéqu'ilfit  auec  f  Anglois. 

Ian  de  Serres. 

1366?  Z  a  charge  de  l'armée  fut  donnée  à  Pierre  de 

Bourbon, 

Réfutation. 

Ce  fut  à  lande  Bourbon  Comte  de  la 
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Marche.  Car  Pierre  de  Bourbon  fon  fre- 
rçauoiteftétué  fix  ans  auparauant  auec 
laques  de  Bourbon  leur  père  par  les 
Compagnies  defappointées  à  la  journée 
de  Brunay  en  Lyonnois.  Mais  cet  hom- 
me par  vne  continuelle  negligêçe  prend 
vne  perfonne  pour  vne  autre. 

'  lan  de  Serres, 

Bien qu  lient bafli le  Louure,  1&°* 

Réfutation. 

Il  parle  de  Charles  V:  neantmoins  ce 
fut  Philippe  Augufte  qui  fit  baftir  le  Lou- 
ure. Et  de  Serres  mefme  Ta  ainfi  eferit 
foubs  fon  règne  :  mais  il  en  auoit  desja 
perdu  la  mémoire. 

lan  de  Serres. 

Prince  (  parlant  de  Charles  IV  EmpePeur)  Ihldem' 
entièrement  adonné  à  fon  particulier  ,faîfant 
mine  d'aimer  nos  Rots  :  mai  s  foubs  terre  por- 
tant lenrs  ennemis  contr-eux. 

Réfutation. 

Iene  fçauroîslire  ceci qu'auec horreur  ?.<*»;/. 
ftetreme.  Car  ce  bon  &  valeureux  Em-  C6nim- 

"      T     iu  »* 
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A^/.^jy.pereur  j  oncle  maternel  du  Roy  Charles 
le  Sage ,  ne  pouuoit  tefmoigner  plus  de 
paiïion  pour  la  France ,  qu'en  expofant 
fa  vie  &  celle  des  fes  fubjets  pour  fa  que- 
rele.°  commeil  fît  à  la  mal-heureufe  jour- 
née deCrecyauec  IanRoyde  Bohême 
fon  père ,  lequel  y  fut- occis.  Eftant  ve<» 
nu  en  France  pour  conlbler  fon  neueu, 
il  renonça  en  faueur  du  Daufïn  à  tous  les 
droits  qu'il  auoit  auDaufiné(dontilfut 
maudit  par  les  Alemans)  &  Je  fit  vicai- 
re gênerai  de  l'Empire  irreuocable  du- 
rant leurs  vies.    Aiant  donc  fi  bien  mé- 
rité de  la  France ,  pourquoy  eft-  çequç 
le  Miniftre  luy  en  veut  ainfi  ,  le  blafmc 
çn  termes  généraux  pour  eftrç  ennemi 
couuert  de  nos  Rois,&  nefçachanttrou* 
lier  raiibn  de  fon  dire  fur  la  face  de  la  ter- 
re dit  y  quilportoit  leurs  ennemis  foubs  ter- 
re.    Il  pouuoit  dire  à  ce  coup  en  Pttr- 
gatoireyfuis  qu'il  n'eftoit  pas  encore  en 
Paradis  ny  en  Enfer.    La  vraie  çaufe  de 
fa  malice  ,  ç'eft  que  l'Empereur  Char* 
les  I V  fe  comporta  auec  grande  reueren- 
ce  &  modeftie  enuers  les  Papes ,  &  ne 
voulut  rien  entreprendre  fur  les  droits 
de  TEglife  Romaine.    Eftant  loué  de 
tous  les  auteurs  fidèles  pour  fes  vertus,  il 
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eftncantmoinsblafmé  de  Ian  de  Serres; 
bien  marri  de  ce  que  ce  grand  Prince  ne 
fit  aucune  faillie  contre  le  Saind-fiege, 
pour  luy  apprefter  occafion  de  groffir 
fon  Inuentaire  d'inuentions  &  impoftu- 
res contre  lçs  Papes. 


Charles  VI,  Roy  L  V. 

Ian  de  Serres. 

Il  y  auoit  en  la  prifon  yn  habile  homme  13$° 
qui  auoit  eflé  autre-fois  Preuofi  des  Mar- 
çhans  nommé  Hugues  ^Aubriot ,  &  auoit 
adminifiré  auec  honneur  de  grandes  charges 
aux  finances  0*  en  la  police.  Mais  pour  cer- 
taines colères  de  l'Vriiuerfité  ,  qui  lors  auoit 
tout  crédit  à  Paris ,  ejloit  condamné  a  pnfon 
perpétuelle  y  &c. 

Réfutation. 

Ce  difeours  entièrement  falfifié  &  en 
û  matière  &  en  toutes  fes  circonftances 
eft  -capable  de  dégoutter  vn  homme  de 
bien  de  la  lecture  de  cet  Inuentaire  hifto- 
rial,  voiant  l'auteur  fiprçoccupé  de  paf- . 
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fion  defreglée.  Car  tous  les  Hiftoriens 
tant  anciens  que  modernes  marquent 
que  cet  Aubriot  eftoit  homme feelerat 
&  fouillé  de  plufieursfales crimes,  &no-? 
tamment  d'hereiie  ,  qui  eft  le  dernier 

?rfaf*'  *'  ^c  tous  ies  mau*-  ^i°ns  à  ce  propos  Ian 
Iuncnal  des  Vrlins,  qui  fut  auflfi  Preuoft 
de  Paris,  vn  des  guands  hommes  de  fon 
temps,  tefmoin oculaire  de  ces  choies: 
Hugues  .Aubriot  natif  de  Bourgogne  ,  le* 
quel  par  le  moien  du  Duc  £\An)ou  fut  fait 
Preuoft  de  Parts  eftoit  riche  &  pwffanty 
&  fi  auoit  eu  grand  gouuernement  des  fi- 
nances. Et  fit  plujienrs  notables  édifices  à 
Paris  j  le  pont  Sainct  Michel  >  les  murs  de 
de u ers  la  Baftille  Sainfi  .Antoine  ,  le  petit 
çhaftAet^  &  plufieurs  autres  chofe s  dignes 
de  <rrande  mémoire.  Mais  fur  toutes  chofes 
auoit  en  grande  irreuerence  les  gens  £  Eçli* 
fe y  &  principalement  ÏVniuerfite'  de  Pa- 
rts. Et  tellement,  que  fecretement  on  fit  en- 
quefte  de  fon  gouuernement ,  &  de  fa  Trie, 
qui  eftoit  très  -  or  de  &  deshonnefte  en  tou- 
te puterie  &  ribaudife  k  deceuoir  femmes , 
partie  par  force ,  partie  par  argent  3  dons  & 
prom-'ffes  &  auoit  compagnie  charnelle  à 
luifues  ,  &  ne  croioit  pas  le  fainéTr  Sacre- 
ment de  l'autel ,  &  s  en  moquoit  &  ne  fc 
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confeffoit  point ,  &  eftoit  >»  très  -ntauuais 

Catholique.  Enplufieurs  &  diuerfesherefies 
ejloit  encouru,  <&ne  craignoitpuijfance au- 
cune ,  pour  ce  qu  il  efloit  fort  en  la  grâce  du, 
Roy  <&  desSetgneurs  7 'outesj 'ois fut fort poun- 
fuiui  par  l'Vnmerjité &  gens  d Eglife ,  telle- 
ment quonleprint^  &  emprisonna  Ion,  çfr 
a  la  fin  fut  content  de  fe  rendre  prifonmer  es 
prifons  de  Monfieur  F 'Eue j que  de  Paris.    Et 
fut  examiné  fur  plufieurs  poin£ïs ,  lefqutls  il 
confeffa  ,  &  fut  trouué par  gens  clercs  à  ce 
cognoiffans ,  quil  eftoit  digne  d'eflrc  bruslé. 
Mai*  a  la  requesle  des  Princes,  cete  peine  luy 
futrelafchée ,  &  feulement  auparuïs  noflre- 
Dame  fut  publiquement  prefché  &  mitre  par 
l    uefque  de  Parts^eflu  en  habit  Potificaly& 
fut  déclare' en  effe£i  eftre  de  la  loy  des  luifs^^* 
contempteur  des  Sacremes  Ecclefiafliques,  & 
auoir  encouru  lesfentencesdexcomumcation, 
quil  auoit  par  longteps  contemner.s&  mefpri- 
fées.  Et  le  condemna-on  à  efire  perpétuellement 
en lafoffeaupain  &  à  Veau.  La  Chronique ''/*««».</« 
de  S.   Denys  &  les  autres  endifenttout  Vrfins' 
autant.  Il  n  y  a  que  le  Miniftre  qui  loue  Annai.  # 
ce  monftre  en  termes  généraux  ne  pou-  chrm-  ae 
uant  produire  la  moindre  preuue  du  mo-    *""[ 
de  po^tr  atténuer  aucunement  Tes  exécra- 
bles vices.  Car  pour  eftre  Iiiif,  adultère,  ; 

\      - 
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facrilege,  voleur,  concuflionnaire ,  tout 
Cela  eft  iupprimé  par  ce  fidèle  hiftorien, 
puis  que  d'aii leurs  c'eft  vn  homme  qui 
mefprifoit  les  Ecclefiaftiques  &  les  Sacrer 
mensdcl'Eglife. 

Ian  de  Serres. 

I392.  Baualan  le  confole  &  l'affeure  que  le  Con- 

nefiMefe  ortott  bien.  Le  Duc  extrêmement 
pieux  de  cetenouuelle  qui  le  tir  oit  d'yne  cruel- 
le géhenne, commande  qu'il  fort  bien  traiEléçty 
auec  refyeften  attendant  àes  nouuelles  du  Roy: 
comme  Ttoiti  pofte  fur  pofte  auec plaintes  & 
commandement  au  Duc.  Le  Duc  fans  beau- 
coup de  delaysexeufe  decete  pnfe  &  renuoie 
au  Roy  f on  Conneslaole* 

Réfutation. 


i.Tuuen,         Cete  hiftoire  touchant  ladeliuranec  du 
SU!'    Conneftable  de  Ckfibn  (  qui  auoit  efté 
cb.cy-voiy  emprifonné  par  le  Duc  de  Bretagne  )  eft 
rhT'I^Fr  laP°née  contre  le  récit  de  tous  les Hifto- 
jtrgentre     riens  tant  François  que  Bretons  &  eftran- 
ck.yitt*.9>    gers  :  lefquels  ercriuent  que  le  Connefta- 
ble fit  deliuté  nô  parle  commandement 
du  Roy,  ains  moienant  cent  mille  francs 
d'oi  comptant,  la  ville  de  Iugon,  &  les 
chafteaux  de  Broon ,  de  loflclin,  de  Blain 
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'&  autres  places.Et  tant  se  faut  que  leRoy 
preflat  fa  deliurance  :  qu'au  contraire  le 
Conneftable  mis  en  liberté  luy  aiant  fait 
fa  plainte  contre  le  Breton  ,  il  y  trouua 
tant  de  froideur  qu'il  luy  remit  fa  charge. 
Ge  qui  ne  procedoit  pas  pourtât  du  Roy, 
ains  des  Ducs  deBerry&de  Bourgogne 
qui  regentoient  encore  au  Confeii  de  fa 
Majefté  &fauorifoient  entièrement  fin- 
folencedu  Bretô.  Tant  s'en  fautauffi  que 
le  Bretô  s'enuoiât  exeufer  enuers  le  Roy, 
que  mefmes  fa  Majefté  aiant  député  de- 
uers  luy  l'Euefque  de  Langres  &  Ian  de 
Vienne  admirai  de  France  pour  le  difpo- 
fer  à  fe  mettre  en  dçuoir  de  s'excufer&  de 
luy  donner  quelque  fatisfa&ion,  ils  n'en 
curët  autre  refponfç  (î  ce  n'eft  qu'il  eftoit 
marri  de  n'auoir  fait  mourir  le  Connefta- 
ble. Lacirconftance  qu'il  yadjoufte  en 
ces  mots ,  comme  Itoili  fofte  fur  fofte ,  eft 
inepte  :  les  poftes  n'aiant  elle  eftablies 
en   France  de  trente  ans  après  foubs 
Louis  XL 

Réfutation] 

Le  Conneftable  s'en  y  a  remercier  leJRoy  a  B  lois  '*'4 
du  foin  qu'il  auoit  en  de  le  faire  deliuyer  :  (p  1 
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demefme  leDucenuoia  If  ers  luy  pour  lefup* 
flier  de  luy  donner  feureté  de  le  yenir  trouuer 
four  faire  luy -me fine  fis  Véritable  s  excufesfur 
lefuhjet  qui  ïauoitmeu  de  mettre  le  Connejïa- 
ble en  prifin.Les Ducs  de  Berry  &  deBourgo* 
gne  tenans  ouuertement  pour  le  Breton  obtin- 
dret  quil  Vmtfur  la  parole  du  Roy  Al  yintluy- 
me/me  biçn  accompagné  &  non feulement ju~ 
jtifia  cete  prife  de  Clijjon  le  prenant  en  qualité 
d'ynjïenfubjet&*  me  fine  s  enfin  pais  :  mais  il 
youloitfaire  entendre  que  le  Roy  luy  démit  de 
retour  7&>c. 

Réfutation, 

i.tuutn.da  lierre  encore  ici  5c  au  fubjet  <5c  en  deux 
r^-  notables  circonftances  du  temps  ôc  du 
&  centré  lieu.  Car  cete  entre-vçiïe  du  Roy  &  du 
ibii.  j)uc  je  Bretagne  fut  cinq  ans  après;  &  nô 

jafur  l'emprifonnernentde  CliiTon:ains 
fur  farTaiTinat  commis  en  laperfonnedu 
mefme  Conneftable  par  Pierre  de  Craon 
que  le  Breton  ai.cit  retiré.  Et  cete  entre- 
veïie  fut  faite  à  Tours.  Il  fe  mefeompte 
aufli  elcriuant  que  le  Conneftable  fit  fa 
plainte  au  Roy  à  Biois.  Car  ce  fut  à  Paris: 
&  l'hiftoire*  remarque  en  termes  exprés 
que  le  Conneftable  fttfi  grande  diligen- 
ce que  partant  du  chaûxau  de  l'Errnine 
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en  Bretagne  il  arriuaendeux  jours  à  Pa* 
ris.Pour  moy  j'admir  e  tantoft  la  craffe  né- 
gligence tantoft  la  noire  malice  que  l'Au- 
teur a  apporté  à  la  compofition  de  cet 
Inuentaire. 

Ian  de  Serres. 
Craofefauueàcheualpar  laporte  S.Antoine*    1J93. 
Réfutation. 

Il  en  parle  ainfipar  conje&ure:  parce 
que  c'eftoit  la  plus  proche  du  lieu  où  il 
commit  l'aflaflinat.  Mais  l'hiftoire  dit  que 
ce  fut  par  celle  de  S.  Denys  que  le  Con- 
neftableauoit  fait  rompre  &  enleuer  lors 
que  le  Royreuint  de  Flandres  pour  cha- 
ftier  les  Parifîens  de  leurs  feditions:  depuis 
lequel  temps  elle  n  auoit  pas  efté  remifç. 

Ian  de  Serres. 

Le  Duc  de  Bourgogne  four  conjurer  cete  M6 
tempefie  quillroioit  tomber  fur  fes  brus ,  bien 
qui  la  Trente  il  cachât  Pierre  de  CraonSuf 
met,  &c. 

Réfutation. 

Il  eft  trop  notoire  qu'il  prend  le  Duc 
de  Bourgogne  pour  le  Duc  de  Bretagne;  j 
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&  mcfmcs  l'hiftoire  n'affaire  pas  quecc- 

luy-ci  tînt  de  Craon  caché. 

Ian  de  Serres. 

1394.'  Mats  Veffroyfut  tel  far  les  horribles  cris  de 

ces  panure  s  gens  qui  brujloient  dans  ce  feu  fans 
quon  leur f eut  donner  grand  fecours  en\nfi 
fubit  tintamarre  que  le  Roy  s'en  effouûentafi 
outrément  quon  ne  le  fournit  retenir.  Où  le 
mitaulift:  mais  fone^rit  ne  fournit  eflreen 
rtfos>  Et  peu  après.  Eftant  de  retour  iltieri 
pouuoitplus  :  lereuoiUenfes  refueries  fremie- 
res  :  &  onquesfuisfon  ejprit  ne  fut  ferme  far  <• 
mitons  les  remedesquo  luypcutapfliquer&C; 
Réfutation^ 

Faute  d8auoir  leu  les  hiftoriens  de  ce 
temps-là  il  attribue  la  recheute  duRoy  en 
fa  frénéfîc  au  bal  et  des  Ârdans ,  où  fa  Ma- 
jeftéfuten  grand  péril.  Mais  au  contraire 
Ian  Iuuenal  des  Vrfins  &  Froiflart  (  qui  vi- 
uoient  alors  )  tefmoignent  qu'il  Ce  porta 
bien  encore  fix  mois  après  ,  &  menues 
qu'il  fît  vn  voiage  enPicardie  pour  affifter 
au  traifté  qiû  fe  faifoit  entre  fes  députés 
&  ceux  de  Richard  Roy  d'Angleterre* 
Ian  de  Serres. 

?39 4*         Richard  li\ent  à  Calais ,  Charles  i  Jtrdrtn 
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7M  Richard  le  l/int  trouuerfour  ratifier  la  faix 
faite  far  leurs  ambaffadeurs  &  receuoir  fa 
nouvelle  effoufe* 

Réfutation, 

Il  y  a  ici  trois  fautes.  La  I  en  la  chrono-  f'wjpw- 
logic.   Car  il  marque  cete  entre-veue  en  des  r^; 
Tan  1394A  ce  fut  deutf  ans  après.  La  II  en  Ann*iM 
ce  qu'il  eferit  que  Richard  vint  trouuer^^; 
Charles  à  Ardres.  Car  quand  il  eût  voulu 
il  n'eût  pas  oie  s'humilier  jufques-là  pour 
la  crainte  de  les  fubjets.  Ce  fut  donc  en- 
tre Calais  &  Ardres  foubs  des  tentes  drei- 
fées  à  cet  effeft  à  la  campagne.   La  III, 
ceft  qu'il  adjoufte  vnefaulfe  caufe  de  ce- 
te entre-veuë,  àfçauoir  la  ratification  de 
la  paix  faite  par  leurs  députés  :  lefquel* 
n  auoient  accordé  qu'vne  treue. 

Ian  de  Serres. 

Les  ^4ngU U  fe  Itoians  ainfi  meffrifes  fat    j* g  /] 
leur  Roy  jettent  leur  l'eue  fur  Henry  de  Lan- 
clafirefon  oncle:  &aians  ajfemblé  le  Parle- 
ment ,fontprifonnier  Richard \el\fent  &  cou- 
ronnent Roy  Henry  de  Lcnclafire  en  fa  f  lace. 
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Réfutation. 

Troifart.  Voilà  en  ce  peu  de  mots  trois  fan tcs.La 
^Mrf^  Prcmiere  en  la  qtiote  du  temps,qui  doibt 
eftre  en  Tan  1399,  cinq  ans  après.  La  II  en 
ce  qu'il  qualifie  Henry  oncle  de  Richard: 
&  c'eftoit  Ton  coufm  germain.  La  III ,  en 
Ce  qu'il  dit  que  Richard  fut  pris  par  Tes  fu- 
jets:  &  ce  fut  par  Henry  mefme,  quis'e- 
ftoit  reuolté  contre  luy  &  faifoit  desja  lô 
Roy  non  pas  le  vaffal  ou  fubjet. 

lan  de  Serres. 

th*  itrcwoie  donc  quérir  fa  fille ,  afauoir  ïfà* 

beau  Irefue  de  Richard  roy  d  .Angleterre* 

Réfutation, 

i.fuuinl  Hçrre  encore  au  temps.  Car  ce  fur  Cix 
1Z2m  ans  après  en  l'an  1400.  D'ailleurs  ce  ne  fut 
Ter*™.  pas  Charles  fon  père  qui  l'enuoia  quérir 
&&*%;      (cariie(toitenfafrenefie)ainsleDucde 

Bourgogne  la  retira  auec  beaucoup  de 

peine  après  trois  ambaflades. 
Ian  de  Serres. 

1595.  L'armée  fut  très-belle  illuftrée  de  laprefence 

de  o-rands  performages,  de  Philippe*  £  En  Con- 
neftable  de  France ,  des  Comtes  de  la  Mark,  de 
S.Pol7deBar,&c. 

Réfutation. 
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Réfutation. 

Il  falfifie  ici  Thiftoirc  en  fuppofant  le  jjjj;  ^ 
Comte  delà  Mark  pour  le  Comte  de  la  tniffdrt. 
Marche:  celuy  làn'eftant  point  nommé  ^j9'^70^ 
entre  les  Seigneurs  qui  firent  le  voiage  Bwfin. 
d'Hôgrie.  Seroit-cepasvn  traiSde.faucur  NauÉ<£ 
pourlamaifondelaMarkj  qui  afauorifé 
les  Rcligionnaires  >  Certes  lcMiniftrc  a 
tort  de  vouloir  illuftrer  par  des  geftes  fup- 
poies  vne  maifon  des  plus  iiluftres  ôc  pour 
fon  antiquité  &  pour  mille  actions  glq^ 
rieufes. 

Ian.  de  Serres. 

Tout  le  reftefut  taille  en  pièces  de  fang froid  ihtfk 
par  le'  commandement  &  en  la  prefence  du\ 
Barbare  :  <jui  aiant  mis  en  délibération  de  tuer 
Ian  de  Bourgogne ,  comme  chef  de  l  armée  en 
fut  dejiourné  par  l>n  yieil  Turc  Necroman* 
tien ,  cjuiluydit,  Garde  moy  ce  jeune  hom- 
me qui  tuera  plus  deChrefticns  que  ton 
armée. 

Réfutation. 

Toutes  fables  trouucnt  place  en  ctiijuum. 
ïnuentaire:  comme  celle  qu'il  deferitici.  iiiVrf%\ 
Car  outre  que  fhiftoirc  de  ce  temps-là 
nçn  parle  que  comme  d'vn  compte  fi 

V 
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celuy-ci  fut fauué pour  cete  confideratio 
qui)  deuoiteftre  vn flambeau  pour  em- 
braferla  ïrance(  comme  il  le  fut)  pour- 
quoycft-cequeBajazet  en  fatiua  encore 
iîx  ou  fept  autres,  des  plusilluftres  <5c  opu- 
lcns ,  fi  ce  neft  (  comme  dit  Iroiffart) 
pour  en  retirer  vne  groiïe  rançon  ?  Ioint 
que  ceft  contre  la  foy  Chrefticnne  d'ad- 
joufter  foy  à  telles  fuperftitions.  Pour  le 
moins  le  nous  deuoit-il  bailler  pour  vn 
Conte  comme  les  autres  qui  en  ont  parlé. 

lande  Serres. 

*5  97*         Valenttne  ducheffe  d'Orléans,  &*c.  Eftant 
en  la  chambre  du  Roy ,  ou  elle  auoit  apporté  y  n 
Çien  petit  enfant  pour  jouer  auec les  enf ans  dit 
Roy,  jettayne  belle  pomme:  à  laquelle  les  en» 
fans  du  Roy  coururent  pour  la  prendre.  L'en- 
fant de  Valent  ine  la  prit  :  &  en  aiant  mangé, 
fe  trounamal  foudainement ,  &*  emporté  de 
la  mourut  quelques  jours  après.   On  bafiit  de 
Ik  1>  ne  fi  refolue  conclujion  que  cet  enfant  efloit 
mort  de  poifon  appreflé  pour  l'enfant  du  Roy, 
au  on  reconferma  de  plws  fort  l'ancienne  opi- 
nion que  le  Roy  auoit  ejié  enforcetlépar  elle  :  fî 
que  tout  refpeSbleué on  crioit  contrclle  comme 
contre  yn  Iqup^arou. 
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Réfutation* 

Cefut  vue  inuention  des  Bourguignon 
contre  les  Orlcanois  :  laquelle  eftnotoi=< 
rement  fabuleufe  &  doibt  eflxe  raportee 
comme  telle.  Car  quelle  apparence  y  a- 
'il  que  Valentine  trçs-habile  fe.nmc  eût 
jette  vne  pomme  empoifonnée  à  des  en- 
fans,  entre  lefquels  eftoit  leficn:  &que 
ecluy- ci  meûne  laiant  prifç  elle  ne  luj 
eût  pas  oftée  > 

Ian  de  Serres. 

Louis  fils  aifné  du  Roy ,  duc  de  Gmenne\     ÏJjS* 
Vaufin  de  Viennois ,  fiance  Caterinç  de  Bour* 
gogne fille  de  Ian  comte  de  Ncuers* 

Réfutation, 

Elle  auoic  nom  Marguerite  \  non  pas  mnfini. 
Caterîne.    Car  Caterinç  (  qui  eftoit  fa  ^m<dM 
puifnce)  fiitaccordccà  Loûisroy  de  Si-  ^^: 
cile  duc  d'An  jou:  lequel  f  aiant  renuoiéç  D»V!!iL'. 
à  fon  père  elJe  fut  depuis  mariée  à  Philip. 
pe  d'Orléans  comte  de  Vermandois  fils 
de  Loùi$4c  Jiânçç  4gç  d'Odçaas, 

y* 
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Ian  de  Serres. 

140p.  Le  Bourguignon  Iteut  par  hy  )  a  fçauoir 
Montagu)  commencer  les  prémices  de  lare- 
formation  de  l'Ejlat.  Les  Princes  du  fangf ti- 
rent en  cela  aifément  de  fon  aduis.  ^tinfi 
Montagu  pris ,  examiné,  condamné  fut  bien- 
tofi décapité. 

Réfutation. 

Ileft  très-faux  que  les  Princes  du  fan  g 
donnaflent  leur  confentement  à  la  con- 
damnation de  Montagu  tant  parce  qu'il 
auoiteftétousjours  fidèle  au  parti  d'Or- 
léans ,  qu'à  caufe  qu'il  auoit  marié  dez- 
lors  vne  Tienne  fille  en  lamaifon  de  Bour- 
bon (  &  depuis  vne  autre  y  fut  mariée  en- 
core) 6c  fon  fiis  à  vne  fille  deCharles  d'Al- 
bret  Conneftable  de  France.  Tellement 
qu'au  contraire  tous  les  autres  Princes 
aiantfoit  en  vain  leurs  effors  de  le  fauuer, 
quiterentla  Cour  en  haine  de  cete  a&ion 
tyrannique.  l'en  aymefmeveu  des  actes 
lefquels  j'ay  marqués  en  monhiftoirede 
France. 

Ian  de  Serres. 
1409I 

Se         Cbdrjcsjire  i^ilbret  Conneftable  de  France, 
1410» 
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Réfutation. 

Il  le  qualifie  tantoft  Sire  ,tantoft  feigneur 
d'Albret;  mais  il  n'eftoit  que  cadet  de  la 
maifond'Albret. 

lande  Serres. 

Bien  que  Montagufut  de  petit  lieu:  lafylen*    1409. 
deur  de  fon  train  furmontant  la  maifon  des 
Princes  le  rendoit  fort  odieux  à  grands  &  à 
petts.Ettout  ce  grand  bien  ejloit  ramené  au  pe- 
culatdes  deniers  publics ,  comme  àfonprincipe. 

Réfutation- 

Il  fait  ce  commentaire  de  Ta  tefte  &  Tans 
inftruftions  fur  la  condition  &  mœurs  de 
lande  Montagu  Grand-rnaiftre  de  Fran- 
ce. Car  au  contraire  IanluuenaldesVr- 
fins  tefmoin  irréprochable  déplore  le 
mal- heur  de  ce  Seigneur  &  remarque 
comme  les  gens  de  bien  en  eftoient  mar- 
ris &  cftonnés  tout  enfemble.  La  qualité 
de  Cheualier  &  de  Chambellan  du  Roy 
dont  fon  père  eftoit  honoré  auant  la  for- 
tune de  fon  fils  (  ainfi  qu'on  void  fur  fa  fe- 
pulturecnreglife  S.  Croix  de  la 'Breton- 
nerie  à  Paris  )tefmoigne  qu'il  n'eftoit  pas 
I  hommç  depeu.Et  c'eftrefueriedef  accu- 
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fer  de  peculat  n  aiant  jamais  eu  lemaqi^ 
ment  ny  dire&ion  des  finances,  quoy  que 
ce  fût  vn  prétexte  fuppofé  par  le  Duc  de 
Bourgogne.  Son  fils  fit  depuis  l'habiliter 
fa  mémoire  :  comme  j'ay  déduit  ample-? 
ment  en  mon  hiftoire  de  France. 

Ian  de  Serres- 

£\£         Le  Vue  de  Bourbonyefl  pris  Ç  à  fçauoir  à 
Eftampes)  &*  à  Cinslant  emoiéen  Flandres* 

Réfutation. 

Cet  homme  a  efté  fi  negligét  qu'il  n  afç^u 
prendre  garde  à  nulle  faute  ny  des  auteurs 
ïiy  desimprimeurs.En  cet  endroit  dôques 
il  faut  YvctLom  de  Bour  dation  pas  deBour- 
bon  :  &  Ian  de  Serres  pour  rçndre  fa  faute 
inexcufable  y  a  adjoufté  la  qualité  deDuc. 
Certes  le  Duc  de  Bourbon  n'auoit  garde 
de  s'enfermer  dans  Eftampes.  Ce  Bour- 
don eftoitcheualier:  &  (comme  de  Ser- 
res dira  tantoft)  fut  jette  dans  la  Seine  en 
Iani4i7. 

Ian  de  Serres. 

%£.%%:        Hemy  XVroy  d!  .Avgleterre commande an 
Comte  d* fronde L 
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'Réfutation, 

Ceftoit  Henry  VXar  Henry  IV  çftoit 
decedé  dez  l'année  precedentç. 

Ian  de  Serres. 

Nousauons  dit  que  Henry  VIroy  d*^4n<rle<*    i^\^ 
terre  ejloit  enfentinelle. 

Réfutation. 

C'eftoit  encore  Henry  V.   Mais  cet 
homme  ne  le  içauroit  rencontrer. 

lande  Serres. 


IW 


Idn  "Duc  de  Berry  frère  de  noflre  roy  Char* 
Usfutadjonjlçà  nos  pertes,. 

Réfutation. 

Il  n'eftoit  pas  frère  %  ains  oncle  paternH 
de  ce  Roy  Charles,  qui  cftoit  le  VI  du 
nom  foubs  le  règne  duquel  il  cft  mam^ 
tenaat. 

lan  de  Serres. 

Comme  ce  s chofes  senfournoient  amfipony  ^ 
4tti%erynnouueau  brafier  de  mal-heur ,  cer- 
tains Euefqucsfolliatentl*  Roinc  &  le  Dau* 
fin  à  appoinëtcment* 
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•Réfutation. 

C'eftoiem  les  Cardinaux  des  Vjfins  & 
de  S,  Marc  députés  du  pape  Martin  V, 
lefquels  il  qualifie  certains  Euefques  >  en 
Supprimant  la  qualité  en  laquelle  ils  agif- 
ibient  afin  de  ne  cpnfefler  point  le  Pa- 
pe auteur  d'vnç  bonne  œuure, en  la  recô- 
ciliation  des  Princes  Chreftiçns.  Voilà 
comment  il  fup prime  les  louables  a&ions 
des  Papes,  interprète  finiftrement  les  in- 
différentes ou  incertaines  &  exaggere  cel- 
les qui  font  blafmables^.dçfquelles  il  les 
fait  tousjours  promoteurs. 

Ian  de  Serres, 

ï4lS^  Chdrïes  yid  ajfe%jndigrement  la  Koine  fit 

femme  :  laquelle  il  naimoit  fus  ny  fain  ny 
malade. 

Réfutation. 

Au  contraire  les  hiftoriens  remar- 
quent .qu'il  l'accueillit  gracieufement  & 
la  carefla  grandement  :  &  ne  fe  trouue 
point  qi:e  le  bon  Roy  luyait  fait  jamais 
flul  màûuais  trai&ement.  Car  fi  elle  fut 
confinée  àTourspar  ion  commandemet? 
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c  eft  que  les  Armagnacs,  aufquels  elle  fai-  ^nflrei 
foit  omhrage  j,  pofledans  alors  le  Roy  *x*j£*è» 
&  abufans  du  nom  de  fa  Majefté,  luy  ra-  fo- 
uirent fon  threfor.  fnaL  d& 

lan  de  Serres. 

Philippe  de  Moruilliers^ avocat  de  la  Roine  ih<Ur£ 
fut  créé  premier  Président  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Parts. 

Réfutation. 

Combien  qifvn  Aduocat  fameux  foit 
capable  de  toutes  dignités  en  l'Ordre  de 
Iuftice:  neantrnoins  ce  feroit  vn  exem- 
ple très -notable  fi  de  (impie  Aduocat 
Moruilliers  auoit  efté  eleué  àla  principau- 
té du  premier  Sénat  de  la  terre.  Mais  la  M0Kn$i 
vérité  eft  qu'il  eftoit  garde  des  Seaux  de 
la  Roine  &  Prefident  en  la  Chambre  fou- 
ueraine  de  Iuftice  eftablie  à  Amiens?qua- 
lités  remarquables. 

lan  de  Serres. 

Car  il  eftoit  en  Normandie  prenanfïilles.  Et  #**W 
peu  après  :  ^Argenton,  «4len£on ,  Condan^ 
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Réfutation* 

'Àrgenton  eft  en  Bcrry  :  &  le  prend  pour 
Argentan  qui  eft  en  Normandie.  Il  faut 
dire  aufâ  Coufances ,  au  lieu  de  Confiance. 
Ces  fautes  pourvoient  eftre  attribuées  à 
l'Imprimeur ,  li  elles  n'eftoiçnt  fi  frç* 
quetites. 

lan  de  Serres. 

%1X 0\  £e  p/mce  i'Orengt  tenoit  en  cerueUe  le  T>a&- 
fine:  lefieur  de  la  Roche-baron faifoit  la  guer- 
re en  Forefis  &  en  ^Auuergne.  E  t  peu  après: 
Le  Prince  dOrenge  ejibatu ,&c.  La  Roche- 
haron  fut  prins  a  Seruerotte  par  Imbert  de 
Groslée, 

Réfutation. 

ï.  W*.  des  ji  confond  l'entreprife  du  Prince  d'O- 
Melprei  renge  auec  celle  de  Rocherbaron  :  qui 
41.  ch<*t.  furent  neantmoins  à  trois  ansl'vn  de  l'au- 
tre &  foubs  diuers  règnes  :  c'eft  à  fçauoir  * 
celle  du  Prince  d'Orengc  en  l'an  1419. 6c 
1420  foubs  Charles  VI  :  &  celle  de  Ro-, 
chc-baron  en  l'an  1422,  fous  Charles  Vl£ 

lan  de  Serres, 

£412 .         Que  pouvons -nom  dire  autre  chofe  de  cefaf 
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que  la  mifere  mefme  a  fait  appeller  Bie-aimé? 
Parlant  du  Roy  Charles  VI. 

Réfutation. 

Ceft  vne  raifon  trcs- inepte  de  dire  que 
la  mifere  Ta  fait  nommer  Bien-aimé.  Car 
ce  nom  luy  fut  donné  auant  fa  mifere,  Mmftrci 
c'eft  à  dire ,  auant  fon  infirmité ,  pour  les  j^-j***  ***- 
Roiales  qualités  qui  reluifoient  en  ce 
Princçda  gcnerofité^libcralité  &  botérôc 
fîngulieremeht  (  comme  l'hiitoirc  le  re- 
marque) qu'à  fon  facre  il  defehargea  fon 
peuple  de  tous  fub  (ides:  &de  ce  qu'il  don- 
noit  fi  largement  que  la  Chambre  des 
Comptesbrdonnaibuuentquc  fes  dons 
fuiTent  recouurés fur. ceux  qui  les  auoient 
receus. 

Ian  de  Serres. 

Mais  oiiefl  cete  lfabeau,ou  pluftofi  Iefabeh  ft'dtm, 
Et  peu  après  :  Elle  qui  auoit  fait  fi  grand 
bruit  ^meurt fans  autre  mémoire  que  dauoir 
trop  Ire  feu  pour  la  France  &  pour  fes  enfans» 

Réfutation. 

JC'eft  parler  tres-indignement  dfvne  Roi- 
ne  de  France  :  laquelle  s'ertant  monftrée 
defnaturée  enuers  fon  fils  pour  fauorifer 
fa  fille,  n  eut  pourtat  jamais  la  réputation 
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d'auoir  efté  irreligieufe  ny  dauoir  fait 
brèche  à  fon  honneur  pour  eftre  compa- 
rée à  vne  Roine  diffamée  pour  fon  impu- 
Menpreîet.   dicitë  ôc  pour  fa  brutale  cruauté  cnuers 
pff"'*'  les  Prophètes.  Et  fi  c'eftoitvne  ïefabel, 
M,  &  un  n'eft-ce  pas  mettre  en  doute  la  condition 
viïnlkk     de  fes  enfans  •  C'eftJà  vne  faillie  trop  in- 
âifctctc  à  ce  Miniftre9  D'ailleurs  il  femble 
qu'illafaffe  mourir  en  meime  temps  ou 
peu  après  fon  mari:&  neantmoins  elle  ne 
mourut  que  trente-trois  ans  après. 

Ian  de  Serres, 

1422.  // luy  reftoit quelque  nombre  de  bons  amis en 

Efcojfe,  lefquels  il  achetât  bien  cher  entent:  le  s, 
nuançant  aux  fias  grands  eftats  de  fon  Roi- 
aume.Carilfait  Conneftable  Charles  EJluard 
comte  de  Boucqham,  &  laques  comte  du  Glas 
marefchalde  Frtce*  Et  tantôft  après:  Eflant 
réduit  en  1/ne  mi  fer  ai  le  difte  d'argent  luy  en- 
o-ao-ea  C  à  du  Glas  )  le  duché  de  Touraïne. 

Réfutation, 
II  v  a  quafi  autant  de  fautes  que  de  mots^ 

Mmf'reh        m   '  -\  r 

jm&Al  varl'  erre  aux  noms,  aux  uir-noms,  aux 
Charrier,  -qualités  &  en  toutes  circonfhnces.  Pre- 
tTrït!'  micrcmcnt  ,  ife  qualifie  Charles  Eftuard 
Buk^nan.  comte  de Boucquam,  comme  fic'eftoit 
toethim.  *   vne  mefme  pçrfonne:  bien  que  ce  fiifleit 
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deux  diuers  Seigneurs.  La  II  foute  c'eft 
qu'il  ne  faut  pas  dire  Eftuard ,  ains  Stuard, 
La  III ,  qu'il  le  nôme  Ian  au  lieu  de  Chât- 
ies. La  IV >  qu'au  lieu  de  Seigneur  d'Er- 
nelles  (  il  y  a  par  erreur  dans  Du  Tillet 
£  Emette)  il  le  dit  Comte  de  Boucquairh 
I'ay  veu  en  Original  la  donation  que  le 
Roy  luy  fit  de  la  Seigneurie  d'Aubigny: 
en  laquelle  il  cft  qualifie  Seigneur  d'Er- 
nelles.  La  V ,  c'eft  que  déformais  en  tou- 
te la  fuite  de  l'hiftoire,  il  eferira  Boukin- 
quam  au  lieu  de  Boukam  ou  Bugha ,  par 
ce  qu'il  rencontrera  ce  titre  de  Boukin- 
quam>fans  prendre  garde  que  F  vn  eft  vne 
Seigneurie  &  Comté  en  Angleterre  <5c 
r autre  en  Efcoffe.  La  VI ,  c'eft  qu'il  eferit 
du  Glxs ,  pour  Douglas.  La  VII ,  c'eft  qu'il 
nomme  Douglas  laques  ,  au  lieu  d'Ar- 
chembaud.  Car  c'eftoit  le  comte  de  Bou- 
kam fon  gendre,qui  auoit  nom  laques  ou 
Iammes.LaIlX,c'eft  queleRcy  Charles 
ne  fit  point  Connectable  Stuard  (comme 
il  dit  )  ains  le  Comte  de  Boukam.  Ce  qui 
adeceu  la  négligence  de  Ian  de  Serres, 
c'eft  que  Stuard  eftoit  Connectable  d'E£ 
cofTe  :  &  trouuant  Boukam  ou  Bugham 
Conneftable  de  France,  il  a  creuque  ce 
fût  vne  mefme  perfonne.  Alaisle  Comte 
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deBoukam  fut  tue  à  la  journée  de  Vet- 
nueil  en  Tan  1424.  :  &  le  Roy  ne  donna  la 
Seigneurie  d*Aubigny  à  Stuard  que  trois 
ans  après,  &  il  fut  tué  à  la  journée  des  Ha- 
xans  en  fan  14  29  cinq  ans  après  Boukam. 
La  IX  faute  eft ,  en  ce  qu'il  dit  que  Dou- 
glas fut  fait  Marefchal  de  prance.  Car  il 
ne  le  fut  jamais, &  ne  fe  trouuera  point  en 
hiftoire  ny  Chronique  quelconque.  La 
X ,  c  eft  que  I.  de  Serres  elerit  que  le  Roy 
luy  engagea  le  Duché  de  Touraine  :  & 
neantmoins  il  luy  donna  de  pure  libérali- 
té, tant  pour  luy  que  pour  fes  defeendans 
malles,  ainfi  qu'on  void  par  ia  donation 
dans  le  threfor  du  Roy  en  la  Châbrc  des 
Comptes  de  Paris.  Tout  cecifepouuoit 
recueillir  de  f  hiftoire  de  France  &  d'Ei- 
cofle,  (île  Miniftre  auoit  eu  autant  de  eu- 
riofité  pour  la  recherche  des  affaires  de  la 
France ,  qui  eft  le  fubjet  principal  de  fon 
Inuentaire,que  pour  les  mœurs  des  Pa- 
pes ,  qui  font  f  objet  de  fa  malice, 

Iau  de  Serres. 

L'importance  de  cete  contrée  (  de  Langue- 
dcç)accommodoit fort  fes  affaire  *(de  Char- 
les) cetcoccafon  efmeut  le  Bourguignon  & 
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le  Sauoyard  contre  cete  prouince.  Lesinjir*- 
mens  propres  à  cete  entreprife  furent  Ian  de 
Chaulons , prince  d'Orcnge ,  £7*  le  Sire  de  Rc- 
che -baron  feigneur dupais  du  Velay7&c. 

Réfutation. 

Il  confond  ici  deux  entreprifes  :  dont 
l'vnc  (à  fçauoir  celle  du  prince  d'Orenge)  Mt  ch*Tt^ 
fut  faite  dez  fan  1419 ,  félon  Alain  Char- 
tierqui  viuoit  en  ce  temps-là:  ôefautre 
cete  année  1421  en  laquelle  il  la  marque./ 
Auifi-bienle  Prince  d'Orenge  auoit  pris 
le  parti  de  Charles  dez  l'an  1420.  D'ail- 
leurs 5  félon  fa  couftume  >  il  fc  trompe 
au  nom  &  fur- nom  du  Prince d'Oren-  r  îtiu*»>  *** 
ge:  qui  eftoit  Loiiis  de  Chalon.  Car  Cha-   ^mu 
Ion  cft  en  Bourgogne  (  CabiUonum  en  La-        .. 
tin)  &  Chaalons,qui  eft  Catalaunum  ou 
Catalauni  )  en  Champagne.    Mais  à  la 
moindre  reifemblancedçs  mots,  il  con- 
fond les  chofes. 

Ian  de  Serres. 

c 

llncluyreftoitplu*  que  les  ailles  quifoflt  au  142s? 
long  de  la  rimerc  de  Loire  depuis  Cien  jufyucs 
à  singer  s% 
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Réfutation. 

Monjtrei.       Il  y  a  deux  fautes  en  ce  peu  de  mos.  Car 
chan**1'    l'hiftoirc  remarque   en  termes   exprés 
AnnaLdcïr.  qu'après  que  les  Anglois  eurent  leué  le 
fiege  d'Orléans  \  (qui  fut  l'année  enfui- 
liant)  ils  fe  retirèrent  à  Baugency,à  Meun 
&  autres  villes  voifine's,qui  ténoient  pour 
eux:  &  celles-là  font  fur  Loire  entre  Or- 
léans &  Blois.  D'ailleurs  il  marque  mal 
Angers  fur  Loire. 

Ian  de  Serres. 

1529.  Ze  Roy  prend  l'habit  dyn^ilidgeoi*  pour  fe 
defo-uiÇer.  Ce  te  fille  introduite  en  là  chambre 
l>a  trouuer  droit  le  Roy  en  cet  habillement , 

Réfutation* 

Ceftvne fable  <5c  vne  farce  de  faire  traue- 
ftirlcRoyen  villageois  &  le  placer  aw  mi- 
lieu des  Princes  &  Seigneurs  de  fa  Cour: 
voire  meime  on  atiroit  peu  croire  que 
celroitvn (igné donné  à  lane  la  Pucellc 
pour  fe  foire  cognoiûre  î  Mais  le  procès 
verbal  fait  pour  la  juftirication  de  ecte  fil- 
le porte  feulement  que  le  Roy  eftoit  ve- 
ftu  en  (impie  gentil-homme.     • 

lande 
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lande  Serres. 

Vay  horreur  de  remanier  ces  hon'teujhs  &  de- 
Ceftables  playes.  le  tacher  ay  delefaire  fimplemet 
&  nalfncment  [muant  les  traces  de  Plauncy 
Naucler  £7*  Thierry  de  Ntem%  qui  aiant  eftéà  U 
Cour  de  Rome  fecretaire  de  diuers  Papes  /'"W& 
Apres  C  autre,  &  manie  les  affaires  depuit  le  com~ 
rnencement  dufchifme  )ufques  pre^jde  la  fin  doit 
ejlrc  tenu  pour  tefmom  irréprochable  de  ce  quil 
dlteu. 

Réfutation* 

Les  tefmoins  oculaires  font  bië  les  plus 
croiables  pourueu  qu'ils  ne  foient  point 
paffionnés  comme  ceux  qu'il  allègue  ici9 
&  fingulierement  Platine  &  Thcodoric 
de  Niem  :  lefquels  ont  tefmoigné  tant  de 
malice  contre  le  Sainft-fiege  qu'ils  ont 
efté  cenfurés.  Quant  à  Naucler  il  ne  dit 
rien  qu'après  les  autres.  Mais  Ian  de  Ser- 
res a  renchéri  encore  fur  la  malice  de  tous 
ceux-là  en  defguifant  <5c  falfîfiant  leur  hi- 
ftoire  ,  comme  nous  le  marquerons  çrç 
fuite. 

lande  Serre* 

Cefchifme  dura  cinquante  ans»  i&J 


$11 


f/tifirt. 

Ntem 
QnufrtM* 


IM. 


BuUm* 


Erreurs  de  tlnuentaire 

Réfutation. 

II  y  a  ici  vn  grofîier  mefconte.  Car  ce 
fchiime  qu'il  va  deferire  ne  dura  que  39 
ans:  à  içauoir  depuis  l'ele&ion  d'Vrbain 
VI  &  de  Clément  Vil,  qui  fut  en  Ta  mille 
trois  cens  foixante  dix-huid,  jufques  en 
Tan  mille  quatre  cens  dix-fept  que  lesAn- 
tipapes  furent  depofés,  &  Martin  V  légi- 
timement créé  au  concile  de  Conftance- 

Ian  de  Serres. 

Six  Papes  s'agirent  a  Rome  /'  >#  après  l'autre^ 
dians  chacun  fon  contre-pied  en  ^uigrio  en  mef- 
t*€  nomfoubs  laprofefiio  £  ^ne  tnefme  au  torite'. 

Réfutation. 

Il  n'y  en  eut  que  cinq  à  Rome  à  fçauoir 
VrbainVI,  BonifacelX,  Grégoire  XII, 
Alexandre  V  &  Ian  XXII.,&  ceuxd'A- 
uignon  n'eftoient  pas  de  mclme  nom, en- 
core qu'ils  pretendiflent  auoir  mefmc 
autorité  :  &  ceux-ci  ne  furent  que  deux, 
Clément  VII  &Benedia XIII,  oppoies 
aux  cinqprecedens. 

Ian  de  Serres. 

Quatre  conciles  afjemblés  pour  remédier  à  ces 
çonfvfiens  deteftées  de  toMgradSjmoies  (?  fetis* 
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Réfutation. 

II  n'y  eut  que  deux  conciles  tenus  fur  ce 
fub  jet,  ceUiy  de  Pife  (  qui  ne  ut  que  com- 
mencer )  &  celuy  de  Confiance  :  kfquels 
il  n'a  pas  voulu  exprimer,  parce  qu'il  eût 
efté  obligé  de  nommer  auiïj  les  autres:  ce 
qui  luy  eftoit  impofïible.Ceft  pour  exag- 
gerer  touliours  le  mal  qu'il  en  met  quatre 
pour  deux. 

lan  de  Serres. 

Or  Voccafion  du  fchifme  fat  telle.  Et  peu' 
après  .*  il  frit  enmc  à  Grégoire  X  Limofm  i% 
fe  retirer  à  Home* 

Affutdtion. 

Le  Miniftreaicivnbeau&amplechâp 

pour  efgayer  fa  plume  &  parler  des  Papes 

ou  pluftoft  Antipapes.  Car  lans  doute  il 

trouuera  en  tous  ceux  qui  tindrent  le 

Sainft-liegc  durant  ce  fchifme  tant  à 

Rome  qu'à  Auignon,de  l'ambition  ,  en 

p]uiieursdcrauarice,&  en  aucuns  delà 

cruauté  :  vices  qui  doiuent  eftre  le  plus 

efloignés  de  la  dignité  Pontificale ,  en 

laquelle   doit    reluire    l'humilité  j    la 

libéralité  _,   charité   &     débonnaire^ 

Xij 


£?4  Erreurs  de îlnmntaire 
Chreftienne.  Il  marquera  pon&uellemet 
tous  leurs  vices  ,  ôc  mauuaifes  a&ions  â 
nulle  de  leurs  vertus,  qui  furent  illuftres 
en  plufieurs  d'iceux.  Moins  encore  tôu- 
chera-til  ce  qui  eft  le  plus  remarquable, 
que  durant  toutes  ces  confu fions  &  def- 
ordres  nul  de  ces  Papes  &  Antipapes  ne 
fit  décret  quelconque  ny  contraire  à  la 
foyny  indigne  de  la  chaire  Apoftolique. 
Le  Rédempteur  de  nos  âmes  preuoiant 
qu'il  y  auroit  des  Pôtifes  &  autres  Preftres 
vicieux, nous rex:ommandoit de  faire  ce 
qu  ils  nous  difent  non  pas  félon  leurs  oçu- 
ures.  Mais  le  Miniftre  pour  tirer  quelque 
confequence  des  mœurs  à  la  dodhïne, 
comme  qui  voudroit  condamner  le  feu 
par  la  fumée  ,  s'attache  feulement  aux 
moeurs  corrompues,  ainfi  que  les  mouf- 
ches  aux  plus  puans  &  plus  fales  vlceres. 
Encore  debute-til  affez  mal  parvn  erreur 
qui  luy  eft  ordinaire  attribuant  la  tranfla- 
lion,  ou  pour  mieux  dire  le  reftabliiTemet 
du  S.  fiege  d' Auignon  à  Rome,  à  Grégoi- 
re X,  au  lieu  que  ce  fut  Grégoire  XI. 

lande  Serres. 

2429?         ^itConcUuelesFrançQtsCempovtoient.  Car 
ilsefloient  tre?g  contre  quatre,  Mais  ^ue  fou- 
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voient-ils  faire  contre  la  [édition  d^n  grand 
peuple  armé  de  fureur* 

Réfutation. 

Il  eft  certain  qu'il  y  eut  vne  furieufc 
efmotion  du  peuple  Romain^qui  deftroit 
auoir  vn  Pape  Italien  >  afin  que  le  fiege 
Apoftôlique  ne  fût  plus  traduit  en  Frâce. 
Mais  pourtant  il  ne  faut  pas  tant  attribuer 
r  élection  d'Vrbain  à  cela  qu'à  lamauuai- 
fe  intelligence  &  difcorde  qui  fut  entre 
les  François  mefmes  :  dautantque  lesLi- 
mofins  qui  auoient  eu  défia  quatre  Papes 
çonfecutifs  de  leur  nation ,  en  vouloiet 
auoir  encore  vn  cinquicfme.  Voici  com- 
me Platine  en  parle  :  L'affaire  (dit-il  )pen- 
choit  du  cojié  des  François  comme  les  plm  forts 
in  nombre  :  Mau  d*auenture  [ourdit  "V»  débat 
entre  les  Limofms  &  les  autres  François  j'y- 
ne  &  l'autre  bande  Voulant  créer  Irn  Pape  des 
fiens.  Cequifutcaufe  quils  créèrent  Pape  Bar* 
thelemy  archeuefque  de  Bary  ou  de  Ptfe  Napoli* 
ta\n  de  nation  y  lequel  ils  nommèrent  Vrbain  Vh 
LeMiniftreilipprimela  vraye  caufe  afin 
que  la  depofition  de  ce  Pape  faite  depuis 
parles  Cardinaux  François  foit  trouuéc 
plus  légitime  fondée  i\M  la  fçulç  violence 
desfuffrages. 


l%6  Erreurs  del'Inuentaîre 

Jan  de  Serres. 

Zuy  qui  auotr  accoutumé  de  s  humilier  a  tout 
Ï4.290  vrAue  Maintenant  ceux  qui  tauoient  tout  de 
frais  eleuéa  cep  dignité.  llle<  menace  de  tes  ranr 
ger  :  il  Les  tance  par  mots  incurieux.  Otho  duc  de 
8>unfuic%man  de  iane  roine  de  Sicile  ç&-  de  Nè- 
fles le  "\>tent  yoirpour  le fehâter:&  four  grande 
freuue  df  humilité ,  comme  Vrbain  demanda  fori 
Irin  pour  la  coLatwn ,  Orho  prend  la  coupe  de  U 
main  de  teflhanfon^  &  /agenouillant  deuant  le 
fapela  luypre fente.  Vrbain  tenant  fa  trogne  la 
frend  de  luyimais  il  le  latjfe  à genoux  <£ynejour~ 
titleufe  façon  fans  luy  dire  mou 

Réfutation. 
Ces  deux  hiftoires  font  defguifées.Car 
pour  la  première  le  Pape  ne  dit  point 
d'injures  aux  Cardinaux  :  maisieulemêt 
leur tit-illa plus fain#e remôftrance  qu'ô 
puiffe  defirer  fur  ce  fub  jet  :  laquelle  eftant 
dans  les  auteurs  qu'il  a  allegués>  il  n'a  eu 
garde  de  l'inférer  ici  comme  il  fait  les  fa- 
bles. Voici  les  motsdç  Platine  ilesaiant 
tUifr.  appelles  il  les  admonefla  y  ne  grdeuxfoit  d9auoir 
les  mains  abjimentes  :  de  ne  prendre  ny  dons  ny 
prefens  quelconques  pour  la  defenfe  de  ceux  qutfe 
mettent  foubs  leurproteftion  ;  &  les  menaça  de 
les punir  tres-feuerement  s  il  en  tromoit  tucurn 
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€nftmonienydefenfeurdecdufesin)uflfS.  il  leur 
remonjlra  auj?i  qu 'illuy  plaifoit  dinfi  0-  "\ouloit 
quiU  quitaflent  leur  pompe  ^cetc grade  multitude 
de  domejltques  &  de  dieuaux  :  attendu  que  cete 
defpenfe  dommageable  a  Fevlife  Romaine ,  démit 
ejire  empWiie  k  la  nourriture  des  pauures  &  à  re- 
mettreles  Eglifesruineufcs*  Et  en  fuite  il  re- 
marque cômecete  remonftrâce  depleut 
principalement  aux  Cardinaux  François  j 
mefmement  a  ceux  qui  auoiet  pillé  les  ttefort 
des  Papes  à  leur  mort  :  &  defiroient  re- 
tourner en  France  :  &  que  dez-lors  ils 
complotèrent  de  le  depofer  foubs  pré- 
texte  de  ce  qu'ils  auoient  efté    con- 
trains dç  Telire  par  force.  Quant  à  l'au- 
tre hiftoire  raportée  par  Theodoric  de,^^**' 
>Iiem,il  la  defguife  auffi.Car  cet  auteur  ùs/cL/m, 
parlernydetroignenydc  façon  fourcil* 
leufe,  nyque  le  Pape  après  auoir  pris  la 
coupe  de  Ja  main  d'Othonlc  laifîât  là  à 
genoux  j,efcrit  quOthon  a  genoux  tenott  la 
coupe  en  fa  main  sas  que  le  Pape  la  prit  jujques  i 
cequ'yn  des  Cardinaux  Juy  dit  qu  il  ejlon  temps 
quittent. Et  poffible  eftant  en  dilcours 
ferieux  n  apperceuôit-il  pas  encore  qui 
eftoit  celuy  qui  tenoit  la  coupe, 
lande  Serres. 
CcttinfuppQYtablc  arrogance  offenfa  tout  h 

X  iiij 
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Collège  0*  la  Roine'Une  principalement ',(efli~ 
inant  l'injure  defon  mari faite  k  foy)  (?  rendit 
Vrbain  tellement  odieux  que  les  Cardinaux  fe 

;  vefolurentdsdepofer  Vrbain  &  faire  >»  autre 

\  ^ty**  twe  leur  promit  fa  faueur, 

Réfutation* 
Voilà  où  tendoit  le  defguifement  de 
ï'hiftpire  raportée  autrement  par  le  Mi- 
njftre  que  par  fon  auteur.  Mais  quelle  ap- 
parence que  ce  fût  là  vne  jufte  caufe  de 
depofer  vn^Pape  ?  Certes  la  vraye  caufe 
du  cofté  des  Cardinaux  (  notamment  des 
François)  a efté  couchée  en  l'article  pre- 
"  cèdent.  Quanta  Ianeeile  fut  fufeitée  6c 
perfuadée  d'appuyer  en!  cela  les  Cardi- 
naux François  par  vn  Iurifconfulte  nom- 
mé Nicolas,  parle  confeii  duquel  dlcfc 
gouuernoit  entièrement  :  &  ce  Nicolas 
tftoit  ennemi  mortel  d*  Vrbain,  ainfi  que 
pandelfi  remarque  Pandolfo  Colienutio.  A  ces 
fiolieputio.  defguifemens  le  Minière  ad  joufte  des  fa- 
bles touchant  la  erpûté  d'Vrbain  :  & 
mefmes  des  corps  de  certains  Cardinaux 
qu'il  fit  fecher  dâs  vn  four,  &  porter  après 
dans  des  caïfo  :  dont  il  n'y  a  rien  dans 
Theodoricde  Niem,  qu'il  s'efl:  propofé 
cour  auteur  irréprochable  comme  tçf- 
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moin  oculaire,  nymefmes  dans  Platine: 
combien  que  ie  ne  le  vueiile  pas  excufer 
d'autres  brutalités  autant  execrabîes.Mais 
ie  pourrois  eftrc  aufïi  ennuyeux  que  I.de 
Serres  mefmc  à  remuer  toutes  lesordures 
de  ce  fchifme ,  &  plus  encore  en  y  adjou- 
ftant  les  fiennes.  Il  vaut  mieux  pafîcr 
outre. 

lande  Serres. 
//  (  c'eftle  Roy  Charles  )  s'achemine  i 
Paris foubs  des  promejj'es  que  le  Bourguignon  luy 
auoit  fait  faire  à'y  ejire  receu  far  les  citoiens» 
Mais  efianta  S.  Deny$3iï trouua  non  feulement 
Beîhforden  tefle  hors  la  Trille  :  makld  Trille  bien 
gardée  far  les  habitans,ôcc. 
Réfutation. 

Le  traifté  entre  Charles  &  le  Boursui- 
gnon  n  auoit  pas  encore  efte  (i  auancé 
que  le  Bourguignon  luy  eût  promis  de 
luy  faire  donner  entrée  aux  Parifiens  dâs 
leur  ville.  Et  ce  ne  fut  pas  ce  qui  le  fit  pre- 
fenterdeuant  Paris  rainsfabfence  du  duc 
deBethford,  lequel  s'en  eftoit  allé  auec 
toutes  fcs  forces  en  Normandie  contre 
le  Conneftablc  qui  auoit  pris  Aumallc  & 
rauageoit  toute  la  prouince,  Ainfi  le  ra- 
portent  Alain  Chartier  &  Monftrelçt 
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tefmoins  de  velie.  Et  par  leur  tcfmoigna- 
gemeimeeftdeftruitceque  I.  de  Serres 
dit  en  fuite  que  Charles  eftant  arriué  à  S. 
Denys  trouua  le  Duc  de  Bethford  en 
telle  hors  la  ville.  Mais  comme  il  n'a  pas 
leu  les  bons  liures  il  fe  forge  des  çaufes  ôç 
des  motifs  de  fa  telle. 

Jan  de  Serres. 

1431.  Henry  VI  fut  couronné*  Para  le  XVII  d$ 

Novembre. 

Réfutation . 
Ce  fut  le  XVII  de  Décembre.  Il  fit  fort 
Morfftlet.  entrée  à  Paris  (  dit  Monftreiet  )  à  TilTuc 
du  mois  de  Nouembre  de  l'an  1431  :  le  XV 
du  mois  de  Decêbre  alla  au  bois  de  Vin* 
cennes  ;  6c  le  XVII  du  mefme  mois  re= 
uint  à  Paris,où  il  fut  couronné  en  l'Eglifc 
Noftre-damo, 

lande  Serres. 

chartier Marque  pour  chofe  n oîable  que  qua~ 
vante  lances  en  def firent  mille  cinq  cens  ou  qui  de- 
meurèrent fur  la  place  ^ou  qui  furent  pm  pr'ifon- 
niers.Tant  pour  le  deforire  &  £  eftomente  en  U 


guerre. 


Réfutation. 

Il  dit  que  cet  exploit  héroïque  fut  %*t 
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'deuant  S.  Celerin  au  pais  du  Maine  :  & 
allègue  Chartier  pour  fon  auteur.Or  il  y  a 
deux  Chartiers  qui  ont  eferit  la  vie  de 
Louis  VII  :  Tvn  eft  nommé  Ian  moine  de 
S.Denysquia  continué  les  Chroniques 
de  France  :  &  celuy-ci  remarque  que  le 
fiege  de  S.Celerinfutleué  par  lesAnglois 
fans  combat,  les  Anglois  n'en  aiant  ofé 
manger.  L'autre  &  le  plus  fameux  c'eit 
Alain  Chartier  feçretaire  du  mefme  Roy: 
lequel  pourtant  ne  parle  de  caualliers  ny 
de  lanciers  &  n'exprime  point  le  nombre 
des combatans.  Voici  fes  termes:  En  ce 
faifant  arrivèrent  les  feurs  de  Bueil  &*  de  Tore 
dueclef dites  vamifonsy  &  fe  frappèrent  dedans 
en  ttlle  manière  que  mille  cinq  cens  ^nglottyftê- 
nn  t  deftrcufés.  E  t  cjua  nd  ceux  dufiege  feturent 
les  nouvelles  ilsfe  mirent  enfuite» 

Ian  de  Serres. 

llfalloit  que  Charles  demandât fardon  au  dus     jj?  * 
de  Bouro-ovne. 


&  £» 


Réfutation. 


Monftrelet  &  laques  Meycr  fauora- 
blés  au  Bourguignon  (le  dernier  eftoit  de 
fes  terres  &  grand  ennemi  du  nom  Fran- 
çois ;  f  eicriuant  ainfi  ,  &  mefmes  Ian 
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Charrier,  Et  ne  prennent  pas  garde  que 
cela  répugne  à  ce  qui  cft  porté  par  le  pre- 
mier article  du  traicté  :  par  lequel  Charles 
defaduoiiele  crime,  déclare  qu'il  en  eft 
innocent  5  &  que  s'il  en  eut  eu  cognoif- 
fance  il  l'eut  empêché  de  tout  fon  pou- 
uoir.  Cep'eftpasauxinnocêsà  demâder 
pardon.  Il  n'y  a  pas  apparece  auiïi  qu'il  le 
demandât  pour  les  coulpables,  puis  qu'il 
lesdefaduoùoit(5c  mefmes  les  abandon- 
noitàlajuftice. 

landeSerreSo 

l±\6.  \Ainfi  Paris  ~)>ient  en  Vobeiffance  de  cete cou» 

yonne.  Et  vn  peu  après:  Charles  aduerti  de 
cet  heureux  exploit  part  de  Mont p cher  &  re- 
aient par  C^tmergneafJe^Jentement  pour  don* 
ner  loijir  aux  Parifiens  de  luy  ordonner  (on  entrée 
qui  fut  faite  en  incroiable  magnificence  fi  x  mots 
après  la  reduèlion  de  la  yille» 

Réfutation, 

Il  fe  mefeonte  de  plus  de  quinze  moisi 

Caria  ville  de  Paris  fut  réduite  enl'obeïi- 

fance  du  Roy  par  le  Conneftable  dez  le 

ULchàttkr.  commencement  de  l'an  1436,0c  le  Roy 

AntJUdt    n'y  fit  fon  entrée  que  le  4  ou  (félon  Mon- 

irtnce.      ftr  elet)  le  12  de  Nouembre  l'ann  ée  fuiuan- 
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te.  Il  attribue  auflï  le  motif  pour  lequel  le 
Roy  retarda  ion  entrée  à  l'appareil  d'icel- 
le  :  mais  c'cfl:  de  fa  tefte  &  contre  la  vérité 
hiftoriale.  Car  ce  fut  pour  vnecaufe  plus 
importante  &  plus  louable  .-  fa  Majefté 
faiant  différée  pour  mettre  la  ville  de  Pa- 
ris en  liberté  en  chaiTant  les  Anglois  des 
villes  &  fortereffes  quifincommodoient 
par  leurs  courfes  :  comme  Chafteau-dun, 
Charny,  Nemours ,  M  ôtereau-faut- Yon- 
ne. Il  erre  pareillement  en  ce  qu'il  eferit, 
que  le  Roy  alla  en  Lâguedoc  en  l'an  1436 
&1437.  Car  depuis  Tan  1436  il  n'y  retour- 
na point  qu'en  l'an  i439,trois  ans  après. 

lande  Serres. 

il  fît  noyer  Alexadre  bdjlard  de  Un  duc  iïOr-    1446, 
Uans  infigne  "Voleur. 

Réfutation. 

Ilyaicitrois  fautes.  Lai,  en  ce  qu'il 
eferit  baftard  d'Orléans,  au  lieu  de  Bourbon. 
La  II,  en  ce  qu'il  met  Ian  duc  d'Orleâs,ôc 
le  duc  d'Orlcas  auoit  nom  Charles  &  fon 
père  Louis.  La  III,  ence  qu'il  qualifie  ce 
baftard  infigne  voleur*  Car  quoy  qu'il  fût 
du  nombre  de  ceux  qu'on  nomma  Ef 
corchçui:s,à  çaufe  dçs  rançonnçmçns  & 
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exa&ions  qu'ils  firent  furie  peuple  :  il 
eft-ce  que  le  fubjet  pour  lequel  1  e  Roy  1  e 
fit  mourir  eftoit  qu'il  auoitefté  le  princi- 
pal infiniment  de  la  desbauche  du  Dau- 
ifwiiïïlT  ^n-Ceft  pourquoy  Alain  Chartier  efcrit 
que  le  Roy  pardonna  au  fire  de  Commercy  ($* 
aux  autres  capitaines  des  Epcorchcurs ,  referué 
lebaflard  de  Bourbon  lequel  fut  noyé  par  jujltce. 
Monftrelet  dit  que  l'exécution  fut  faite  à 
Bar  fur- Aube. 

Ian  de  Serres. 

£  liant  a  Montauban  il  perdit  as  deux  o-rads 
14.42.  ,J .  >       r  r  »     . 

^^       capitaines  renommes  en  J on  re<me  Poton  &  la 

Hire  y  plus  riches  déserta  ey*  d'honneur  que  de 

grands  biens.   Poton  neantmoins  fut  Grand 

efcuyer  de  France  &fonfils  MarefchaU 

Réfutation. 

Monftrelet  efcrit  que  la  Hire  mourut 
en  cete .année  1442.  Neantmoins  Alain 
Chartier  en  l'an  1450  fait  mention  d'E- 
ftiennot  de  Vignoles  qui  affifta  le  Sire 
d'Orual  à  ce  grad  combat  ou  les  Anglois 
&  Bordelois  furent  deffaits  en  Medoc. 
Mais  ce  diminutif  Efliennot  marque 
vne  différence  d'auec  la  Hire  qui  auoit 
nomEfticnnc.  Quant  à  Poton,  Ian  de 
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Serres  en  a  efté  trcs-mal  inftruit  :  &  parlât 
de  luy  fait  ici  quatre  fautes.  La  I,c'eftcn 
efcriuant  qu'il  mourut  à  Montauban  la 
mefme  année  que  la  H  ire ,  qui  fut  en  l'an 
I44.2. Carilfctrouue  fouuent  depuis  en 
l'hiftoire,  &  mefmes  au  traicté  de  la  rédu- 
ction de  Bordeaux  en  Tan  14  50  :  &  mou- 
rut en  la  mefme  ville  [  félon  Monftrelet] 
en  Tan  146 1,  ibubs  Loiiis  XI  .-tellement 
que  le  Miniftrefemefconte  dei9  ans  en 
fa  mort.  La  II  faute,  c  eft  qu'il  luy  donne 
vn  fils  :  &  il  deceda  fans  enfans,  aiant  infti- 
tué  fon  héritier  vn  lien  neueu ,  comme  il 
fe  void  par  fon  teftament  es  titres  de  Sain- 
traille  en  Condomois.  La  UL  c'eft  qu'il  a 
creu  qu'il  fût  mort  auec  auffi  peu  de  biens 
quelaHire.  Car  aiant efté meilleur  mef- 
nagerquei'autreilrit  de  grandes  acquifi- 
tions,&  mefmes  tenoit  par  engagement 
le  Vicomte  de  Bruillez  qui  eft  vnc  très- 
belle  &  plantureufe  terre  en  Armagnac 
prez  la  riuiere  de  Garonne-  Par  fon  tefta- 
mër,qui  eft  tres-prolixe  >  on  void  vn  grad 
denôbrement  de  fes  richefles  tât  en  meu- 
blés  &  debtes  qu'en  fond  de  terre.  La  IV 
faute ,  c'eft  qu'il  fe  trompe  encore  croiat 
que  fon  fils  imaginaire  fût  Marefchal 
de  France  s  car  ce  fut  Potoa  mefme  : 
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dont  il  y  a  des  aftess  ôz  mefmes  Alain 
Charrier  le  qualifie  tel  foubs  Tan  1454: 
quoy  queduTillet  ny  Ian  le  Feron  n'en 
facent  pas  mention  au  dénombrement 
des  Marefchaux  de  France.  Sa  plus  com- 
mune qualité  èft  dans  Thiftoire  Grand  ef 
cuyer  de  France  :  parce  qu'il  le  fut  plus  long 
temps:  &  à  fa  mort  Monftrelet  luy  donne 
le  titre  de  Seneichal  de  Bordelois.  Et 
pour  faire  voir  que  c'eft  le  mefme  Poton 
qui  feruit  fi  valeureufement  le  Roy  Char- 
les VU,  voici  les  termes  de  Monftrelet. 
En  celle  mejme  année  (c'eft  1 461  fôubs  Louis 
"Kl) mourut  Poton  de  Saincle-Treiûe  (  ileft, 
nommé  ainflie  plus  fouuent  au  lieu  de 
Saintraille)  Senefchal  de  Bordelots:  qui  auott 
elle  enfin  temps  fage^  prudent ^  &  baillant  eh 
armes  :  lequel  aurc  Vn  autre  capitaine  nommé  la 
Htre  3  qui  treftaffa  deuant  luy ,  jermrent  le  Roy 
Charles  fi  bien  &  fi  Vaillamment  a  conquerre 
fonroiaumefur les ^4n* lois,  que  Un  difoit  corn* 
munement  qu'ils  eftetent  caufe  de  fa  conquejie 
plus  que  nuls  autres  de  fin  roiaume. 

Ian  de  Serres. 

u^4,'  Le  Comte  de  Faix  &  d'armagnac  rendit  les 
yilles  de  Comminges  qutl  auoit  yjurpées  j  &  fut 
adjonrne  i  Pari*  pour  rendre  compte  de  beaucoup 

derebellionsy 
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ie  rehellions ,  dont  il eftoit  accusé:  &*  mefrnes 
de  ce  qu  il  mettoit  en  fes  titres ,  Bernard  par 
la  grâce  de  Dieu  Comte ,  &c. 

Réfutation. 

Par  ces  termes  il  prend  les  Comtes  de 
foix  &  d'Armagnac  pour  vnc  mefme  A\  c^ 
perfonne.  Et  quand  on  le  voudroitex-  Monjtni. 
euferen  les  feparant  &diftingant:ficft-  f7ff& 
cequil  le  tromperoit  tousjours,  entant  dm^iIsa 
<jue  le  Comte  de  Foix  n  auoitrien  vfurpç 
en  Comminge,  ains  Mathieu  dé  Poix  fou. 
frère  marié  à  la  Comtefie  de  Comminge? 
laquelle  il  tenoit  prifonniere ,  en  haine  de 
ce  quelle  auoitfubftitué  le  Roy  à  fa  fillç 
vniquc.Ilfe  trompe  aufïl  en  ce  qu'il  eferic 
qu'ils  furent  adjournés  pour  beaucoup 
de  rebellions.  Car  au  contraire ,  ils  ferui- 
rent  le  Roy  fiddement  &  courageufe- 
ment  en  la  conquefte  de  Guicnne.  D'ail- 
leurs ils  ne  furent  point  adjournés  à  Paris, 
ains  à  Tolofe,  où  le  Roy  paflaThyuer  ce- 
te  mefme  année  1442  .-comme  ileft  ma- 
nifefte  dans  tous  lès  Hiftoriens  &  A#na- 
liftcs. 

îan  de  Serres. 
Ime  fille  dru  Çotmte  deComminge  &  de  Boula-  bïké. 

Y 


338         Erreurs  de  ï  Inventaire 

&ne  :  Et  peu  après:  Mathieu  plus  jeune  quel- 
le &  qui  neV  auoit  prife  que  pour fes  efcuâ ,  ta 
tenoit  prifonniere  ,  femme  cirée  de  quatre* 


Itino-tsanu 


Réfutation, 


tiuuen.  Il  y  a  ici  deux  fautes  :  Tvnc  cil  ce  qu'il 

ieiVffits.  fait  la  Comtefle  âgée  de  80.  ans  :  &n  en 
'pu/fart,  pouuoit  auoir  que  foixante  &  cinq  :  dau- 
i+dedem*».  tant  qu  elle  auoit  efpoufe  en  premières 
noces  le  Duc  dêBerry  en  Tan  1389,  âgée 
tant  feulement  de  douze  ans  :  à  raifon  de- 
<[uoy  tous  les  grands  de  la  Cour  le  ga- 
boient ,  &  le  Roy  Charles  VI  fon  ne- 
ueu  mefme  luy  difoit  que  c  eftoit  vn  par- 
ti pour  fon  fils,  non  pas  pour  luy.  L'au- 
tre faute,c'cft  qu'il  la  nommé  Iane,  &  fon 
nom  eftoit  Eleonor,  ainfi  qu'a  remarque 
René  Chopin,qui  en  auoit  veu  des_titresa 


1449- 


îan  de  Serres* 

Mondot  capitaine  *4ngloUcn  eftoit gouuet* 
neur ,  parlant  de  Cognac. 

Réfutation  ^ 
Mondot  ds  LanfacCainfieft.il nommé 
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dans  rhiftoirc  )  eftoit  feigneur  François, 
non  pas  Anglois  >  quoy  qu'alors  il  tînt  le 
parti  de  l'Anglois. 

îan  de  Serres, 

Le  Comte de  Toix  auoit  galgné  pais  fur  t'en* 
nemi  par  la  prife  de  Mauleon  eh  Sole  &  dt 
Guifans. 

Réfutation. 

Il  a  tronué  ces  mots,  Mauleon  en  Sole  &i 
de  Guifans,  dans  quelques  annales  mal-* 
imprimées,  au  lieu  de  Mauleon  de  Soûle  & 
la  Guifcke.  Laquelle  faute  vn  voifin  de  c^ 
païs-là  comme  luy ,  deuoit  remarquer* 

ïan  de  Serres, 

mu 

Qmfienmefme  temps ^irriàmeud!  Àlhret 
feigneur  £  Ornai  eftoit  en  garmfon  à  Tartosh 

Réfutation. 

J  Al.  CUÏ 

Ceftoit  à  Bazas,  nonpasàTartas,  ainfi  Mm^rH: 

qu'on  void  dans  tous  les  Hiftoriens,  tant 

anciens  que  modernes.  Mais  cetuy-ci 
cfcriuoit  aueevae  extrême  négligence. 

y  iy 


\  1 
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Ian  de  Serres. 

1452.  Maisfi  ducofte'de  deçà  la  Garonne  le  Comte 
de  Dunois  fait  bien:  de  L'autre  le  Comte  de 
Foix  &  le  Comte  d'^Armagnac  vnisf  ne  man- 
quent à  leur  deuoir.  +Aianspris  Rion  ils  afiie- 
gent  dyy ne  commune  main^jqs  Irille  fort  im- 
portante. 

Réfutation» 

,1/hiftoire  remarque  au  contraire ,  que 
les  deux  Comtes  auoient  leurs  forces  fe- 
fidtm.  parées ,  &  qu'en  mefme  temps  le  Comte 
de  Foix  tenoit  le  fiege  deuant  Aqs  &le 
Comte  d'Armagnac  deuant  Riom  :  à 
trois  journées  fvh  de  l'autre  :  &  pareille- 
ment quel' Angloisnaiant  point  fecou- 
xuîronfac  dans  le  temps  porté  par  la  ca- 
pitulation, cetrai&éfut  fîgnifié  à  ceux 
deRiom&d'Aqsaffiegespar  les  Côtes, 

lande  Serres. 

H5S*  Etpourreparer  leur  defobeïj]ance(paxhnt 

de  ceux  de  Rayonne"1  payeront  i amande  de 
quarante  mille  efcm ,  fauf  la  grâce  du  Roy  : 
au  Quel  ils  font  remis  par  le  Comte  de  Foix  ge~ 
ner al  de  l'armée. 
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Réfutation. 

Letraifténefutpasfaitauec  le  Comte  "^nfireL 
de  Foix:  lequel  n'eftoit  pas  aufli  gênerai  Ai„**(MFr. 
de  l'armée:  ains  le  Comte  de  Dunois  &  ç$dj*ftr. 
de  Longue-ville  baftard d'Orléans,  auec 
lequel  fut  faite  la  capitulation:  après  la- 
quelle il  fit  fon  entrée  à  Bayonnc. 

Au  demeurant ,  le  Mininre  fe  garde 
bien  de  faire  mention  de  la  Croix  blan- 
che qui  parut  en  fair  durant  deux  heures, 
le  jour  eftant  tres-clair&  ferein,à  la  rédu- 
ction de  cete  ville.*  ce  que  tous  les  hifto- 
riens ont  foigneufementrem arqué,  &  le 
Comte  de  Dunois  mefme  en  donna  fon 
atteftatoire  par  des  letres  féellcesdeibn 
féel ,  comme  d'.vne  choie  prodigieufe,  & 
neantmoinsde  bon  augure  pour  la  Fran- 
ce.Si  quelque  miferable  prebftre  ou  moi- 
ne eût  cafle  vn  verre  ,  il  eût  cicrit  qu'il 
auoit  rompu  vne  cloche.  Cir  il  n'eft  ban- 
dé qu'à  remarquer  les  défauts  dçs  Eccle- 
fiaftiquçs. 

Ian  de  Serres. 

Voilk  Thalbot  aux  portes  de  Bordeaux  auec  1453* 
y  ne  belle  troupe  £>Angloi$,  qui  y  fut  receu.  Et 
peu  après.* remit tout es  le s  principal res  places 
dupais  en  l9Qbïjfance^ngloife,Fronfac>  Co* 

Y     iij 
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leuures ,  Caftiïïov,  Chafteau  neuf  en  Dama- 
<doc7  Sr  Million  :  Et  peu  après ,  Villandw. 

Réfutation* 

ïl  laifle  les  noms  corrompus  de  mefme 
ijiiïl  les  trpuue  en  quelques  annales  mal- 
imprimées. Car  il  faut  mettre  chale^za 
Ijeu  de  Çolœuures, Cajielnau  en  Medoc,S*/E- 
wnilian  &  VdLndraut.  Car  ViHâdras  eftoit 
le  nom  d'vn  capitainçEfpagriol  qui  eftoit: 
en  l'armée  Françoife,&  Villandraut  eft 
vn  fort  Chafteau  3  duquel  a  efté  parlé  ce? 
deuant, 

Ian  -de  Serres. 

tM*L«i       jl(  parlant  du  Roy  Charles  VII  )  luy  coni- 

mande  dauoir  l'œil  a  la  conferuation  des  au- 
tres places  de  Gmenne:  &  fubitement  luy  def- 
fefche  fix  cens  hommes  d  armes  de  fes  ordon- 
nance s  Joubs  [a  conduite  de  trois  Maref chaux 
de  France. 

Réfutation, 


vattVfit' 


Il  n  y  auoit  point  encore  alors  &  n'y  eut 
depuis  jufques  au  règne  de  François  I,quc 
deux  Marefchaux  de  France.  Neâtmoins 
il  parlera  tantoft  de  quatre  :  tant  il  eftoit 
bien-verfc  en  f  hiftoire  de  France.Et  met 
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mes  ^lain  Châtier  parlant  des  exploits 
qu'ils  firent,  &  notamment  du  liège  de 
Caftillon,  dit  ain(i  :  lefiegefutmis  deuant 
CaftiHon  de  Perigort  par  Mejfeigneurs  les 
Marefchaux  de  France  À  fçauoirtesfeigneurs 
de  Loheac&  de  Ialoignes  &  Monfeigneurlç 
Grand-maiftre,  &c.  Ce  qui  peut  auoir  dç- 
ceul.de  Serres ,  c'eft  qu'il  a  trouué  qu ç  le 
Marefchal  de  Ialoignes  eft  quelquefois 
nommé  Marefchal  de  Cullant ,  qui  eftoic 
fon  fur-nom  &  Ialoignes  fa  feigneurie.  A 
ççluy-ci  fucceda  Pothon  de  Saintraillc. 

Ian  de  Serres. 

Grégoire  XII  &  Grégoire  XIII en  fuite fti*  1454, 
rent  aujii  demis  dit  Pontificat» 

Réfutation. 

Il  nry  eut  que  Grégoire  XII.  Car  Gregoi* 
re  X 1 1 1  ne  fut  eleu  de  cent  foixante  ans 
après.  Tellement  que  cete  fuite  eft  biea 
éloignée. 

Ian  de  Serres. 

Ily  auoit  de  grands  mefeontentemenj  par  tons  1454, 
ïespeuplesàcaufede  L' Eftat  corrompu  de  ÏE- 
glife  :  qui  amient  bienpajïé  plus  outre  en  cer- 
tains lieux.  En  France  S,  Bernard  auoit  com- 
mencé, comme  il  appert  par  dîners  lieux  défit 

x  m 
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efcnts  y  &  par  Hures  exprés  tons  emploies  fur 
tefubjet. 

Réfutation.  [ 

Il  prend  les  chofes  debienloingcomen* 
<çant  à  SaBérnard,qui  viuoit  trois  cens  ans 
auparavant.  Étneantmoinsilne  ietrou- 
uera  point  de  plainte  en  nulle  part  de  Tes 
èfcrits  contre  feftat  corrompu  de-'Egli- 
fe,ains  feulement  contre  aucuns  Eccle*» 
fiaftiques.  Mais  le  Miniftre  par  vne  confe^ 
quence  captieufe  afifez  commune  aux  hé- 
rétiques, veut  condamner  l'Eftat  defE- 
glile  par  les  moeurs  des  Eccieiiaftiques; 
comme  qui  voudroit  condamner  l'ordre 
de  laMilice  &  de  la  Iuftice  par  les  rançon- 
nemens  $c  pillerics  d'aucuns  capitaines, 
&  par  la  corruptelç  d'aucuns  luges.  A  ces 
redites  il  îuy  faut  redire,  JWrw  ce  quils^om 
difent,  &  ne  faites  point  félon  leurs  œuvres. 

Iah  de  Serres. 

tiùâem.  Mais  en  .Angleterre  Un  Vlnclef  &>  en  Bo- 
hême Ian  Hus  auoient  efmeu  beaucoup  de  per~ 
fonnespourpafferplm  outre  que  de  par  oies, - 

Réfutation, 
Le  Miniftrefemble  releuerf  audace  de 
ces  dtux  herefiarquespour  auoirmisen 
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combuftion  leur  patrie  en  fematvnc  nou- 
uclle  do&rinc  :  &  tâche  aies  accoupler 
pour  les  faire  paroiftre  vniformes  cndef- 
îein  ôc  en  croiâce.  Mais  nous  auons  dçsja 
veu  ci-deuat  foubs  Tan  1223, parlât  de  The- 
refie  des  Albigeoisque  leur  do&rinc  eftoit 
grandement  différente  &  entr'eux  &  en* 
trc  les  Religionaircs  de  noftre  fiecle* 

Ian  de  Serres, 

lan  Hws&Hierofmc  de  Prague  "Venu*  à  ihid. 
Confiance  foubs  le  paffe-port  de  l  Empereur 
Sigifmond  &  lafeuretédu  Concile  furent  coa* 
dam/iés  £7*  brufés  comme  hérétiques* 

Réfutation. 

Il  adjoufte  faulfement  &feuretédu  Con- 
cile, pour  imputer  vne  perfidie  à  cete  fain- 
dealfemblée.  Car  au  contraire  Thiftoire 
remarque  expreffement  que  le  Concile 
trouua  mauuais  que  l'Empereur  leur  eût 
donné  fauf-eonduit,  fans  faire  nulle  men- 
tion d'autre  feureté.  Car  la  vraye  feure- 
té pour  telles  perfonnes  eft  d'abjurer  leur 
herefie  après  auoir  efté  bien  inftruits. 
Mais  s'ils  demeurent  obftinés  ils  font  li- 
més au  bras  fçculiçr- pour  eftrepupis  par 
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langueur  de  la  juftice,  cpmmeilarnuaà 
ces  deux  herefiarques, 

Ian  de  Serres, 

2 . . .  Uns  en  Ungdge  Bohemienfimifie  vne  oye. 
Tan  Hut  comme  fes  juges  luy  eurent  prononcé 
Jafentence  d'eftre  bruslé,  leur  dit:  De  vous 
j'appelle  deuant  le  juge  fouucrain  gardien 
de  ia  vérité  5  qui  fera  naiftre  de  mescen* 
dres  vne  oyc  d'ici  à  cefitans:  laquelle  ne 
felaifferap.asroftir.  Défait  Uns  fut  bruslé 
Fjh  .J417 .Martin  4Luther  cojnmeça  àfe  mettrç 
wauantenlan  15 17. 

Réfutation. 

Le  Miniftre  fait  ainfi  fon  calcul  au  ce  ùl 
fidélité  accouftumée  pour  faire  accom- 
plir à  poinfl:  fa  prophétie  imaginaire.  Car 
outre  tous  les  autres  Chroniqueurs  Vi- 
gniermefmeCqui  eftoit  Caluinifte  com- 
me luy)marque  la  date  de  la  fenrence  pro- 
noncée contre. Hus  en  Tan  1415  &  l'exécu- 
tion en  l'an  1416.  Pour  faire  donc  conue- 
nir  la  prophétie  [  dici  &  cent  ans]  à  fon  in- 
tention il  falloit  que  Luther  eût  com- 
mencé la  prédication  de  fes  erreurs  deux, 
ans  auparauant  en  fan  1415. Le  mefmeVi- 
gnier  fait  mention  de  cete  appellation  iiy 
terjettee  dçuantDjeu  (  fans  parler  d'oyç 
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pour  abufec  les  oifons  )  &  adjouftc  que 
plufieurs  l'attribuent  non  à  lan  Hus,  ains  à 
Hicrofme  <\c  Praguç,&  mcfmcmcnt  tous     , 
fesdifciples,  Voilà  comment  les  hereti- 
ques  s'accordent  en  leurs  fables* 
lan  de  Serres,, 

Nojire  Charles  s'y  emploie  aupdefonxo*    H54« 
fié,  £7*  luy  enuoie  $  cetefinfon  Chancellicr  latl 
Iuucnaldcs  Vrfins. 

Réfutation. 
Il  prend  ici  vn  frère  pour  vn  autre.  Car  Thilipf.de 
lan  Iuuenal  desVrfins  ne  fut  jamaisChan-  uî^scM. 
cellier  de  France:  ains  feulement  Maiftre  jhm44ef* 
desRequeftes  de  fhoftelduRoy,  &  de- 
puis Eucfque  de  Beauuais ,  &  après  de 
Laon  ,  &  enfin  Arçheuefque  de  Reims, 
Mais  Guillauumc  Iuuenal  des VrCns,Che- 
ualier,  baron  deTraignel,  fon  frère  fut 
Chancellier  de  France  ,  comm'-on  le 
trouue  fouuçnt  dans  l'hiftoirç  foubs  les 
règnes  de  Charles  VII  &  de  Louis  Xï, 
foubs  lequ el  il  fut  demis  &  depuis  encorç 
reftablienfa  charge. 

lan  de  Serres. 

Il  commence  par  le  Comte  £ \Arma*nac  qu\  Mi. 
auoit  baillé 'k  Louis  pour guide fonbaftard :  là 
dépouille  tant  d*  armagnac  que  de  Rouerguey 
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fiqn 'à  grand* peine fe  peut-il  fauuer  das  l*^fr- 
rajron.  Le  prétexte  eft  qu'il  ri  a"\  oui»  obéir  at* 
Hoy  en  soppofant  a  / \Archeuefque  i\Aux 
fourueuàfa  nomination:  &  autres  chofetes 
fansfaueur, 

Réfutation. 

Il  eft  certain  que  Ian  de  Leftunbaftard 
duComte  d'Armagnac  eftoit  vn  des  prin- 
cipaux couteaux  pendas  duDanfînLoiiiss 
mais  il  n'y  a  pas  vnhiftorien  qui  charge  le 
Comte  d'Armagnac  d'auoir  efté  auteur 
ny  infiniment  des  faillies  duDaufîn  con- 
tre fon  père.  Car  de  dire  qu'il  luy  bailla 
fon  baftard  pour  guide  cela  eft  fans  appa« 
rence;  dautantque  leDaiifm  aisnt  paffé 
trête  ans  eftoit  afîez  âgé  &  auec  cela  aflez 
madré  &  rufé  de  fon  naturel  pour  n  aucir 
befoin  de  telle  conduite.Mais  le  Miniftre 
aiant  le  gouft  deprauéçn  l'affaire  d'vnEc- 
defiaftique  il  luy  a  fembié  que  ceftoit 
vne  faute  bien  légère  enyn  Comte  de  de- 
poffeder  vn  Archeuefque  approuué  du 
Roy  &  légitimement  pourueu  pour  en 
mettre  vn  à  fa  pofte,  &  envn  mot  faire 
le  Roy  &  le  Pape  enfemble,  &  que  ce 
n'ettoit  (comme  il  dit  )  quvne  chofete 
fansfaueur:  tellement  qu'il  y  deuok  auoir 
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quelque  autre  crime  de  plus  grande  im- 
portance. Cependant  iltaxeparmefme 
moien  d'injufticeceRoyvndes  droictu- 
riers  qui  régna  jamais  en  Frâce.  le  ne  fçay 
fi  entre  ces  autres  chofetes  fans  faueur 
qu'il  n'exprime  point  il  voudroit  com- 
prendre ce  que  Vignier  a  déclaré,  à  fça- 
uoir  que  le  Comte  eftoit  de  laconfpira- 
rion  du  Duc  d'Alençon  :  lequel  braiïoit 
vnc  trahifon  pour  introduire  l'Anglois 
en  N'  1imandie  :  mais  (  s'il  l'eût fceuë)  fans 
doubte  il  l'eût  relcuée. 

Ian  de  Serres. 

On  Voulut faire  rejbondre  ce  Prince  (  àfca-  fcid. 
uoir  le  Duc  d\Alençon  )  deuantle  Connectable 
&  les  Marefchaux  de  France. 

Réfutation. 

L'hiftoire  ae  parle  que  duConnefta- 
bîe.  Mais  quoy  qu'il  en  foit  il  n'y  auoît Un'  ci?£ 
encore  alors  ny  depuis  jufques  au  règne 
de  François  I  (comme  il  a  eftédesja  re- 
marqué ci-delTus)  que  deux  Marefchaux 
de  France. 

Ian  de  Serres. 
2>j  cUir-yQiansJHgeQiçflt  que  lajaloufie  dn  *& 


Mattflrelet. 

Charrier. 
timiaU  [de 
Trance. 


Mcnftrelcr. 


3  jo         Erreurs  de  l' huent  dire 

Royefloit  la^raye  caufe  de  la  condemnatiort 
de  ce  patture  prince  qui  auoit  fous  jour  s  fidèle- 
mentferm le  Roy.  Et  peu  après  il  adjoufte 
ces  mots:  ^iprescete  condemnation  Charles 
ne  porta  jamais  que  trijlejfe  &  en  [on  Cœur  (p 
enfon'yifage. 

Réfutation. 

Il  accufe  ouuertemcnt  le  Roy  d'vnc  in- 
juftice  tyranniqué.   Car  que  pour  Mt-?1 
exécuter  de  plus  indigne  d'vn  Ro^quë 
de  faire  mourir  fon  coufin  germain  ,n> 
âcle  vaflal  ôc  parrain  de  fon  fils  pour 
eftre  familier  &  ami  de  fon  filleul  >  (  c'eft 
de  ce  coiïé-là  qu'il  prend  la  jaloufie.) 
Certes  au  contraire  il  refaite  de  la  proce-* 
dure  narrée  au  veu  de  farreft  que  le  Duc 
d'Alençon  fut  fuffifammçnt  conuaincu 
de  fa  trahifon  par  tefmoins  i  par  pièces  ôc 
par  fa  propre  confcffion.  Peut-on  defirer 
d'autres  preuues  ficen'eft  qu'on  en  vou- 
lût attendre  les  funeftes  cffeds  au  péril  de 
KEftat?  Voici  comment  Monftreleten 
parle,  ilfuttrouué '  fi  que  difoit commune  re- 
nomée  qu il  auoit  machine auec  les  Anglou  de 
prendre  en  mariage  pour  fon  fils  aifné  la  fille 
du  Duc  d'Tork.,  au  defceu  du  Roy,  &  qu'il 
deuoit  mettre  les  jïngloit  en  fes places  au  péril 
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&  nuifance  du  Roy ,  &parfyecialde  fa  Du- 
ché'de  Normandie:  lequel  cas  il  confejfa:  & 
fartant  fut  mis  eneftroiteprifon. 

Ian  de  Serres  n  aiant  conduit  fon  In- 
uentaire  de  Thiftoire  de  France  que  jui> 
ques  au  règne  de  Loiiis  exclufiuement, 
ny  moy  non  plus  mon  hiftoirc  générale 
de  "France  :  ie  n  ay  pas  voulu  aufll  eftendre 
plus  auant  ma  cenfure  le  Contiuuateur  de 
fonœuure,  lequel luy  cède  enfuffifance 
&  luy  fuccede  en  malice. 

î  in; 
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Mettant  Angers  fur  Loire.  320 
Aux  noms  de  Soûle  &  la  Guifche."  339 
TartaspourBazas  Iàmefme. 
-En  la  defcriptîqn  ce  la  Guienne.  342 
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Es  perfonnes  &  en  leurs  noms. 

EN  prenant Chilpcric  pour  ^hilderic.  57 

Guyemans  pourGuynemaud.  $S 

Confondant  les  nos  des enfans  de  CiouisleGrand, 47 
Mettant  Cherulfe  pour  Eberulfe.  J7 

Gilles  pour  Griffon  Ton  frère.  6,4 

Paul  pour  Pierre  de  Pife.  7S 

Aimoin  pour  Alcuin  dit  Alboin  Vtmefmt. 

Ifauruspour  Ifauricus.  24 

ObelicrspourGuillairc.  y$ 

Becut  pour  Beat.  la  me  fine. 

Loiiis  de  Germanique  pour  Louis  roy  d'Italie  fon 
ncueu.  579 

Hcrmingardepour  fille  du  frere  au  lieu  du  neueu. 

ÎOO.&IOI 

IanPapelIÎ  du  nom  pour  Ian  IIX.  101 

IanXIIdunompourlanXV.  136 

Vrbain  II  pour  Victor  III.  165 

Innocent  IV  Pape  pour  Innocent  III.  211 

Innocent  III  pour  Innocent  IV.  236 

Charles  pour  Loiiis  II.  104. 

Encore  Charles  pour  Loiiis  IV.  120 

Hébert  pour  Bernard.  321 

Aubert  pour  Spertceuefque  du  Liège.  174 

Baudouin  I  pour  Baudouin  II  192.  &  195 

Marguerite  fille  de  Philippe  Augufle  pour  Marie.  211 

Gallon  pour  Milon.  22j 

La  femme  de  Hugues  le  Grand  pour  celle  de  Capec 
fon  fils.  J46 

Les  Mammeîus  pour  les  Emmirs.  2;S 

Le  beau-pere  pour  le  gendre  &  le  gendre  pour  le 

beau  -pere.  237 
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La  Broche  pour  la  BrolTe,  24$ 

Robert  cpnitç  d'Artois  pour  Charles  comt;c  de  Va- 
lois. 2/3 
Defpcnfierpour  Spenfer.  270 
Edouard IV pour  III.  172 
Henry  V  Roy  d'Angleterre  pour  III  2  49 
Henry  IV  pour  V.  511 
Encore  Henry  VI  pour  V.  lÀmepne 
Aux  noms  des  filles  de  Charles  IV.  272 
Nicolas  IV  pape  pour  V.  280 
lan  pour  Charles  fils  du  Roy  Iari  286 
Pierre  de  Bourbon  pour  Ian  292 
Le  Duc  de  Bourgogne  pour  le  Duc  de  Bretagne.  3  ox 
Le  Comte  de  la  Ma»  k  pour  la  Marche.  304. 
Caterinc  pour  Marguerite  de  Bourgogne.  307 
Le  Cadet  d'Albret  pour  le  Seigneur.  305? 
Le  Duc  de  Bourbon  pour  Bourdon  cheualier.  310 
îan  ducdcBerry  frère  pour  oncle  de  Charles  VI.  311 
Eftuard  pourLtuard.  $i& 
Le  nommant  Ian  pour  Charles.  317 
Le  prenant  pour  vn  mcfmc  auecic  Comte  de  Bou- 
kham .  lit  me/me 
Lefaifant  ConneflablcdeFranceau  lieu  d'Efcoilè.  317 
Confondant  les  Comtés  de  Boukham  en  EfcoiTè  Se 
Boukingham  en  Angleterre,  Umtfme, 
DuGiaspourDouglas.  317 
Le  nommant  laques  pour  Archembaud.  là  me/me 
Lefaifant  Marefchai  4e  France.  318 
Mettant  Ian  de  Chaalons prince  d'Orenge  au  lieu  de 
Loiiisdc  Chalqn.  310 
Grégoire  X  pa  pc  pour  XL  324 
Le  b?.(hrd  d'Orléans  pour  baftard  de  Bourbon  ;  333 
Prenant  Potbn  ichisiupposépour  lepere.            33/ 
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Les  Comtes  deFoix  &  d'Armagnac  pour  vn»  yyj 

Mondot  de  Lanfac  pour  Angiois.  339 

Ian  Iuucnal  des  Vtfmspour  Charles.  347 
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FAbulcufe  ordonnance  touchant  les  cheuelures.^î 
Victoire  des  Goths  fut  Clouis.  41 

Fable  d*  Aigoland  roy  Sarralîn.  8/ 

Sa  victoire  fur  M  ilon.  /i  mefme 

Son  paiTage  en  Galcogne.  86 

Siège  d'Agen»  là  mefme 

Ses  conrfes  en  Saintonge.  %& 

Sa  conférence  auec  Charlemagne,  Itmefmt 

Sa  promette  de  fe  faire  baptizer.  8£ 

Le  combat  d'vnc  troupe  deChreftiens  auec  vne  trou- 
pe de  Sarrafins.  lk  mefme. 
Fable  desdouze  pauures  de  Charlemagne.  86 
De  fon  fécond  voiage  en  Efpagne.                la  meftne. 
Du  géant  Fcrragut.                                               S7 
Delatrahifonde  Gancîon.  88 
De  la  papefle  Ianer.                                               116 
Delamort  de  Hébert.                                           in 
Guerre  fabuleufe  entre  Hugues  Capet  &  Arnoul  le 
Vieilcôte  de  Flandres.                                         i^ï 
Ordonnance  fabuleufe  touchant  la  ftippreffion  du 
Maire  du  Palais.                                                   13$ 
Que  le  feulai fné  de  France  porteroit  titre  de  Roy. 

■M- 

Que  les  baftars  feroient  rejettes  de  la  Couronne  & 

adueu  deFrance.  m 

Qûcrele  fabuleufe  entre  les  enfans  de  France  &  d'An  - 
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gleterre,  154 

Vi&oue  desSarrafins  fur  Baudouin  I  Roy  de  Hieru- 

faletn.  \yi 

Des  Angloisfur  Loiiis  VIÎ.  dans  l'Angleterre  mefme. 

\S>6< 
Fable  de  I'infult  du  pape  Alexandre  III  furFridcric  I 

dans  Venife.  202.&20J 

De  l'engagement  du  S.  Sacrement  par  S.  Loiiis  en 

Egypte.  239 

Destapisd'EgipteoùleS.  Sacrement  eft  reprefenté. 

240 
De  la  demiffion  volontaire  du  pape  CefcftinV.    252 
Letres  fabuleufes  de  Bomfacc  II X  Pape  à  Philippe 

Je  Bel,  &  deluy  ad  Pape.  2j6  &  isj 

Fabuleux  mefeontentement  d'Edouard  III  contre 

Philippe  VI.  277 

De  la  deliurance  de  Ian  de  Bourgogne  par  les  Turcs. 

30/. 
De  la  mort  de  IanHus  cV  de  £on  appel  &  profetie. 

345 

Faulfetés* 

EN  iuppofant  quatre,  faux  fondemens  contre  le 
Sainct-fiege.Lel ,  que  les  Papes  ont  fondé  leur 
autorité  fur  le  débris  de  l'empire  Romain.  20 

Le  II,  fur  les  bornes  de  leur  autorité.  22 

Le  III ,  qu'elle eftoit fu bjete  aux  Empereurs./*  mcfme. 
Le  IV,  que  nos  premiers  Rois  n'ont  pas  cognu  les 
Papes.  23 

Çn-  fupprimant  partie  duprefentenuoiépar  Anaftale 
à  Clouis.  41 
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Enefcriuant  que  le  Pape  rccouuroit  ce  que  l'Empe- 
reur pci  doit.  44 
Au  fubjctdclaquereledes.Papesauec  les  Patriarches 

de  Couftantanople.  70 

En  traduisant  wj*g*  pour /'<Wf.  75 

Touchant  la  vénération  des  images  facrées,  91 

Touchant  le  Concile  VII.  ?<> 

Nianc  que  l'Eglife  Catholique  eût  des  images.       74 
En  condemnant  l'opulence  de  TEglife.  7/ 

Debaifer  les  pieds  au  Pape.  Itmcjmc. 

Diiantque  Philipe  antipape  auoitefté  legicimemenc 

eleu.  79 

En  la  cruauté  exercée  fur  les  Protonotaires  de  Léon 

III.  la.  mefine* 

EspriuilegesottroycsparlePapeAdrianlà  Charle- 

raagne.  85 

En  l'ampliation  d'iceux.  Ik  me/me. 

EnauançantquedecouteanciennetélesPapcseftoiéc 

juftfcables  des  Empereurs.  161 

Que  c't  (là  l'Empereur  à  prelider  fur  l'elecliô  de  tous 

i  uefques.  137  a  ôc  îjj 

Luy  attribuant  droit  de  confacrer  les  Papes.         141 
De  les  créer  &  depofer.  1/7 

D'autoriier  ce  qui  eft  de  l'ordre  extérieur  de  rEglife. 

U  me/me. 
En  efcriuant  que  Guillaume  de  S.  Amour  demeura 

victorieux  de  S.  Thomas.4  229 

En  la  narration  de  la  querele  d'entre  l'Empereur  Fri- 

deric  I  &  Alexandre  III.  101 

De  Fridenc  II  aucc  Honorius  III  &  Grégoire  IX 

papes.  2ji 

EmreHenry  IV  Scies  Papes.  165 

En  ia  donation  dulloiaume  de  Sicile  faite  à  Charles 

de  France  par  le  Pape.  25  ; 
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Au  récit  de  1a  prife  du  pape  Boniface  IIX  par  Noga^ 

retz.  259 

En  fa  mOtt.  là  tnefme. 

Que  le  collège  des  Cardinaux  depoia  le  pape  fan 

XXII.  280 

Louant  Aubriot  homme  fcelerat.  19  $ 

En  ce  qui  fcpafla  entre  VrbainV  I.&Othon  deBrunf- 

uic*  326 

Es  remonftranccs  d'Vrbain  VI  aux  Cardinaux  .   U 

me/me. 
Faulfccaufc  de  l'aliénation  de  IaneRoincdeNaples 
enuersVrbain.  318 

Au  récit  de  la  condemnation  de  Ian  Hus  &  deHie- 

rofme  de  Prague.  34/ 

Impofiures. 

EN  impofant  à  Clouis  d'auoir  induit  vn  fils  à  tuer 
Ton  père.  44. 

En  calomniant  Pretextatusarcheucfquedc  Roiien. 52 
En  impofant  au  jeune  Merouce  d'auoir  efpoufé  fa 
tante  par  Ton  confeil.  sî 

A  Chilperic  d'auoir  fait  tuer  le  mcfme  Meroiiée 
fon  fils.  là  mefme. 

Et  Clouis auffi  fon  fils.  .f  4. 

A  Gontrand'auoirfaittue'rEbcrulredans  vncEglife. 

AEudeducdeGuiennc  d'auoir  fait  venir  les  Sarra- 

fins  en  France.  61 

AupapeEftienne  III  qu'il  n'aimoit  les  François  que 

par  force  *  & 

Aux  Papes  quilspouiîoient  pied  à  pied  leur  autorité 

aux 
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aux  defpens  des  Empereurs.  C$.  &  lit 

Qujils  veulent  ordonner  fouuerainement  des  affaires 
politiques.  i6i 

Au  Pape  Vrbain  II  d'auoir  empêché  à  manûais 
deilèin  que  les  Italiens  allajflent  en  la  terre- S^itétc. 
176 
Au  Pape  Alexandre  III  d'auoir  traidéinfolemment 
Fndenc  l  Empereur.  zof 

A  Grégoire  VII  d'auoir  faitclire  Rodolfecn  la  place 
de  Henry  IV.  v& 

D'auoir  fufeité  Hermâ  &  Egbert  contre  luyJkmefine. 
A  Vrbain  II  d'auoir  fufeité  Conrad  contre  le  mefrae 
Empereur  fon  pere.  164 

A  Pafchal  1 1  d'auoir  bandé  Henry  fon  autre  fils  con- 
tre le  rnefme  Empereur.  là  tnejtne» 
Au  mefmc  Henry  le  jeune  d'auoir  fait  mourir  for* 
pere.^                                                         làntefme. 
Au  meimePafchal  d'auoir  fait  defterrer  le  corps  de  cet 
Empereur.  i6£ 
En  parlant  du  Roy  Loliis  II X  comme  d'vn  fayneant. 

213. 
Impofant  à  S.  Loliis  d'auoir  engagé  le  fainct  Sacre- 
ment aux  Sarrafins.  z$$t  &  240 
Contre  le  Pape  Martin  IV.  244. 
Philippe  III.  24S 
BomfjcellX.  2/1, 2/9 
Les  papes  promoteurs  des  pèlerinages  delà  terre- 
Samcte.  ^ 
L'UisHutin.  264 
Ph  lippe  le  Long,  267 
■  Philippe  VI.  2?| 
Contre  nos  Roine:  Régentes.  277 
Imputât  au  pape  Iâ  XXH  les  guerres  ciuilw  de L/Ern- 

Aa 
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pire.  279 

Autre  impofture  contre  le  mefme  Pape.  28  o 

Centrales  Religieux.  2S4 

JMaurel de  Fiennes  Conneftable  de  France.  28p 

l'Empereur  Charles  IV.  25)5 

Valcncine  duchefTe  d'Orléans.  306 

Montagu  Grand-maiftre.  809 

Charles  VI.  31/ 
Ifabeau  fa  femme.                                        lk  mefme. 

Contre  l'Eglife  en  gênerai.  344 

Contre  Charles  VIL  $/ 9 
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Extraid  du  Priuilege  du  Roy. 

PAr  grâce  &  priuilege  du  Roy  ,  il  efl:  permise 
Scipion  D  vp  L  ei  x,  Confeillcr  &Hifto- 
riographede  fa  Majefté  de  faire  imprimer  vn  liure 
intitulé  Inuentdire  des  Erreurs ,  Defgmjhnem  c^Fahles 
remarquables enï Jouentaire gêner  al  del'hiftctre  de  Frace 
de  fan  de  Serres,  ctmposèfar  Ledit  DupLix  :  auec  deferj- 
fes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  conditiô 
qu'elles  foient  d'imprimer,  vendre,  ny  distribuer  au- 
cuns exemplaires  que  de  ceux  qui  auront  elle  impri- 
més par  le  confentement  dudit  Dupleix ,  &  aians 
droit  de  luy  pendant  le  temps  ôc  efpace  de  dix  ans  à 
peine  de  confifcation&  de  dix  mille  Hures  d'amende, 
comme  plus  à  plein  eft  déclaré  par  l'original  de  ces 
prefentes.  DonnéesàSaint-Germain  le  dernier  d'O- 
ctobre 1614,  par  le  Roy  en  Ton  Confeil,  figné  Re- 
noiiard,&  (écllées  du  grand  féel  en  cire  jaune. 

Ledit  fieur  Dupleix  a  ccdé&tvinfporté  à  Lau- 
rent Sonnius  marchand  Libraire  j>,é  de  rVnmeriité 
de  Paris  tonde  droit  qui  luy  eft  uccuis  par  ledit  pri- 
uilege peur  en  jouir  par  ledit  Sonnius  durant  le 
temps  porté  par  iccluy. 
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